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AU : L'Atn"Ore
FIG : Le Figaro
PL : Le Parisien Libéré
LM : Le Monde
POP : Le Populaire
1 : L'Human1t6

REFERENCES AU CORPUS
Synchroni. l ( S.I) = Novembre-Décembre 1954

. S)'"tlchl-onie II ( S.II) = Février 1956
.$7nchroa1e III ( S.III ) Mai-Juin 1958
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La rétérence III-FIG-24/5 se lit de la manière suivante :
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ABREVIATIONS ET SYMBOLES UTILISES DANS L'ANALYSE LINGUISTIQUE
.t 1 Alg'rie
la nation At le8 A. les nationaliste. A ••• t la nation al-
l'ri.lme. les Alg6r1ens, les nationalistes algériens
Al' 1 ItAF s Algérie française, ItAlgérie française
e : Commentaire sur énoncé
ER 1 Enoncé rapporté
F s France
la nation F. national F. les F d'A ••• : la nation trançaise,
national français, les Français d' Algérie
P : Proposition
SN t Syntagmenominal
T : Transformation
T.n'I. : Transformation négative
T.nom. : Transtormation nominale
V: Verbe
X ••• ::::? Z
X <€,••• =. s :
C = Formule

X se réécrit Z
X implique Z

d'i.nclusion
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I.1U.lR.hE j)' .A1~EltlE Et SOCIO-11.NÜ'UISf IQUE

L'idée d'étudier le vocabu.leir-9 politique de le guerre
d'Al&~r1e peut rencontrer ~u dépsrt les obJections de l'his-
torien. S'il est convenu u é eermaf.a d 'sPl>eler t;,l.lerred'Al-
gér1e les événements qui se déroulent entre le l''Novembre
1954 et le 18 )lara I~6~ et aboutissent à la preclamstion
de l'ind~peadance de l'Algérie, le souvenir de cette épo-
que e.t encere marqué de pass1en, see effets n'ont pas f1-
ni de se faire sentir, elle est trop proche de noue en un
mot pour relever de l'histoire. Le reproche qu'on pourrait
aillsi nous adresser serait sérieux si noue nous proposions
d. confronter le réalité objective des faits avec la aub-
Ject1v1t6 4,. ceux qui les ont vécu., eeisi. à travers l'arta •.

• 1

lIse 4e Clt q.'ils ont 4it. Cette v1sée historique nous e.t
étrang$re.

Sans préjuéer des conclusions Buxquellee pourront dan.
l'avenir arl·1ver les historiens sur les causee et les 88-

'pltets de ce conflit, nous avons vu dans la tuerre d'Algérie
ua. crise .qui engendre les tensions les plus t!.randesà l'in

térieu.r de le communauté fre.nçaiee. "Affaire intérieure"

pour les uns, "problème'·, "quelltion", "drame" ou"trs8éd1e"

pour les autres, "ë,u.'erren, "guerre 0010n1ale". "guerre eUI



visage" pour cer'tains & la diver8ité dan. 1. aan1<tre el••••.••

mer le8 événements vécus est révélatrice de oe. ten8i.~••
L'Insurrection de Novembre 1954 mettait brutale"D~ .n o••••
le lien existant entre l'Algéri8 et la France. P.r 1•••••

elle btteignait l'image de l'Alé,érie forgée au coura4. ohi

trente ene de présence française, et oorrélat1T••••' ••••
certaine image de la .l!'rance. Au-delà des intérlta et , •. ,ri-

vilèg.. que œenaQl:lit la lutte aenée par le• .lll'ri ••• _ •••

de la nation algérienne, o'••t clone la Frue. ell.-"'" ,.1
S8 trouvlldt mi •• en question. Voilà pOllrqll.1la perrot 4''''l-

bérie fut beaucoup plu. qu'un épisode de la Tiepolitl •••
française. Elle entraina la faillite de la IYQR'pu'11.ua et

l'avènement du régime geull1ste. Elle provoqu.a .1••1t•••••• '

dans l'opinion publique des sursaute passéist •• et de. pr1-
ses de conscience douloureuse. , elle coaeacra parai 1••

li'rançaiades clivages politiqu.s .t éthique. à la 1018. :La

criae fit surgir .t porta à leur paroxy.me le. oonflit, (Ui
étaient latente. Elle agit à la manière d'un révEilateur

des distorsions idéologiques à l'1nteri.u.r 4e la 00"'_1l"'.
Ainsi ap j:Jréhen41éeblobaleme-!1t, la gu.rl'e ci' 'u,4ir1e IlOU.

a semblé un lieu priv1lét'>ié pour une étude aoc1o-11D&\l1."i-
que et Doua avons décidé de la pren4r. • la foi. 00... oadre
et oomme objet de notre analy ••• Bat-il poa.ilal. de tro.v.r
dans le comportementlinguistique des ârouP.' aoo-i-'\1%le re-
flet des tensions nées de la guerle ? Comteent 8 "'itelot.At
dans le Lang age les cli veges que. noue avons évo(luéa ? 0 t •• t

è. ce8 questions que notre t1'8v811401t •• saler 4e ré»



,.

S'il est vrai qU'il existe une reletion

•étroite entre presse et avcieté, le comportement linguis-

tique de la, communauté f:r:an\iflise penaant If> é,uerre (Î 'Al-

bérie peut 3tre saisi à tr~vars les énoncés de la presse

avons voulu choisir un éveot.aa.L éH3f."Iük. l~l'le de jOUX-!iHUX.

repréaentetiI'e des divers l.::l'oupes socio-politiques

trançe.is •

.Nous avons cherché è. 0bteniI' une cert e.ine homogéné-
ité en retenant Iin.clue1vement des quotidiens parisiens.

Noas éliminons par là les aisparités qui peuvent tenir
au .niveau d'élaboI'at1on et.,ylistique (dif:f:érence entre un

hebdomadtüre et un quotidien par exemple) eu à des traite
,; ~

régionaux. f0US les quotidiens OhOlSis, à l'exoeption
da Mende, paraissent le matin 1 le nature <les artioles
pris en censidére:tion - articles de commentaire politique

différence.

Dans la mesure où l'époque étudiée est pz'eche de nous

.t où la ,plupert de s journaux qui paraissaient entre I~5 4
et I~6~ existent encore, l'intervention d'élements aubjec-

tifs .ans le choix et le clHssement sooio-poli'tique des
quot1à.len,s est Lnéva t ab l.e , ~Jes six quot1u.iens qU.6 nous



avons retenus .llOl.lSont p'ru re résen1iatifs des principaux ..
roupes socio-po11tiques e 1 c rannmauf fran<;ai Et. Ce

sont ~'Juror (U), Le Fi o (.1: lu')' IJe P riaien Lib 'ré

(PL) , •on ( ), L Popul.ixe ( 0 ) et t'R it () •

L sociologiqu 'ont on peut i po er sur
les 1 ct urs d ce quoti len C l1:firment c tte pprécia-
tiOll.•IJ t ble u ci-des oua r prod.uit les ré uJ.tats d'une

nquêt réalisée en I957-IY58 uprès des lecteurs de n06

jou.rnaux ( xc p"tion faite du Popu eire) avec le concour-e

de l'I.N.b ••• Il donne le pourcentage des lecteurs ré-
partis 1) par c tégoria s ci -professiozmelle 2) par
nive8U 'instruction.

;) U

riculteurs xploitante r
S leri s a~ricol o
.P tite patrons 17

14
29

Patrons, cadres sup'rieure
Caares moyens, employé
Ouvriers 20

Div rs

"'u primaire 53
16Primaire supérieur

:r chnique 12
Secondair 13

5Supérieur

Jj1 PL Lh fi

5 2 2 r

r r 0 4

8 9 8 5

39 } ~() 5

28 23 2.7 22

7 49 :; 53
6 9 4 6

25

I4
13

75 9

16
Tl

8

II 10

24

4

l

26 4

39 3

"
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Les ran igne ent .urni r ce table u perm ttent de
cI saer onde comme un journal qui s'adresse essentiel-
lement aux cI see iées .'un niv·au d'instruction élev •
Ile montrent avec netll t le cli e sociolot,ique existant
ntr J.lt.Auror, journ l à 0 "nente p tite-boureoise

d n un nsembl p u homog n (1 s petits p trons, rti-
SEIns, petits comm rçan.ts sont nombreux, mei il y ussi
des ouvriers t es 0 l'a s supér! urs), et Le .t!'ir'o qui
st dress à une client le plus isée et 'un nive u d'1ns-
truction nér lement plus éle ( 48% ont une instruc-
tien secondaire ou su érieur ). L'en u te confirme le
carsct e populaire u P risien Libéré et de l'Humanité,
av 0 un pourcentage plu rand de lecteurs petits patrons
pour l PI' mier, de lecteure uvriera et s"'l riés a z'i-
c l s pour le second.

Toutes ces do.nnées sont ssentie11es, s'il est vr i

que le journ l lmpliqu une tension entre lui et ses 1 0-

teurs, qu'il t r allsation d'un équilibre entre oe qu'il
v ut il' et ce qu'il eut dire. On oit oepen ent tenir
compte 'autres éléments pour car ctériser les quoti-iens
choisic.. La distinction entr njourn Ul!: d'opinion" et

••"Joun ux 'inform tion" e t $·selltielle : elle renvoie
, l façon dont chaqu quotidi n con~oit s fonction,
à s définition sociale, c'est à dire à l'imah6 qU'il
dono d 1ui-mê 6. P rmi les si qu tiûien ohoisis,
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a. ux ent Journaux d par~1: L Populaire t l'or-
nu F rt! oci i te (S•• 1.0.), L'Hum nit celui du

P rt 1 Commun1 t ent donc .r définitionr ç 1 • Il n

un opinion, elle d oci Ii t , elle de communist
L' urore et L "tg ro ne sont lié exp1101t ment :u.cun
p rti po11t1qu • Bien qu' ucun indic formel ne p rm tte

e el r le pr mier ans 1 c tégori ••ournaux d' 0-

p1nion", l'étud ey tématiqu de on cont nu rév le 1n1 -
eut able nt un orient tion politlco-1déo1oéiqu • L second,
plu ubtil m nt, proclame lib rté à l' er du pouvoir
n r pren t à son co pt 1 cél br phr e de .l!'iro:

"S 1 lib rté blAm r, il n'est point d'éla e f1
nde et L 2 rielen Libér ,L n d ph re dif! r n-

te , ont e "quotidi n 'in or at a.on • P r s ré r ne
explicit à l 'objactivité, p r trueture qui réserve ux

"Tribune Libr sn les rt1cles en és, L ionde se pré-
sente comme un journ l qui r pport des f its ou e idé
sans prendre .P rti : ses comment ires sont destiné à éol
rer ou prolon er l'inform tion. Le Pari ien L1béré st ,
lui, un journel d l ran pres e '1nform tion ; son
tir hr d journ ux du oir(I),1 portt l r pproeh
Information, ro tttr s, p otos occupent l'e sentie1 du
journ l ; l comment ir y p u pl ce.

pério e dt ctobr 19 7 à Se tembre 195 ,
pl 1r s contr ,'2. 00 à L'Auror, 05.000

l 4.00 eu on e, I67.000 à L'Hum nité.

•



ou eYon con o1enoe n'une 0 r et' t10n plua co -
l t fi) q t1 1..11 Il C 1t rait de; rec .arche $ur le

e a Sc ou l tract10n el fi qui 1 ou,t1enn nt
et sur 1· 1t roue d.e pre .ion- qUI! o,nt e ri. re ohaoun

'eu oon il ode de
ent, 1t ••• et 1n lu. qu,i'9 r nces

El taxera nt S'Ill' l j oU.rDal etc ••• Il n 'oue pa :t po -8ibl t.. t otu. r cee '0 er h .ne u on que ou.-
l, r .t tio. e CI ot11 lUI

ohoi 1 •
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.u 11 BE" Hl~.t' 1" ci

Les documenta c1- es oua nton~ d'sutre objet que
de fou nir es poin~s e r p rs. Il nous a se blé n ces-
s ir de r p 1er la situ tion politiq e de l' 19érie à

le veille d l'Insurr ction au 1° Nov mbre 1954 ; ce rap-
pel a 'té Bsort! 'un chronol bi ao~1re qui brosse
à ren s tr its ;
1) l'histoire politico-juridique es relations entre la
k1rance El l' Al[!;ériede uia la conqu ~e de 18;0.

~) l'histoire des résistances algérienn s et l formetion
du nation Ii me al éri n.

Pour f ciliter l lectur de no~re trav il, noue vons
rt un 0 ronolo i e l nerre d'Algérie.pro osé d' utre

L s rans i ne enta fourni qu'il est possible'r le 11vr
de consulter actuellem nt sur cett période n'ont; pa en-
core été p sés au crible de le cri'tique ue a historiens.

Ils méritereient de Longu 8 vérifivations dana lesquell e

nous n'avons pas pu nous eng,eger. l,a chronolo6ie que nous

pré sent or. n'est certain nt pes exempte de déf uts. Nous
avons relevé SQr trois colonnes :
1) l év ~e lents qui, hor , lè.,' ,1'1 ou ae t r ce peuvent
VOil ur r tentisse ent sur l conflit el 'rien.

2) l qui s pz-ouuf ent n Al~ 'rie ,.,eme.rvén ent
3) les v ner errt s ou l decisions qui, en ~r ce ont un
rap >ort ir ct avec la uez-r d'R:19 rie.
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prononc
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contr l
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un "na le
l' 1 rie se

civile t un

le "loyE'-
uerrH mon-

nt ion ü
pour tout.

t la 1°
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ans
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1912' ~ébut 1 reven
c ~ion oliti ~lg ri
Lee Ilj , al riens" t

te c1 t; uane r'anca.sé t r -
v n iquent l'extension
roits s u u.Lms.na ,

Il

n

~ ~b~u~e~r~e,ceraeins
Ujelllls al. rien" é:tus
prIe ear et re dérisoire -
de ré or es se regroupent
u'tour de l' 'r Kh ,

un d pre ie s à reven i-
quer l'inae end nce.
Le illt llectuels qui eo-
t; :r:ent.J! rh t Abb B et

e jell u1 souhaitent
QuIe nt 1 tr orm -

tion l col niee
p..L ov inca".
1~, : ~ona tion à Pris
ue "LtJ oile or - fric i-
ne"ùiri ée pre s~li

j, 'oriel t tion n tio-
naliste.
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1927 : L r ppel de " iollette l'Arabe" mar-
que 1 fin e 1 z-evenuac att.on d'é alité.
IJ'id. e e If' nat aon fll(.,;. rienne" mise en El-
v nt p r certe in ... v e trouver au c ntre u
com.bat.

~ ~ovellibreI~~7 : les
~r nçeis d'~l érie obtien-
nent le r pp l du 'ouver-
neur viol1 tte qui veut BC
corder a 1 'e1it indiL_n<~
le droit de vote.
1931 : j ne son Ii .r-e n
l'Algéri vivra-t-elle~"

io11 t'te efJ."irnie que si
l'Al·erie reste le ~ief

xclusif des colonlOl (8J:lS
vingt elle s r perdue
pour 1 rt;Dce.

IS>,J. : Conati1;utionutollr du Ch",lkh Ben Badi
u mouve nt "U'I luSS d' lüb~rie". L'esprit

de c mouvemenu et rx.sumé par la devise ins-
crite en tAtA e l'listoire e l'Algérie d
iewfik El ~'dEn! Cl~jI) n L'Islam est notre
re11 iont l'Al érie est notre patrie, l'rabe
est notre l~ntue".
~1 vri r IS.24 : llu cours des manifest tions
qui à kl~er fOI t écho f"UX manifes'tEltions de
~aris, premire ~p arition du rapeau vert
à croissant rou~e.
~ : Création au ,rti Communiste Albérien
qui remplace l .:! edération Alge:rielUle u

.C.i.
1~26: léré les fiI'Ot,I' de l'i, t:e nation le
de bourbeois ântellectuels restent partisans
de l' b lité des droits. ~.Abbas d'clare:
"J 1 1 interroi,é l' llistoire, j' ai interrot,é
1 s viv nt s et les morts, j' i visité 'les
cimet1 l'eSt personne ne m'a prIé de la
patri 19érienne".

ai 1930 : Victot" e u
'ront ropulsire eux élec-

tions. L'ancien gouv r-
neur ~iollett ntr dens
le c binet U mil] is re de13
probl' mes J.,~é it rranéens. Congre G Lueu Iman .lùé;;.ÉJr1en

qui r unit toutes les t à ,nces ue l'opposi-
tion 19érienne adopte une charte qui preco-
nise ties rèforru ns mettre en csase le rat-
tachement de l '.hl éric à la j:'rance. Seuls,
les me s list s, PErt La ns de l'1no.épenance
Ol;\t voté contre.

I~3'1 : Le b-ouvernement
~ s'en tient u projet
v 10Ilette e 1927. ~ ie
il y renonce sous l ~res-
si n conju uée e colons
ot de 1 roite frenç is __
C'est l erni re ch nca
de la polit ique d r nos" .1-
letion.

~ : ben ~jelloul tire IG conclusion :
,tt Les musu.Ims na ~Ibériens se reaerveront le
droit da revendiqu r autœe chose tt.

Sei-Fo t 1937 : .Ji 8 lut ion o.e l t Etoile
ÎIIord-Afri,c<:,ine ; 1- ali Hadj t qui vient de
créer 1 P rti .opul 1re ~l~erien est rrêt'.
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~ i 1~42: agné à l'idé
l nation e!lé, ri nne , '.Abb a ré i-

L.. "" nifest d.u J: up l.e Al érien"
précisé :;>Br le "J:'roj et Cl.e éformes".'
Il e n titu le premier progr mme
com!l t n f v ur d'un "Et t al'a-
ri rn aut o 0 fi et d t'nit une 0 n-
e pti n fédérale dt3 r pprts vec
l ErBnee.

1.1 i 19'1-2 : Le Gouverneur 'ùén 'raI
C troux nommé par l Co ite .tîranç i
d Libération tional repousse 10
projet J!' .Abbas.
12 Décembre 1943 : J.Jiscours du Gal
..ûe 'sulle à Constantine : 11 annonce
l'attribution de la citoyenneté
française à des dizaùle de milliers
de musulIllBns : C'est avec du retard
la réalisation u projet Viollett '. Fin I~42 : i. bbas , d'accord avec

l s chefs n tion~list e, repousse
o tt olitique • similati n ,

'7 .1. rs 194,. : Une ordonnance donne à
cer ains mustil ans la possibilit' de
devenir "citoyens fr onçais à titr
personn 1"1 tout en cons rvent l ur
st tut droi~ privé. ~lle est co -
plét e p~r l'Ordonn nce u 7 i qui
abolit l distinction antre cit~yan
e~ n n-ci·toie~~ d'~ A e na~i~~ - ~ 19 4- : J! .Abb9 ter..tede rasa m-
ll.té. ~ princl.pe musu), an e .e an- bler en un fI' ont uni ue lee Ulémas
çaia d Alôérie ont l me es droits et le .1:'.'p.A. ClElllest-in us 11. Ha j.
ue citoyens, tout e~ g~r ant es C'est l'Associ~tion aea Amis du
statu1.a personnels di f rente. ndt:t:esteet ne la r,iberté (A.M.L.).

Mais ses 'thèses fédérEllistesaont
mise", en minorité !>fJr l revendioa-
tion de l'inué-pendance de~. dj.
'ai 1945 : l' git t i.on nationalist
abcut a.t , eprè la déportation de

• Hadj, eux san 1 t événements
du Constantinois.

17 Août 19 5 : Pour l
des musulm~ns p~rticip
tion polit Lque, Ifl d.e l
c~rps él ctorel en ~d~u~x~~~~~blit une discrimin tion
des musulmans.

I~4 : 11.Abb is fonde l'Union démo-
cratique du 'eni! ste Al érien
( U.~.fu.A.) qui précon_se une
- épublique Algérienne autonome,
m ia associée dana l'Union .lfrançaise
A l'Assemblée N~tienale, il déclares



13 Octobre IS ~ ~
r s rve le prabl L
l'lg·ri.

Co ti u.ti r
u dt tut ele

If s e bl~
d ;c' .Abb .S

'I;i AC"'ou.in s.

"CI et votr d rni re chane , nous
o ~S l d rnier barr el.

entr~ éport8tion, s-
j cr· un nouveau p rti :

1 ouv nt pour le frio ph s
L1b rtés v0mocr'~1ques. (~.T.L•• )

Octo'bre r947 : IJP vietoir du
hu..c.1.0. aux 'lection municip les
dit cl?irelilent l 'hostilité .muul-
m e u nst tut oetro.>' ".



SI~UAfIOl P L1f1QUE ~E L' LbEr~IE
A LA E1LLE v L'I SU~ 'CfrO uU 1° NO 19,

Lorsqu'écl t l'Insurrection ae Novembre
1954, l'Al~érie est soumise au ré-1me juridique et poli-

tique défini par le Statut <le I!147.
Aux termes de l'article l du statut, "l'Algérie constitue
un groupe de déprtements dotée de la personn lité civile,
de l'autonomie financi re et d'une organisation p rticu-
Ii :t'e•• L'é alité f ective est procl mée. ntre tous les
citoyens fr nçais."(I) L'équilibre est donc intenu entr
le princip d'assimilation (l'Algérie, partie e la France)

t le princip de d centrslis tion (l'Al i, unité admi-
nistr tlv p rticuli re de plu leurs èpartements). Le
pouvoir xéoutif reste confié à un Gouverneur Genéral, le
pouvoir 1(;gis1tif à l'Assemblée N tionale française. Le
statut innove en instituBuatune Assemblée Algérienne qui
remplace les .ùélégations Ji'inanci'res a ec d B attributions
lé . r ment accrues. fuaiscett Ass mblée est privée dè
l'oribine de toute r prés nt tivité prIe m intien des
deux coll s élector ux et le principe de l r présent _
tion "perit ire" : 60 député du 1° coll e représentent

(1) Journal Officiel du 21/9/ 1
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cit 1s ( uxqu l s'a outent .000 n-
•

ul ns c••• ie s ce coll ) J les

u e coll r ré6enten~ eux,1.,OO.OOO élec-

teurs mu sul • Cett i pr portion e t encore lue frap-

nte u r r l r p rtit10n o r phiqu n 1 :

iro 1 IIi 0 ns ur B il1i n eulman •

L' 110 t10n t t t n it qu con i r s v ri-

t bl n tur "d'1netru nt u
m1norit euro é nna". D a les '1 ct1 ns 'Avril 19 à

l'A e blé Al ri nn , l'int rventi n Ge l'ad ini tr ti n

nIes p r ti n él ctor 1 donn une major1t' cr-

s t ux pa.rtis s l'Al 1 fr n<; 1 e. L ouv meurs

gelen, uiSL on r url " n e 1 souv r 1n t

" ;1 v nt 1 1 1fic t10n él ctor l •• l hau-
)

t ur 'une institutio n (1) Cett A bl e ~si truqu•

n 'sccom lit ucun es tâeh s qu 1 ut 1u1 i it :

su pr aio t r 1a tion e l' n i-une e

• Il s bom à l'exp itio un m nt en l ue sr

bu -et. out s le voi s l'ale v rs s r' ormes pr -

on es sont fer e a. n l n'y lu d t utr luti n qu

l illettes" 'el r .Abb a en 1953.
c p n ant l' u 1 nee d s n tion liste ne e s e d

r n 1r. Tan 1s qu les jeun B bour, oi r ncophiles se

tourn nt vec symvathi v rs l'U.D •• A., le parti le plus

(1) Cf Thom s Opper ann ' r s C.A. Juli n
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ra le l , l

sur les e

fell h

.: • .lI.. e 1.8 s Ii H dj éten 0 influ nce

prolét ri eB des villes et ju qu' ux

s.
i n (les p rti n tionall t B, d B 1947 ,

l'O.S. (Or ni ation Spéci l~) té cré e par des militants

conv incu qu ul t le pIt insurr etion armée

p ut b ttre n br ch l d iD tion franç ls • Les ca re

de l'O.S. parmi lesquels Ben Bella, Ait Ahmed, Bou. 1af,

Bou ouf, pr r nt cette insurr ction. Tr quée et démen-

t l n 1~ 0, l'Or~ani tion e reconstitue v c l' 1

l'E te. L r v lut1 n n ri nn Juillet 1952

voris l r j t c f de l'Uev., cepena t que

l s évén m nt e iunisi et u aroc port nt encou-

à l·ur lutt • En rie la t.L•• priv de s n

ch fin, ri. ne J!'rne p r son influ nee

t et p r 1y é p,r des iviai n mot rn : celles-ci

bout1s nt n Juillet I95 à l'éclat m nt entre p rt1s n

de lJie aIl II dj et p rtisens u Comité Oentral (central1stes)

L s chefs l'O.S. const1tu s n Comit' lévolutionn ir

'Unité t d' ct10n (C•• U.A.) d cid nt lor d préc1pit r

l'insurreetion. Toul ve nt et f1x au l ve bre 1954.
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lution u ~L.U • le o ntr -
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: ~r mier éb t u Parlement :
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--! : Soust Ile confie

n entio tranco-
: Inci nts e

ch - nt pIes lIrebel1 s
dans le Nord-Conetanti-

11e ét pe e l'Insurrec-
s op'r tions et l' ntrée

.=:.:..:...::.:::.....::;:..::-.::l;...'=A:=;.·en uni orme •

lu su1-
r1enne

discussion s pro-
oustell en s ré-
1 rienn".
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Automne : 200.00 old te fr ~ 1e p rt1ci-
pent à l "p clfic tion" du Nord-Conat tin
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~
, Avr,il & vote
en Al érie

1 101 r l'ât t d'ur ence

disponibles; lus de
en - e 19éri

I~ i s
100.000 h

.-! : Dissolution du .l?C.A.

tion a r ppel s à

Ii ta R.B rrt. ut ur
"un journ liste f'ranç is

29 Novembre : Chute du Gouvernement E.Faure
t dissolution du PllIrlement.

véce bre :
p\tblic in
sur 1 th

ne électorale J le Pront R -
les Communiste font camp

l p i en Al érie.
photo publi e r 1· xpre e

l1rebelle' l rien exécut-é
u 'fr~te cret re

fue •...: c:

20 J--la .



Ô .I!' vrier : A Al er, • ollet c <1 à la pr aaiOl
des ranç 1a 'Al érie : 11 obtient la démissiol
du ral C tr ux et met l'accent sur les liens
qui uni sent la ~rance à l'Alg rie.
~ ]'évrier : L coste hiinistre-R aidant en Algéril
Il in.euguz' l p'''''ér1odade "pacif1cat ion •••.
24 Févriax.: 1 Création de l'Jnion Générale des
Travailleul'S Algériens (UGTA) avec laquelle le
:h'LN entretient des liens troits.

1° lare: Indépendsnc ·UÎiiaroc

,0 ' rs : Indépendanoe
l ~un1si

n;p cific t ion n : quadrilla e du. territ 1-
l'arm' rançai forte a 400.000 n,

tend son activité de aerilla à l'Or _
nie et aux villes et "contrôle" des portions
non né&li~ ble du terr1toir •

~ : Les Anglais év -
ouent 1& cF~al de Suez.
Juillet : nationalisation
du. canal de SUez.

12 Avril 1 Vi olution de l'Assemblée Al 'érienne
dont le rAle t e lu en plu dérisoire.
22 Avril: Apr 0 lui dee Ul as et·o.u PCA, le
ralliement de l'encien lea er od ré F.Abbas
est ua suce El politique pour le J!LN.

: sasscr

20 Ao(it : Le Conf,r s clandest1n de le. Soumman
prooède à 1'0 ganisat10n du ~'LN : la direction
polit1qu revient au Conseil ational de la Ré-
sistance Al~ér1enne (CBRA) et à un Comité de
Coordin tion et d'Ex cution (COE) de 5 me bre •
Il établit un pro .r e politique et définit le
but l lutte 1 une épublique 16érienne

itaire. sociale et d&mocrtique. Les condi-
e tions po11t1qu 'Ul. cessez-le-feu sont la

econn "seanoe ae 1'10 ép ndenc et a~ l sou-v rein té l éri nneo

: Echec de l'
ranco-britannique

de Suez qui voul 1t entre
utre choses emp~cher

l' fie de l' Egypte aux
nation listes alhériens.
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d Janvier : Victo1r de la gauche ~ux laotions
prép ration d'urr Gouv me en~ de Front Répu-
blic8in exclu~nt 1 Jommunietes.
30 Janvier : uésign tion du rIe troux comme
~inis~re-rt s1aant n Al rie.
21 Janvier: ..I)'cl r tion 'inv stiture G. -01
1 t : il évoqu l "persenn lité l·érienne"
et l'existenc e "1i na in issolub1e ••entr
l J. rnc et l'Al ér:i. • C· et l' b ou de
l politique tinté r tion.

-=~~r~B : G. 'ollet obtient les pl 106 pouvoirs
our l pour uite e sa olitlqu en Al rie.

C Ile-ci e ré ume ~~s le "triptyg ." c
- c ss z-le-I u inconditionnel
- 'lactien libr
- né ociatio s t n~nt compte de 1 np rsonn -
lité e IfAle,érielt•

L, Ifp cifleation" p ss u premier plan.

.::;....Jt:-..:.;:;.~=.;;.;;;..- t (,,-. ollet fait proeeaer à da'
le F à 0 e et à elbr de.

=~~.;:;..::;.;;:;..;;.~ & Coup de :t'oree : capture d en
t de 4· utres me bre iri eant u

• L' vion mar~e in où Ils v lent pris
place est tourné, sur l'ordree .Lejeune
t tt rrit Alger.

2 Vécemb e .: di solution des Conseils nér ux
d'Albérie et des communes de plein exercice.

1957--....

Juil
la R

cembre
afric

connatt
l rien
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ner l 8au est ch r é
re" AIt:, r où 1 .t'LN

Bat 111e d'Alger
démantel r

le' "Ultr "sou onnant l bOU-
pr'pe er If b'n on d l'Al ér1e
c~1on: ttent t au bazooka oentrelan.

28 :.Lai ~ 1 ma e
11st p r les co
le eamp f an~~1s
Il Juin, rre t

u •

cr e fuelouz&. ou r measa-
andos du l' LN r j tt dans

1 di si nt B 11oun1a.
t10.r.let "disp ritien" ci

~ __~~~t : ~j 11a BoUh1re et con Et é

enne.

1 ln c i.tion
l'érienne

pt mbre : le LN f it connaltre son refus
oriqu du projet de 101-c are "prêt n-
ridieul bU ém nbr ment de l'Al ~11 •

Con! rene
'Ac 'l'a re-

roi u u 1
1 t in penà.anee.

au C ire porte
du GEE où entr

éao m 1a à Tuzlie.

az1 pour
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Il el l' tien 0. 'intentio sur
l;." 11 t rqu ur. pr i r pa.

U liriptyque.

our ot t r contre "les m tho e
10 tiOl", le ~ral d la Dollar 1 re
t r relev son co n y·m nt.

21 i: Ch t du OUV rne ent ~. 011 t

l'
de

le C 1tre les tOl'tur 8 et
cific tion s dév 10PP •

12 Juin 11 ouve·a l:'r'eident 11 Cons il
Hourt unoury ann c 1 r P r t ion 'une
.!Jo 1-0 drc pour l'Al rie •

jours v t la ses 10n
loi-Ca re :1' l-
e 1 .1l·rnce " est

utonomes t pourvue
llX co ét,nc s

13e l'ONU, pr s nt tion
ér1e,np rtie 1nt t;..rnt
oreel e n t r itoi s
'ulstitut1on fé ér tiv

1 it s.

dre. émi 10n

a is-
nn

de syn-
es .0roita

onde.
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Avril : ~es Eur p ens 'Algérie cr 1 n nt la
forIll8.tiono.'un • Q vernement d'ab n on" for-
ment un C mité ae Vi il~n e.

27-30 Avril s Conférenc 2 Avril: ~r nu re enife t: tion de ru
. ghrébine e f nger : l A16er pour xpri ar l "volont l'Algérie
communiqué 10 l voque la de rest r française".
constibution d'un ouv r-
nam nt lori n.

VI' er : Pro clam t10n~~ ..•...•.~ ...•.••.ltépub1iqu rab

:1 vt Tunisi n
las "bons otiic s"
et 1 e r-

n •

141ai 1 . J clar tion al' bo-
s-Y1étiqu condamnant l
politiqu 1 rienne à
l' oee i n'un v ya e e

El sel' n Ur.SS.

ement d 0 khi t- 1di-tou
rai s e l'A

e troi risonniers fran-
à Al r; occup tion

1. ~or tion 'un C mité
aau nren la t te. Il

1 'uri n ouverne-
pour l uve l'de e

prend. n iDs le
n

m~ni eat~t1ons e "fr t l'-
e ani!est tions et d

constituent d.aDs toute

~al n nomme le Oolonel ~ om ~o " ou-
e Cor eU où se con st tuue un CS •

2..; ~1: L
"l'opéra ion
ni list an t
cab1 • (El .u...O

U rre continue. Le
r tel'nisationn

pl' voit un lutte
j hi )

.èLN d nonce
"ultr -c010-

plus imp1a-
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~~~~~_: ~.&111ard reç it
1ey nu ep ort r le "bon

A éric ins et ue g1 i : un
n tion 1 du ppobl me ~lgérien
15 •vril 1 .Débet su l e "bons
L chute du ~ uv rne ent 111
varture 'une longue crise.

l 'ou.-

2 ai 1 )é 1 at ion d flimlirl

r 274 v ix contre
pr l' nonce es

• Conf renv pre e ~ G 11.
ges our "bri er le com lot f Beiste".

27 i • écle.re ; "j • 1 ent mé l•proc bli s -
m nt r

: s p ur tion
ns iqu

: e .Ptlim.lin, le ro1t
nt .De ulla • lt

tu

1° Juin • loves i ure ulle.•
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1<:;5--2 Juin 1 Renou llement de ~ouvoir. S ci ux.

7 Juin 1 omination d S lan co e Délég é
G~nér l civil et il·t ir~. Le C sont ré-
duits une activité d propag n •

: bO ('" de oui u referendum
el.

Le org nise des ctes d
métropole.

1 Con rence pre se. e Gaulle
i n . br v ", mcie la mention

b1anc i~plique 1'1 ée d'une cap1-

r



2 ara: ~rt tAmiroQche
.eu's • .Fremi;>,re"tourné d s popote· ".

28 Sept IübI'~: é ion du û,J..' qui de ande des
g ranti 8 d'~'pplicetion d l' utodét rmin tion
en réaflirmp~t 'unit' nation l t l'inté r1-
té du territoire.
20 ovembr t ~ ~ERA confie à B n ~ Il alor
prisonnier à l' le d'Aix la t ch 'entr pren-

re n ociations.
e l

l'ONU
tripoli

1~60 11;1-
: Le (lE
e l' to

: A Alt:. r
e pflr l
il leu

c n 1rme sa prise n con-
eter ' ·t1on.
l sem·in es "barrica-
re dit10n des eu iers

chef Ort1z.

10 iévri r a i~or" nisa.tion e le justic mi-
litair • Supreseion d s " er 1ces psyoholo-

Lque a ",

3-5 re: .Nouv Il "tollrn
probl me l'éri n ne s r r'
victoire <les .l'.l'.it6 fI' ç ia
1 "l' l éri l eri nn
20.IA s: L l;:éncrl Cr pin
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l -
Ben11a 'l'Ile 'Aix

r nca de pres e u énér 1
m 1 rec urs à nl'Elut -

nation If. Il écart l "sécession n t
ur donner s préférenc

I~ 0-18 J~nvi r c 'ppe1 de M su à 1 suite d'~e
interview à U1Jjournt=ll llem nd.

2 ~ vr1er 1 Sou ~ell quitte le ouvernem nt

24 'évrier s Véeouvert du "Ré u Jean on"

14 Juin: 11 eut io!).]:'"diodiffu ee
l : ofLre Q n oei ~ion u u~iri
l t ineurr et 10 ••
2?-~Y JuL~: ch cds our rlers d elutO Jain 1 üécler tion commune des syndic ts

Gr ,c~ :l: ,.l! ,UBE.!!) sur l née 6 it d n' é;.O-
ciatioilS' ntir l Louv....rnement :fr8n~eis et
le •

19



: rleconn ie-
p r l'U SS

: i:. Chine s' en-
prêter ssi t ce

21 Octobre 1 J:oAbbes con Brone le principe de
"1'Algéri alL,ez'ien.l'le" et remse un referen-
dum sous le contrôle de l'arm~e.

•

9-13 Décembre: En Al éri , ile Gaulle t hu,
par les iSurope ....n e, Pre .uree m 1festa'tions
musu menes pour l·.Al~érie .indépendante. Appa-
rition du r peBU l~/ lan.

1961 1961-
8 Janvier 1 bO ~ de oui au referendum

l' Jan 1e:r : Le GERA se uéo Lare prêt à aniSa el'
de3 négociations
25 Janvier : ASs S inat de J)te Pop Le

dI-~2 vril: l'utsch des &enér8ux Salan,'h Ile,
Leller, Jouh ua. ~ buts ~e l'O.A.S.
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2.1 ,i Assassinat au COmmise ire tJ-avoury
p r l'vA •

1 Juillet: toni est t' l ri nne au
cours 'une JOu.l'IJ.l: ..•e llé'lii Il. le contre 1 , p r-titio •

é.mi s Lnn irç.t de l'DAS.o RA r uni à ir1 oli remanie le
t r mplecé r Ben Kh dd • Il

rme • S oci tion t dt tteinte
ri nit.

~~~~~_r~e : Ass sin t u Commiseire Gol-
denb Dével pement e 1'0 ~I l'arm e
lutteoontre d tlX fronts.

: Journe pou l'in épend nce
l' l -L.

au C ' Iripoli
s Al -érien tente

u.i!Ll.

utod
t

er in tion :
w Ex e des
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1>')1
: .•.J6 ~3Ul1e nonce la purs it e l
a on; de l liti~ue d'aut d termin t1

uvertare ue lIre onf~reno dt_

ne ocia~ion bute sur 1 ~robl
t sur le t tilt s u ropeen •

l'~Ju:L;t : ~jusp0nf'ionde la Con!' rance

20-28 Juillet : .b.eprise dea négociations à
" \Jouf~renc et journée sine die.

2 pt.JIi..È.E!.: ilans Conférence dn presse t

.Je ' .1111 .PrIe "d fun 'e'" ement nt exclu t
9 s un co~pér ~ionn. Il Edmet qu'une l,éri
Lnd.épen ant.e et asocaée urs. voc t ion p ur

le i:)c;h rfl.
;' ,b:tten't t co tre JJe G ulle aur
volomb y.

ce le retouz' à. .Parj,a

2 Octobre: .il na Ulla af.L cut aon • .Je traul1e
lisse prévoir "1'1nsti-cu-Ciol1 d'un B't t 1-
gérien BOl1ver~in et indé enù nt prIa vot
de l'autodétermiu"tion".
!-'L.Qot,O.!I.:,t : manifestations elgérienlles Èt
Pari::~

: Au ,otro C ronne, une if
e ix fait neuf vic"ti

1 -

boutis-
15
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INTRODUOTION

R Y P 0 f H ES ~ S ET E liODE



LE 0 .PUS

On propose 'étu i r le comport m nt linuistique des
l'OU eGcio-poli iqu6s 1 co uté franç iee à.

tr v l'de énoncée pro uits par ai quot1a.1e:n.eentre
Novembr I~5 et ars 1962 à propo de 1 -nerre d'Aléér1e.
On 8 déjà par le choix d qu ti<11ens et ae l'époque

opéré un premier tri dans Ituniversel du discours de 1
guerre 'Algérie. C pen ant les énonces insi retenus
renv i nt à s pt ans et de i d conflit et, au-uelà
l'unité p rente de leur th me. 1 diversité des
pecte d le gu rre d'Al érie. Il f rment une m see qui

·nt t homo n ni ns le temp , ni den l'espace.
L prem1' re d m l'ohe cons1st à ci li iter dens cette

ID sae un nsemble homo n'anone' s, autrement dit à

définir dans l'espace et d.~ns le temps l'objet de notre
étlud..e.Ainsi comprise, la oon titutiofl du corpus est con-
temporaine (le la étermin tion des objectifs de 1 reoher-
che. Arbitraire u r g rd de l'histOire, le double décou-
pa uqu l on proe e ne se justiiie ue pree qu'il
fon e t délimité l'objet e l'an lise lin ui tique.

ChoiÀ. 'un contenu, chai tune chI'onoloL,ie sont dé-
p ndents l'un -e l' utr. ais il epp r 1t que le choix
priori air et celui u cont nu : c'est a partir de llli

26



29
qu'on p ut ét blir la chronolo 'ie, c'est à dire d'termi-
ner su l t X u temps un cert in nombre de coupes hori-
zontales. L'examen des quot1a1ena ug re une dichotomie
ton ment le entre deux espects dE l nerre a'Al"érie
renvoy.nt à des t p d' rticle nér lemant différents.
L'aspect év nementiel comprend 1 relatio 'es oper tions
de guerI's, "1' ti a ~e8ttt embuac des, "nettoy bas", tor-
turea, reroupe enta etc •••.Il ppar î't dan les "ches

de correspond nta, les r porta es, les co un1qu •
L' spect politique se me.nife te d ns les édi-tor1aux, le
compt s-ran us es discours officiel , le l' 1cle e

s nth a ou d comm n aire, les 'cl l'a ions des broupes
et d S P r scnn li.t s. Il re.wo1e lui-même Uu contenu.

ivers en-lob nt la définition du "probl·me" et (le ses
~801utiQn n, es incidences sur l vie poli 1que
les échos qu'il fait naître ans l'opinion publique
intern t ionale"

La constitution de notre corpus repose sur une
double d o1810n : tt'une pert nou éc l'ons le c té vé-
nementiel p ur ne l'et nir que l' spect politique de l
gu rre tA16érie. de It utr nous définissons ,oelui-ci
comme l pr bl me de l relation ntre ItAlgérie et 1
1;-rance. Ce cha ix re p se sur une 0 bserv t ion qui. orient é

tout notre travail. lan1festation de la crise du l'a ort
entr l'Al ér1e t la Fr ce, la ~uerr û'Al. rie se si-
tu tout ent1 re ntre l formule des diri e te fr n-
~ i8 aux premiers jOUI~S e Itlneurrect10n l'Alf!,urie,c'est



1 t 1 formul de _1~'_1~n~~~~n~c~econtenue dans
1 accords d'Evian qui mettent un pOint final fU onflit.
On ut ettre, noua sembl -t-l1, que l'ense bl des
formules officielles dé in1s ant ntr I~~4 et IY62 l
r 1 t10n ntra l' 1 ér1e et l ~ranc constituent les
rep res 'un i t ir politique de l uerre d'Al 'ri.

même t roposit1on inent en quelqu sort
l courbe lin i t1qu de 1 ,u rre. Ainai notre choix

tri le a ct z il a t choix d'un contenu d fini €

comm leprobl m de la r l tion entre l'Al é ie et l

Etr c ; il int resse l lin uist ique puisqu '11 renvoie .,
aux propo it10ns qui xprim nt cett rel tion ; il en ge
l'ét bli ment 'un chronolo 1 fondée sur 1 s d1scours
officiels - év n ments poli iqu. et lin ui tique à 1

fois- qui jalonn nt l'histoire e l erre 'Al érie.
L corpus est cons itué U' c tt b se. Or5 nis

utour es 1scours-év n ente, il comp en les noncés
d s quot1 lens qui rendent c ID te du iscours of ieiel
et l comment nt. Ces énoncb , ho 0 ne per leur sujet,
sont pr1 exclusive ent an les co pGeS-rendus et le
article propre ent politiqu des quoti i n • ûe la

~ie~1achron1qu u tr v 11, ce corpu~ll p rt1cu-dimension
1 rit 'tr form d plu 1 urs sous-ensembles corre _
ponaant ux mom nts 1stor1ques donnée par la obronolo i •
Ch cun ces sou -ensembl s constitue un synchronie
compr nant l p rio e où l iscour 0 ioiel st p r~u

}O



", .•.

CO uu vunem nt qui mérit le co ent ir • S dur e
st 'un i n moy nne , .v 'un 1er én l' 1 on

y té it r le inter 'renc nt l nchroni et
la 1 chroni • j) ns ux c n ri >1é le cret re
né 11 ble l'inci enee de 1 nie r l'an ly e

lin ui tique I1-m ( 'ynchronies II et Ill). H og-

ne u P in"t e vue e la itu tio oommunication, le
énoncé c que ou -p rti u corpus sont e eux
énonc rapporté, énonoé aur énoncé. On a tenu p ur n éli-
g ble l s i férences stylistique ui ressorti nt

1 es rticl s t,r e ID

ep ci l' nu l itor1 ux pou t blir un
quilibr e tre les quoti i ne nt 0 rtaina , or

l' itori 1, i orent l'ar't1cle e co ' ent 1re politique.
Le Corpu ét r pro ait ynchroni pElr sYnchronie.

L ré r ne port ront seul nt l numéro l yn-
ehr ni t l no du qu 1 ien et l te e l' r'ticl •

LE P SfULA1 Ii L

:N u ons ini ux ne m 1 l'un, qui en tant que
tIr l v e la 6001010 i, et con itué p r s1x quot i-

di n r pr's~mt tifs es rtlp s Boolo-poli iqu d l
c n~ut fren<.tei ; l'~utr rel v l lin uiatique

quot üüens anet 00 p n l

des

nono~s p 0 uit pre
historiques l' cise. P r le ,1t me e



définir et de 1 s constituer, nous postulons une relation
entre ces deux ensembles, en d' utrea termes une corres-
pondance entre un comportement v rbal et un comport ment
non verb l, Ainsi formulé ce postulat n'arien que e trè
banal, il correspon à une intuition largement rép~ndue.
L poseibilitéde déceler dans l a.iseours {1'un loouteur
des mots qui t'classent à droite ou à g uone" est én rale-

ment admis • E11 se fond.e SUI' l'idé qu le voc bulair
se différenci selon les group sooiauxet l'idéologie,
consciente ou non, qui gouvern leur appréhension du mond •

6i le lingu1et admet une corI'élation sooio-linl$llis-
qu , il n peut se désintéresa r ue la m ni re dont il

établira oette correspond n09. S velid1té dép~ndr8 es
hypoth ses et de la méthoCie optées. Se pl cel' uans l

perspective évoquée à l'instant revient à adm ttr qu'à
des ifférences S oiolo&ique répondent des différenoes
d n 1 s mot • Ceux-ci sont considérés oomme des "indices"
rév 1 teurs d'un certain oomportement politique ou idé-
ologique .•Ainsi 1'8 .option e cette .hypothèse nous con-
duirait à établir, pour les différ nts moments historique
de la guerre d'Al érie, un el esement des unités communes
à l'ensemble des roupes soci ux t de celles qui sont
epéei1'iqu e d'un i;"l'oupedonné. Ulle telle orientation :fait
naltre plusieurs objections.

D'abord - m ia ce n'est pas l'essentiel- la v lidité
de l méthode repose sur l'exhau tivité de l'étude, oondi-



ti n qu r trav il n re plit as. La seoon objec-
tion est plus gr v • Ile touche u crot r t utolo-

iq e qu n u croy na Q. oel.r an 'ypoth e elle-m me.
i 'est il vr 1 qU'en inf'r nt d r senc d'un mot
d nIes énono d t l rou~a ooi l s sp oificité, on
projette ans l mou 1 lin i tiqu un "d le sociologi-
qu , au Ii u e 0 nstruir un tructur lin 1 tique

?
•

in épen t tout pré uppos S 01010 1qu fin -
l' r ment t c tt 01 -cl 'or r tr1cte ent 11ngu1 _
tiqu - on n fl ut qu' tre ré rv à l' , r 'une thode
qui i S oi l' tu du ot e l'é u l' noncé. On

1t qu l r 1re . n r t1ve 1 tingue entr le mor-
ph me, unité u 1 xlqu de la lan ue, 'loi p r un oer-
t in no br tr it i tinc i s, relevant du 0 le e
co pét ne , et le t, unité u iscours, e l' 1l0nc ;

r -
Ii ,qui .l'elv ,lui, U od le e er or ce. nIes

t xtea sur lesqu l nou t "l'v ilIons, le mot est une unité
constt:ltu te l' noncé : il est un propo it10n ou 1 _
pllqu De e propOsition. art 1 prés nce ou l' b-
sene 'un ot put Atr ibni le tlve, ai 11 n'y

lr ment sm trie ntre le eux. Be p s anlr
e la r l tion s l nt ne l' nonc , des r ports
e eformulat1on ntre l s pro 0 1tioll , de l r tion

sel n l qu Il le mot-pro) 1t1 n est lus ou oins eeum
p r le suj t t noncl tion peut f u er gr va nt les ré-
ult t d l' n ly •

t



LA ISE HEL 1101 EL

o e t one e nuit pour le
1 on thé ri ues qu'on

vient onner à pre re n co i rti n l'ens mble de
l'énoncé. D' l r n postule un rel ti n ntr une truc-
tur synt xique et un com'art nt ocio-politi u • et
l' l s l xie al trouve dan une an lys

tuo e distributionn Ildu di cour • C Il -ci utili 1

défini par Z l1i S.H rri .(1) L'h,yp th se st lor t

c mm l souligne J.ùUbois, qu "1 rép rtitien d s mot
d ns un t xt n' st pas 1 t ir t i pliqu un mod le
sous-j c nt, idéalo iqu~, nt ~11 P ut enn r une pl' _

mi l' i é ."C::d Si 1 a nonces qu'on étu ie sont chai ia
d i r à A re rep1'ésen~ ti a u dise urs politiqu

l guerre d' If:,érl, on peut nvisseer l mise en re-
l tion e deux mod les ling i tiqu t ociolof:,iqu à

rtir d'un nouv Il hypoth e. On os qU'il doit 3tr
POs 1hl de d t rminer l s p l' de bas qui sou -t n-
a nt le iscours politi u Ci. l .:U rre d t Alg "'rie an

Il f nctionn ment ynchroni t P ut-Atre on
fonctionn m nt iaChroniqu. Si ce~~ hy oth e t véri-
i par la r c rc e, n ur n quelque sorte un 0 le

compéteno u iacours politi u d l .u r~e 'Al é1'1

(1) Z.H rris "nalyse U iscours" , L nta e 13 (tr )
(2) J.Dubois "Lexicologie et analyse d'énoncé", Cahiers
de Lexicologie 1969-11



commun à tou 1 a 1 eut ur • Le v riations s perfor-
ano s ourro t aloI' ynchroniqu ent Atre mis a n r _

l tion Vec de c11v g ocio-poli iques, i chroniqu _
m nt renare co pt e p no n s 'volution.

LE.r lE

L coz-pu qu ton
ini con titue un en emble qu'on pour-

rait envia r de oumettre S El "Cot lit lys •
Dana cett hypoth·s, on pren it 101'3 en oonsidér tion
l' nch înement e ropoeitions ans le texte auivi •.

V ns la perspect1v donn
à notre tr v il, 11 e t

n c s 1re que les énoncés étudi pUiss nt ~tr
comm re és nt tifs du discour .Politique de l :narred'Al rie. . f nct1

re h poth s , nous
c t objectif, c rt t 1 p e-

ci ons 'op er un t i rmi lenonc
uqu 1

dU corpus :
r 1 nous construi on 1 text

t ppliquer l ' aly • Us von défini l 0-bl Politique l hU xr d' l ri co e le probl eu r p ort ç:ntre l'Al é ie et l J.'·r e. ou P elondi ou s .politiqu l ue l' 'Al rie l dlscour quin 86 un r pr s nt tion l lelation entr l a ter e.Al rie t ranc • Il P rait 1 lt· e, en fOllction e c tted !ni ion t notre obj cti , e so ttr l' 1:1 el' n a mble dea nonces f'orm utour es unités .Al érie



et IQu. Eri:u"lc et 'es adjeotif$. cOl"I'e~jpOrH:Ull te_ Le text~

1i1,ne1 oOl'1istruit ne noua, (jJ.1I'~~rien de l t~1noh!llnem(ljn,t da-s

nature mlmEt dll!!!i$ invariants ob,01s1s - deux noms proprem

ed.ject1t dé:x'1vée de tlpe r(tl tiormel - 1U1I11$ au.toI'1se ~j,

'penser que l ml!!proposition.s Q'il 11.E!l a$ trouvant eCUl.t re,pré-

El911tatives u d.,1sooul'a polit1clU~ 'te,l qu.' en l'!1t d.,',t1ni.t

que ee 1il!i100Ul'~po11j1qtu~ lU.1-.m$JiI eet représGnt 'tif

fJ1.'1no1pe la métl'lod& cums1sfte'" ppllqu.eI' au discoure 1 f a-

l1f1myse dis"tri but tonnelle prp,'û 1quee :pel' la l1nékU.1st 1que

deaoript1"Y'e su ElIeul 1'rl1veau. de le phra$lih. Taxinomique d.afl.$

x'epz'éeentant uae oet·t,~i:ne etr'l.u:),&'U,l~e sj'ntliilx1tl'lle •• L f pnaly~e

x'epo se aux' le !;)r1:nc1pe c:L'ê qu.1V~ùiIWtH::e en vEllrtu d.uqti.el deux

él~:mente eon'ti âqu::LV'l;üentB EiIt 11li'J se tI'o'UVStrt danS! d.es el"v1r-



ronnement 1 entique u 'qui le t • p il' de l 0

proclO:d l' bli ID nt e el aa "quiv le oe ou p _
i m lé en PP l' i ant Il e un ê e nva onn _

m nt l'int'l'ieur 'une m me tructur prop itionnell.
Si le t xt pr ent plus! ~~ i t 'un ême type
e pl oposition, le ele e t c il

l'OU el' l t:;nonc~• Ain i n tre corpu ,
l ~ion f équ nte 'une ropo i~ion

l'l

tee neti u il' c-
t ru nt un el a té uiv lence form'e e tou le pl' -
die t ."ubstitu ble :

l J!ranee

]:frnç lee
'Al" i t oVinr.;e nç itrois dép rt nta r n<d i

l' l i •.•

L l'm 'équiv lance rexlv01e l xe et 0 u en
tou l s '1 ta l el sa ...,onté 1 ia :p l' l s même
po si ilit 0 bin on ynt tiqu •

Que.n l tru.ctu. du t .x.ter1 per t s le el e nt
illll i t it t on a l' co r u tr ns1'orm·tion • Il
s' it ur 2.. . , n i pl pl' C ura pé r ti n-
n Il , co plé ent 1s ene bl 1 ,~u ::1· se dis·tribution_
n Il L8 tr a 0 ti n et une l' gIs , quivalenee ntre•

u.x hra ou eux truc ur • iun pur. t
P l' l o occ rr ne s el mor A, t C l,
phI' S p' tr et e: i.rd pal' l mêm c Courr oe.

;;'{

.•



Les relations entl'e les morpn_mes demeurent semblable t

seule chang la forme gr mm,tictle. Ainsi l'opér tion p r
1 qu lIon transforme une phra El p88sive en une phrase
active (ou l'invers ) ne modifie ni l 6 rapports GGtre les
~*C;W:t-& entre les morphé.mea, ni p r conaéquant le signi-

fi'. Elle établit une reletion d' quivelence entre deux
stluotures di!! r ntes. L'application d r &lee d'équi-
valence appar-a t d9DC comme une procédure lé itime qui per-

met de f1normflliserllle texte, de re.rouper des eegm nta
app remmerrt différente. Ainsi dan notr corpus tétant

donné l sch m SNI + veut + ( SN2, Inf, gue.E), la cl se
§!I comprend les compléments de syn1ïag-d'équivalence

mes la vol nté de •• , l'Objectif s •• t l'aspiration a ••

la revendic ti n de •• etc ••• On établit cette cI se en pro-
céd nt à une transform tion inv ree, c'est à dire en r -
montant e ~ertu de r glas préoises à l~ proposition
SNI +veut + SN2 qui a subi le. treneforma.tion d l1ominalisa-

tion ev nt d~tre anch 6séedsns la phrase m trice.

Réduotion
des énoncés

La structure complexe des phrases du corpus impose une
génér~lisation de 1 manipul tion transformationnelle par
lequell on réduit l'énoncé. Le phr se ré lisée comporte
en énéral de nombreuses ropositions, subord.o".Inées ou
coordonnée, à ltintérieur desquel1e des mots peuvent

1

eux-mêmes r présenter une propo ition. Il a t git de faire
apparaîtr la succession deo propositions, le type de re-



l t1 n institué entr ,Il e, les l mente e mod 1i tion
qui puent Lee marque • L ré ue ion euppoae la itris6

ea r gl e de rammaiz'8 (mod le d compétence) p r lesquel-
.•.l~ phI' se nuclé 1reles on a a la pAr se tran for-

mé : le qui r n nt c m t de 1 n .n 11s t ion
'une proposition t de on nch'" se ent an la ropo i-

tion mat 10, t 0 Il 6 qui os lt une t1' s or ation r -
la ive l' 1'i61 j ctit itb te jo eut an not1'
co1'pu un rôle ar iouli i 0 tant. ou b 1 icions,
il eut la ouI! rJ u f it qu lIgue uu t xten lysé .

8 art! nt sans cont ste Xl tre l'opre synchronie.
El nona Ii ti n text p ut impliquer, contr ire-

ment · ce que le t rm.e e r duction laisser it pens rt la
reatitu ion 'él ente e f cs eu l ive u e la p rtormance.
L'intuition, :renant a pui ur l e rèé.1es de 1 gr ai e,
p rm t e rêt blir le 1 nte l' o· auts ans 1 context
si uatio n l 'Alg ie. Ain i n p e quela u 1'1'

1 s~ Itin~ébr t'on représent une proposition de la forme

est .sau t non-dépendante de
l mê e man1're on cer-

t 1ns référent et Ita j eti vince
::l f nou. voulons

ç 1121 veulent ID inten1r la sQu"IlerEoinetéf ) et on

substituera le 1'éfér au référent dans l'Opé tion de ré-



uction. ot na que c tte in uitio e: t éces ~ir d

f co stituti ll.

l? l' cee opérat ions on réd.uit 1 structure diverse au texte

à un nombre re -trei.nt d enè es l'écux'rentiel ou 01 sa

pl' -11;i l • es forment le phr sas <le ba e

qui u -t nt 1 i cour p liti ue d l rre d'Al-

éér1e. n a einsi con truit Ut mod l e compétence du die-

coursJ commun à l'ensemble des Lccut eur dansl 'espace t mais

aua i l 1 -t f et é L box-é en vertu u e rso-

t r p rti ul! r u 00 .US à p rtir u sous-ense bl d

l synchro e l, 0 .le st st trou ~ v lide di chroni-

quemerrt , Il faut n.ot r que la construotion du aod le r pose

Su.r es Cy:t· ree pur ment liné;,uistiquea et ne relève pas

dtun quelco qu intui 10 é ntique. uire que l'AIG rie

est 1, sont l s

ueux p se 'on.. ntales du i cours , et est si plement

d1r'e que les r ble e la grerom ire pel' et t ent , à partir

de ces eux .91'0 osat aone , e l"'endre co pte de l plus gran-

'tie or once u t te.:n elle :f irm tion

n1impliqu

Ii es e
a 1 il1 urs que ces phr e s se trouv nt r'--

t8nt qu lIe ana le text : de ce oint d
vue il xia e une issymétrie entre les doux nrases ont

s 1.11 appersî- d ns les p r r an es.l P

40



L construction tUIl mo l (te compétence du di cour
politique e 1 u rre '~l ~i confirme l'h3pO~h'B
qu'on v it v ne • Elle nIe t qu'un p 1ut de d'pert
si l' n m t que 1 n tur de perform ne Ion 1 s-
quelles c mo le st e o~uvr ~oit tre pie en
con id'r tion t peut être mi e n raI tiou vec de'
comportements socio-politiq s. Une t 11 optiqu im-
plique qu. l'on pren quelque iatanca, 8 ns pour au-
t!mt la mettre en cuse. vec l méthod.e sur l quell
on s'e t appuy na un Ir mi l' te pa , On est amené à

dép ss r la cone pt10n h rriss! nxe 'es trans ormations
comme impl s r' le d' quiv 1 ne pour int' rer dan
l' n lys le tl' Il orm tions comme forme votont ire nt
dono- à l'énoncé p r le ujet d'énonci ~ion. Alor que
pour erri ,les tr n or tion ont 'des r 1 tiona ay-
métrique entre phr se n, l'or re et le choix es tr~n -
form tions m nites ent l'int rvention au sujet et son
projet ns l t flct e d product ion du text e , On in'tègre
ainsi les f its 'nonci ion ans une erspective
tran form tionnell • Dans l'op~ique in i efinie, les
p rfor ces tant coneid r sp -p~r hypoth s co
ci iqu St on é'u ie l'intéri ....r 'ur.e III ynchroni
les roc dure ivers a (trans ormation , i.1batitution
ou ditio e 1;erm l phr e e B , Ii

t aon , or rejet ou <l )rise en c r e •• )p l' le -
quell s l'énonc' est re ormul ou reoonstruit. L'étude
di chronique t fon e sur le m mes princip a.



'.s r lation qu'on ut 0 tul r el.'ttrles mod le e per-
f ran e u i cou olitiq l uerre d'Al éri et
l y e de di cour car ot'ris' co polit! ue repose ur
une oubl 1'0 osition •. 'un~ p'rt on r n 00 e by oth _

,.

se qu....tout 1 c urs olit1que 00 orte ne rh torique
i plic1te" (1) qui en conditionn le or es; e l' utre
on in uit e la structur mê es énonc s an 1 s s d s
tr 1ts péca ~iu s du i cour politique.

Le p1'oo...s et' 0 ci t10n, 'il t vr i que les dif-
fér nte orm s d o t e ré e ce, l S <le r de 0 10-
t n ité p rm ttent de on e une t· poloP'ie des disc ur "(2)
prend une import nca centr le. 1'1 le e iait notamment u
nive u eux typ e e.f its mi en évidence par l' na-
lyse u corpus 1 la .forme de It~nonc' pOlemique prédo-
min ne per or at v , l' bi uit t Ito~po ition entre
désfl .bi :uï f!tion t non-dé mbïl..uis t aon,

~OUBLE ~ S~ECilvE uV ~ AIL

e tr"v '1 s'orc nis selon 1 El a ux dimen ions ynchro-
niqu t i chI' nique. L'an 1y e de énoncés \;l t men e
suocessi m nt ans ch qu e~nchronie elimit prIe

(1) J.ilUbois Ihi e
(~) f.iodorov L n s I7
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di cours-éven ment. Celui-ci, défini par une formule déri-
vée de la (des) phrasee ) d base est pris comme invariant.
Le c mmentaires de la pres e constituent des reconstruc-
tion horizontale d l'énoncé fficiel, mises en oeuvre

elon le m d 1 s de perf rmance p cifiques de chaque
quo't LdLën , La di chronie est envisa ée comme le passage
d'une synchronie à 1 ~autr-e, On distingue le plan des énon-
cés officiels et celui des commentaires. La formule offi-
cielle est alors considérée comme une variable dont on
étuàie verticalement l s transformations. Sur le plan des
c mmentaires, on met en lumi re pour chaque quatidien le
passage d'un syst me de propositions à un autre système.



cox lJ ' SY C Ur

On fait qu tre coupes Synchroniqu s
an l'en embl e l uer L'e 'lt,ér'i. Ch qu sj-nchron1e
et constitué utour d'u i cours officiel con id ré com-

me un év~nem nt politico-liûUis'iqu •

L y C lE l ( ov mb -~éc mbre 1~54 )

Ell corre·pon l péri e qui uit immed1 t snt l'In-

surr ct ao l r1er..n du 1° l~ovembr • Elle e t centrée sur
le iscour prononcé l' l,s embf 1 • t ionale par • n

l!'r nCA t ré 1cient du Con eil et .l.!. litt rrfn<i, inistre de

l'Intérieur lor uss d ux PI' mi l' déb~ts prIam nt ir s

con cré à l' l érie l 12 Novemble et le 0 Ù ce brs 1954.
Ces .iscoura ont oaractéri é s par- 1 r éourrenc l tor-

T mul l'1\lgérie,c'e ui pI'ime l po ition f-

t.ici_ll l.Hr c n 1 ph initiele <1 l guez-r-s ,

:.Ill est l pOint e dép rt politiqu et lÎl"leui tiqu l

ois 'un gu rI' ont l' bout i ent implique remi

n c us •

LA oï' rlrt lE Il (~é ri l 19,6 )

Il coz-r 8 n une ph se hi torique nouvell •



En l érl <u C urs l' 1 ,
ne I,.I:.>5, l [,ueLrill

a s':t'l1 re. À l suf.t e es opércti-:ms déclenché 1_

20 Août d JS l Con.tantinoi f plus d~ 200.000 01 et
98i8 SOIt en~ V G

LS le "rét'blis ament de l'ordr

ren 's-~. r! ne , ~"HH.rt Ile est; 1.'Fut ur 'un pl
com let

trd'inté ration 1.0 t'le". Il ""tt:,it, sou un nom nouve u ,

'une for e de l politique et taSBimilEltion uf. COLT on

ux r v ndications
.!:'.Ab s-s n IS36 L s élu mu.el~lm'.n

u 20 coll refus nt 0.0 discuter d c rOj t
et .e réf rent u "l'iu n~1;ion(10 ~19érlenn .n (4<.1. tion
01 du 26 ep~embre I~~5).

'est
orue ( mer ifestè'tio.n . s:

el s le II Septe bre). pro
le di solutior de ItAs e "blee 1 tioDele, l c.m o.ne lec-
tor&l est men e p le l:l"'ont -.épublicE·., co lition e
Socialiste et d_a dlc~UX-SoCifliste, t P r le Parti

OIi J.!1.l"Jü."tesu.r le "th- e e la r lx en Al ch Le , L<: 1 toir

e lE euche aux élections du 2 J,nvier l 56 ru n. 1. c n _
titut on 'un uouv rn nt Ge ~ront RépUblic in (exclu nt

1 s Corn uniates) ont .! 011 t pr:!>ud lE. tAte. On

un 1C~Omel1t ua Cf est l' ban on la th se in~e rEti nnist
et l'ori nt~tiol v r 'n solution e type fédér 1

r SynCl1l'o i oorr El ona.à 1" mi c;; n r ute du ouv r-"-l
neI!!.not a. .c'l'ont lblic in pl'é~i par G. ollet et u voy-effectu.; r ce ernier Il lt,é i • Ile est cor sti-tuée utou.r d à1scours rOlloncés p l' • . llet entre l

c

•

c-



3 J nv! rI.? , te o inv at1tura et l ...•".~•....•.e de
1t pouvoirs péc f ux" u 2 r • 'e diaco ra o t
c r ot ris p·r le r it r uaon Ela eu' rmu.lea nouvell s

"1 fPer on .rüit l rielln 1 et ua "lien entre 1t 1
ri et l 'rt'ne tt Et p 1irl[.ui iqu el1 s 0. inis ent,
un politiqu ui n 'ut é l é • on i co e t.
G. 011 t pitul 1 6 vrier IJ ti ,ev t lc

rop na t 1 ri t a r l vot d s " ouvoi e P ci
le I~ i re, . v·o l'ai e cLu itini tre-.ésiCiant aco e n-

ea 1 .rr nc ans 1 " ci 'ication' a, l'Jil·éria.

y CHrl.O l ~ l ( ~.Bi-Juin 19 )

Il corre pon 1 rio - i tori ue de 1 in l

IV épllblique e l' rrivé u ouvoi u G"n l e
Cr ull l suit u coup :fore du r3 i Al er.
n JU[éri l s deux nné ui ont écoul e epui

I~56 ont été m rquée p r l'a gr v tion d l guerr r
tou le rr1toire. l 57 le néral su 't.; ch r é

" et b11r 1'0 Ù r ou l "terror e e ur b in
1 ~on pp ri ion. L re forcé son ienc : l

r IIi e .I! Abb l 2' vri I~ t po r l i u

aucees politiqu co si r bl •

pre la chut du UOUVaI'Il ...merlt .Ly~ollt
l 2 "1 l ,7, l nouv ~u Pr iaenc Uu onsei1 OUI' B-

u îlieu c ptici Le enér-l u e



Loi-...;r ussi-tôt énoncé r l ~, . La bombe rda ent
U villFl l:;u.niain e Sflkhi t- idi-Yous et (b l!'évrier
ft'ec{iu~ n r.prés il1 s rc.i t COUy rt plI'

l ouv ruement .élix b illar~ justifie l' _fI' l
1..t.nisi. es "bo s offic sn ce", '.tt te Unis t la r nde

t· gne pour un m di -tion Visal t ét. 1 t r Ht10n Ii r le

probl ID algéri n. Les craint u. citbes rmi l s + ro-
P ns d '.hl érie p r 0 tte er pec"!.iive t, après 1 c ut
u .ouvezn 111 nt G-ai.llrd (l, ril) , p r 1 ci s1gnsl;ion
J Pf1im1in ont direot ment à 1tOrié)in cLu coup de oree

13 .
Albar.u J._" a

L~ cris ouvert n ......ai 19 pré ent deux speet
PUisqu'lIe int resse l

~rBnc • On n' r tenu que ce con et. L d~ ohronie
st d' inie p r l ~ iseours

li Gaulle entre l 15
tn de a premi re 'el r tion t le Juin, date a son

_r i r i~cours l éri • 0 s discour sont 0 r et ria
â la fois pel.' 1 pro ucti::>n 1s01 e g t'ormules bi u s
t 1.. réit6r t ion

cet ansenillle POUy it tre étudi oynchroniqu t s't 00116-

y titucit l "doctrin gaUllienne de l tAlberie en 1~58.

L politiqu,Elu11ienne de l' l éri t voulue ou imposée
p r 1 r poz-t B forces, constt tu n u 1que ~orta un
aéscmbiGuïso ion u_ ce 1 cour~ ~mbi u.

i,



CO l . IV ( ept mbr - ctobr I959 )

Ell e t on ~i uée u our
pte br l SY u cour

l'v U - ull

1 e resse u

u
Ile - à quelqu S Jour

Inca le ot d l'aut.••.......;;...;.; •..•...•.-......;...;.---.
iD tion •

Apr s son arrivée u ouvoir en i~i IY~8,~e G ulle
déploy n Alg rie e e rt qui ort nt ana eux 1-

r ctions es ntielles: t ndis que le n r l Ch Il co-
manc un v ste r tissa •• u terr1toiz'e, le .u 1 gu

n r l louvri r entreprend la ré lis~tion des r or e
'cono lqu s annonc es p r le iacour e on tantine u

:3 c obr 1958.

Cepen nt le jLN continue m rquer dea pOints i por-
t nts su le pl politique 1 l orm~ 10n u ouv rnem nt
~ro is01r l.é ub11que Al€érienne (19 Septe bre l 58)
presi é p r ~.Abbas et aussitôt r onnu par l Chine, la

Corée du Ho d et les pays l 1 miquas en est le igne l
plus ·vident. Apr a le rejet prIe ~ Ae l'of re e"l
paix des br ves" (G)Octobre 195 ), le c use al 'érienne
r ncontre ans 1 on e une ymp thie e lus en lus ou-
verte. l fin'e l' nné 19 il s'en faut de peu qu'une
résolution sur l roit du p upl al érien à l'ind pen snc
n soit dopté à l'ONU.

L' p~ rition e l formul
iscours u l Se tembre l~,~constitue unl

ne
v ne ent
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politique et lin ui tique con i ér bl * L mOàification
de l propo ition ini~1 le qu'elle 1 p11qu contient en

arme l'ecceptation finale e objec~i~ de la lutte alg _
rienne. Ell rend théor1quemen~ pos ibl l'ouverture d'une
nÉ:goci ion VEtC ceu qui ont <1 venus l représentants
de l résistance algérienne.
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y C O.lE 1

( ovembre -Dée mbre 195 )

L isc urs of ici 1 atour desqu la on c natitu
nchron1 r (voir p. ) ont , co on l' vu. c actéri-
s p r l r curr nca e l or l

r nce. t sur l "t aduct1on" de ces <iiscour et sur
les comm nt ir qui tt chent qU'on it porter
l'

L ré uction l'emph e p rm t r en r l formu.l té-
r typ e l'Algéri l propo ition min1-

l • (1) .L'im rtanc d. c tte pro osition qui
t transfo tion nous a , lne con-

si rer co un 1nveri t priv11é ié et à étudier 'abord=
ses r isstions na l'anse bl qaoti 1n. n p ut

ttra co e hy ot qu l' ttitu lin ui tique p r
r o t l rel tion 'inclusion t blia entr A t ff er-

et un r ier clasI3elllentdes j ou nEU tu i . .ue ait
un cl1v tr net s it entre H qui re u e e l1cite-
m nt c tt proposition ou s s tr nsfor.m tions et tou 1

(1) Voir au ébut l liste des abrévi tion



utres quoti ian qui la ré lisent sous des formes diverses.
( 1 bl au 1)

.vu point de yue e l forme, la proposition A est i

(avec s variant l'Algérie est Partie (illt'grante) de la
rance) se trouve soit pure snt et simplement reproduite,

soit réalisée selon deux t pes syntaxiques :
- dans la phrase r d1cative SNI et SN2 + de SN2 (où de

2 ==)adj ctif). Ainsi on rel va l' Alt;.érie est une provine
un territoire, trois dé~artem nt~ français ,plu rar ment

l'Algérie est tranç iae.
- dans le S résult nt d'une double transformation : L'Al-

érie trois départements =~les trois départements
'érié + qui sont de :b'rance=~l s trois départements fran-
isis de l'Algérie. (I-liI -II/II) Le S eut app r îtl'e sous
un forme réduite p r ellipe e franQflis et fou du complé-

snt t la .ré nca de l'article, dU d monstrat1!
ou u ossessi! re dent 1 dés! n tion suffisamment cl ire.
(I-AU-I3/II. 1-'I '-13/11)

Vu pOint de VUe de la di tr1bution, on constate que le
ty pré le tif lar ament représenté d ns les énoncés rap-
portés n'apparait u l'e ans les commentaires sur énoncé
qui u ent plus én raIe ent u ::sN. Sur la base des énoncés
sur énonc )on P u istin uer d ux eous-groupes : AU t 'IG
d'une parti qui. réalisent à l fois 18 phrase prédicative
et le synta'me, L,'" et J:I P de l'autre qui ne @ro ud sent
que c ernl r. On eut enser que la préférence pour 1



S , qui suppo l'effacement u verbe êt:t'e, re Itlte dans ce

dernier sous- raupe un ait tiGn à expliciter l rel tion
'inclusion ntre les te~mes et l!'.

as' oppoaeau.x autres quo' 1â.1ena par' son re us de l' é-

noncé A est ..het de la rel 't ion qU'il implique. Ce re u '

est exprimé par le racour à des Gyens lin :uistique qu'on
peut cla. er en trois rub iques : 1) moyens typo raphiques :
emploi e uillamets par lesquels Iténonc est r pport à

l' u~eur de lIé onciation (1- -I3/11,4/12) 2) ma ens 1 x1-
cauz , par ois co.abân s ec les premier 1 adjonotion 'avant

la phrase pré'icsti e ou le SN d lex me signifiant l
non-prise en char e 'e l'énoncé voo ble, Moint e vue, ]2-

sition u gouverne ent (1-H-13/11) 3) ma ens eynt xiques :
utilisation da l proposition hypot étique Si l'Algé~1e
t it la ~rance•..• (I-R-I3/1I), tran formt1on n tive com-

bin e ou non avec le c an ament du pré iet l'Alg'rie est
l'.Alétéri. on une province fratl);aiae (1- -13/1I. /12).

On peut mentionner ipi le SM la personn~lité a1êé lanne
(1-8-/12 ait t10n de li.biaser) i u de la transformation
néh tiv de lroposit1on AGst .il s A n'est pas b;=~A est

11' érent de .Hl, puis par pasaage à la. c té orie des im e
==1 personne ·a l'Al~érie s ditfér nte a.e lEI p rsonne

.t>armiles synt
_A[des terme~u f

s r currents carecterisée par l pr sence
ou des a jectifs correspondants, on die-
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tin u ux aéri s.
L premiel'e eéri éeouf soit r une t neformation

complex , soi p r un r p ort aémant Lque e le pro 0 itlon
ni 8 v ri ntes. a ro uction eou

ce syntagmes intére se t us les quoti i n (J.' ble

i~ figurer d ns cette séri l certain D b e e SGn

lar ntent r r :

met le suba itut ligue
(:franç~i ) 1i na les m

, oir s l' none
nel L épubligue fr sot une et

le ont cet n (1- -rv i r)
titre gu rry ou If 1sace , p nie intég

con titution-

éS?ub1igue une et indivisible • .Je cet t e :rormule ae duit

n fo tion no in le le Uo ble Dono 1 tt qu r

(ou 'fenare) l'Al ri, c'est att que (ou d -'end e)
l'unité e le. .ë rf1DOe, de

1 n t Ion,

-1

rapr sente 1 tr nafor tion u l roposition A est i et
'un propo ition non ré Il é co e t Ile,
r le t rm m'tropole l _l_'~I.b~'~r_i~e__a_é~p~e~n ~ __ ~~~_

C synt t,me d 'ooule par tr ns orm tion ue ces ueux propo-

ls impliqué

sitione à tr v re les 't uivantes : l'Al rie et 1
r no font un ==;r1'Al ,éri et l ù~ro 01 font un • L
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réécr1ture n La~1v e cette p opoe1"1on donne: l Algérie
et l métropole sont in-aép ble ; 6r ~ran formation
nominale t en isant orter 18 né ation sur le pl' die t,

est in- cc p~ ble
l' l'érie et e 1 métropole

(ne veut) p

on obtient : l aép r tion

tion l'Algerie et
Jpar lt fréquemment à le lac de _~R rati~

( I-AU-l3/lI, l!I -1;111,11/12, PL-l;/II, Lb!-I4/Il). Le

Qeriv sép r tiame{ste) (1) r nvoi. à l'accus tion portée
con re le n tionaliste l érien et leur "complices"
fr ç la, l communis~es. (l-AU-II/I2, ~l~-lO/Il)

-1. ébellion,insul-rect1on,sé iti n,révolte (de l'A18 ri )
écoul sém ntiqu ment ae l i

tion politique conform à =-~~~ le citoyens (franç i~)
'A1t>érie, comme le souligne cet ênonce (I-~l -13/11) :

ln . rF etion, c 1_s' appe Il .!!!n=~-",,~;..;;:.;;i~-=;""":::;:'-';;'.

c1tç;[ens gui s .dress_nt contre leur p .ys. (

- On ratt che à cett s4rie al[.r-é s fEtible repréeent -
tion 1 synte ID l'asai il tion, for- e ré uita de l'8S imi-
1 tion de A
s tion l'énonc on rapport

est celui qui exi t ntre un nonc~ serti
t un énoncé pertor ti i pliqu nt une politique à r 11-

(1) S'agiss t es communistes, il !' utilis tion dans
contex"e situ tionnel e l uerxe tAl rie 'une épith~-
te 1njuri use lancée en l~4'1 p le (j'n'r 1 De (julle.
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er n le futur. Il intér Bee trois quotidiens : r où il

est rejet L' le contexte (1- -1 III cit tion lum) ,

1 0 il est ap orté à. l' sut QI' ue l' nonci tion (

Pl) : Il est une si;)s1milat ion po Bible celle gui con

à ne lr:ire aucune 1.etinct ion
n1gu s (I-20P-I3/I~).

Le deuxi m séri et cons~tuée de syn~ b s form
ment r Il l s u type S----------. .•.•..••..•.......•..

( T ble u VI).

L plu 8,1'1; es équeûca ________ ~n~x_a_i~sre rés.nt nt

la tr nsform tion e l pr po ition e base ' jéi ention-
n e A (coloni
lent F régi

El on qui s-
• On .eut n effet co%s1d'rer comme ües v -

ri ntes e c tt proposition ~l~~~~~~~~~~~B~u~Q~r~é~~~
.;;;;f.;;;;r.;::;a;;;;:n•••.ç.;;:;8.;;:;i.;;:;s__ ~.....;.;::;l.ioOjg.,;;.é.;;,.r_i_e~==l J! ranc (m •t ra 0 le) rei;. i tj uo

l'Al ri (colonie) ==).__l-....,;-.-..~~..;...;;;.--.&-....o:;.;;;"..;;;;;.;.-= ;..;;.......;o.;;;.=_

Il en Vii ' pour _l__~~.;;,..,;;.~t~iv~e~sç!i

de la t'rance, les roits (et l a devoirs) de le .l!l" nee en
r p rtition d ces s nt gme dans l'e semblAl

es énoncés xclut POP t H qui explicite son re us ( Les
colone enonoenu p s

L.lHum eit par H-l'/ll ) • .ùane le énoncés u commentaire,

les oecurrenc earflcterisent surtout At] et ..t'L, le.premier

us ••nt volontier u po e si co e 'une v ri~nte l'

jec if fr ni. (1- U-I1/I~)

e
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Si l'on exclut les combin iaons S + algérien qui dé-
si lIent l habit nts l'A15érie (on le étudier a p rt),
on l'el e plu ieurs groupes de synt mes:
-des S repré entant les aits et la i~u tion qu'ils
en Al érl
rie (sIbériennes) s'opposent comme termes neutres au terme
III rqué le 12o)J.ème .8.1t;.érl.en;
-des synt gmes dans lesquels algér1e~ ~==dtAliérie se com-
bine avec les t arm.es .!21., terre, te,rl:! toire ;
-des equ ne s où l'EJdjectif l&érien ' socie à un terme
du vocabul iI'e juridieo-con titutionnel. st tut aléér1en
int'ér e e U ana de énoncés l'ap ort ,.t'oe ;LM, tanais que
H produit véritable Assemblée Algér1enn (I-H-I3/II), Ré-
publique Al~érinne (un occurrence dp c synt gme
trouv aans un éno c rapp rté par ]IG-II/I~ dans un con-
texte d rejet) •
-deux synt gmes qui intéressent exclusivement Ii mérl'tent

d t être el aaés à p rt : L...! y alll; é slt:.,érienne et la pel'

_n__~~__~l~g~é~'I_'i~e~n~,tr nsform tion né at1ve ue Iténoncé
A est .J!', comme on l' Dontr0 plu h ut.

yp s
d' noncé

A partir s synta e récurr nt t on peut tenter de déga-
gel' d s tspes d' nonc • On constat que tous les syntag-
mes à l' ~ception de la combin ison SN + léérien consti-

tu nt le ùN2 dans des énoncés qui se laissent pflr réduc-
tion r mener à deux types :
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".)

( intient) + Tt!. (-
qui impliqu It no cé inv r •
At at t" qu ( t n e u ) + S'z ( Ù t i n iqu )

s' p os (r ° use) + S ,( , 2 ::: l ,
Il n ...)

qui i11 pliqu al ID nt 1 , noncé inv ra lv ..•.

j', dans 0 énoncés r réoe te un sujet uim
nous, 2[' Ilça1s ) ':'1; peu 'op tOser à l' utit :h' complé e t

tu S ~2. A' ay bol :tae . 1 s deux sujeta gramm t 10 U_X qui p
v nt r ncontr r 1 le év\ e ent / l saute rs d s ~v -
nements • 19érie ; il repré not e tout façons ~

On m t one en ami r un tructure tr' impIe 'é-

nonc per~or tif 1

]' veut (n (
f u e

imp11qu nt a façon palé ique 1

ti n e .-....;;..::;..;:..

A' n (veut) + §N2
C typ d'énoncé n'est pa r présenté cLa i qui raje"Ute
toute l a transform tion u de A

PO 1 ro uat , sauf l r qu Sï~ 'ri r en"t tr . r-
tion l sacon pr po it1 n.

L combin i on n Ù. t A- 0 Juri-

diq ~n ncé qu'on u r nir
p rtorm t ! for e tner 1 : l ..•.ve t +5 2 •

SNI un t r d l éri pour tou 1 u ti i n ,
s ut pour qui u e le plu ouv nt d'un terme la éri

On oPP ne :



v u-c quel-
qu C~O et qu l s ut l érie

A vaut q el, ue C 0 •._ t qu'une .ép bli 19érie n f3 it
insti~ué .1-.:1-13/11).

popu.l--Iii n tt .. l f ·l'éri ...nous ..,

d :;F rticuli ·r Ê:;.UtiO.ib a h bj.tc:tntsel t l é::ri
qui plo'en n COli :td~r tien·' signi.lié d a yntagme

co "ti 1 de r pr sauter t out ou p l"'tia de ID popul ti 1;

d t avoir v l ur de dés! .•at1on thn:l.qu. ou politlqtte (l:

blGBUX II '1;III).

On ét blit 1 liste Ce "n"G· mee où entre fl~ériell

11 pperait quo cet dj et if at .'à ••.•n"T'·~l.e erre bi u t

q e seul l oont xte 1re p r t de éterminer son ens
1; ltobje, dénoté par l a ut~ ID • Cette lis"Ge C Ypren :

-les A1ëéI'ians : d~U1S les 'none s rc; porté, tJ l'applique

..•l totalit ue bit nts a l'Algéri ~ à l popul tion

mUSli ~ane, ~Iü ~ 1 population mueulm ne ; il un s n
ns .t:tL. Ü' ns le éno e s de commentair ; .1:'1& et POP

lf~m 1 '~nt pour désiLnsr les mu ul ans. ~an

ne - dé te rlfiin nt s ( ••••t.;:;o.;;u_s-:;;;l..;;;s.=s--..;;:;.a;;.;J--..,;;;.;;;.,;;;;.;;.

, accompa-

Al€,él'iens t lo.Ulsulmans et ,
ns) il r pporte

toujours 1 tot~lité (I-H-l,/II).
-.:1~.(l;;;.e:;.:s~)~;.;::...;::.;;::;:..;:;;..;..,;;;;;.;:.;~~.;:;.;;;.~;;....;;;.;;.:;.ru;.:;.n;;.;;;e~(.:::.s) : 1 ' dj et 1:f .;;.;..:.~;;...::.::;;.::.
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et pplique ux mueul ans ('Ib) ou l~ ot lit' e h bi-

tants ItAlg ri (H). Vans 1 r mi r cas l' It rnance

du sinhuli r t u pluri l s·t an 1 férente J ans le s -

cond ca Ile t si iilc tive, le luriel r nvoy nt à l
diversité ethnique e h bitnts d l' 19 rie:

com-

__;;..,..,;=_c.;;.o.;;;.;~pos=i:.t :!-2.~_e1:}:gli.!ll!e

~ ·p02~b~tiqA~ ~~~1~_ (I-H-I3!II)
-la communau"téalgé.r1enn : ce it"ynts{;m une ooourrenoe
dans YOP-I3!I~,il évoque 1 ré~li tion de l'unité or 1
d. communauté mu ulmanes t européenne s le c dr e

le n tion r nç i • L sens géogr phi ue l' djeotif

st t inté d~ oonnot tiens ~~ntiment l

~-=__~_~1:~est réelis l 6 énonc's r por~ s
per AU,PL et vac 1 en de peu. le Il. ul n. uane le

commnt ir il semble rej eté pf..r tous le quotia.i ns aau

H, commel'indique ce texte de J! Ib-2/I1 s yons que l

~rande ffi8joritédes citOJ~nB frenx81a

l~ ,P ix • H l réalise trois ~oi sur quatre d ns le for-

mul stéréotypée
l~érien.

" ploi u term BIg, per t e di ti er trois
roup s: 1) Ù s 1&, Lt~l alg ri n p ut co uter vec

~ulmBn et entre co lille lui en op Of>! ion vec européen

our 'p 11qu.e au p ·u l eut antérieur à l colonis tion.



2) Dan a 19érien ne eommute j mais vee usulma-n ; tou-
jours eeo p né de éterm1n nt , il se r porte à l tot-
lité C1e l opul tion .fuU ul n ~ europ'enlle. 3) j)

~~-=_!_let susce_tible ae commuter vee musul-
l' Hsemble'pppliquer 1 popul tion.m n ou-

On a one ux syst mes mono lents : 1) algérien a va-
leur e re ré nt tion p'rtielle etbnique; 2)
vis r t l tot~litb implique une j.•.•epréael'lG tion politique
- et un aystème biyalent ou l'aCl.jectif1'sut avoir une v -
leur etnnaque ou un sens béo raphique p 'r ois connoté.

• partir de cette étude du t r e 1gerien, on peut
. resser un tabl.e u e s et ue r r sent tion ethnique
et politiqu ~n l s ix quotidiens. (fable u IV)
L r pré nt tion thnique d et en g n' 1 un s/st me
deux t r es qui op OS lEi. l?OPulfition, commun ut , société
musulm / algérienn européenne / métro-
polit in • i,' répartition de substituts algérien et métro-

Rolite1n distin u l' utra ;

u en1i AU ûmettent al érien, ID ia ne pro-s eu,
uis nt pas réelis tion e l'op osition

peut r ir r l'1nt rméc 1 ire u t rm oriétine (~-

p e); religion t oriei l peuvent ~tr s-
so ca ",El ~~j eti t Lnc t Lon '01 ieine ou e

r lieaion, gu lles que soi nt leur orit,illd ou leur religion.

U représ ntftion non binéire pp 1'6 t e f çon explicite
an 11 qui énu re le compo ont s Ile la ln tion en for-

m t ion ", r-abe s , bile ,hC1n1m d'oriLi e européenne ( I-H
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4/Id) t et moine nettement dans POP qui ne veut aucune dis-

tinction cntre tOlls les él' "enta éthnigu.es(1'OP-I3/I2)

t.a r préSElll,tatiol1 politique oppose .•\U,PL,FIG, L,POP

qui userrt de- syntegm 6 ü~sus d If' prop sition est ,t"',

et Ji qui, lspos nt u term E11t;'rien pour l'ensemble e

La popu.Lat t.on lui conf l'e une vrï.eur politique.

On rel v pour l pr mir ~rou" quotiC1iena le

1./ Il, qui 8 o.éduit L.ément d If! proposition A est

Ce 6y.ntf.ltme peu.t représenter :~ (ha.l)itm1ts) qui sont

ire le tot lité de habit nta
de l'ftlf:,érie. ou d,s h 'bitr·nts qui sont r nç aâ s d'Algérie,
c'est e. diTe 1 partie de l~ population non mus1l1m ne.

i "t' - 1.J3 lL' ib gua (;. Ce E:>roz-nu e vée par Ilst jonc-tion gU'ils

soient et 'ori,zine métropolitfli.ne ou lDJ!§.y.!!p-sne G Une variante

ce ynte," me p r 1t plu~ fréqll imerrt (I-.b'It7-13/II, L

14/11) les citoyy:.ê.. frE:nSi~i8 d'A+'t,(.rie ou. p r réduction

les citoye ~S Ci '.Alg6rie, !l B concitOteU6,--nos comps'triote ;

ou en combiru!Jison f. vee ~11mL:!n une pprtie de l~ population.
1e
riennes pTocda.e ppr U!lé double llo«tina11ôation de l'énoncé

fréquence

plus branL1~ cu ocond t e riae '" t .491ique eans aout e pflr les

connQtfltioflS po11tico-sentiment~le qu'il comporte.
H emploie li>érien à propos de la t talité, en ehore

•



e tout distinction ethnique. représentê-t10n politiqu
l plus net te st on ée pflr le nynt gme .••l...,e•.....•p.-G;;;.;u;,;,jp••••l;;;;.e__ .;:;;.;;;,g,.;;..;;.;;:.:.:.;;.

comp.Lér nt a. .45 le rou national El du
peuvl 0' on peut le consiuér r co El le sujet de

le propovition "transfol'mée : le peupla algéz'ien aspire à

qu lque 010 et qu'il Boit un 11 tion. L'a men es env1ron-
ne e t

que peupla
l'immen e

__••~~ __~, rev nuicatioDs

peut commuter vec "Cous les Al.o? riens /
L présence dét_r-

minan conf 1.'e u gel v leur (1' le de i -.1 tion po-
litique. 'lmité polltiqu d.e la totalit est impliqué

6.D l' j c'ti.r =-.-==
"thnique et·1 'unit

1 1 x·ID natl0

L rapport ritre la lversité
olitique ressort du te~e qui pr uit

ce t t e lin t aon en f rmation"

a r partition u ter e rque une cert !ne

iffér nca entre l nono s rapportés et les énonc e
c ent i e. Les q oti i n qui d ns le rnonc
It m 1 i nt Ci ns le s n e sulmen Üre ,.t'L ,L ) u ans
l s ux Ils (AU) ont ten 110 ns 1 co ent ir s à.

utilis r son titut mu. tlipermet 'évit r toute
ambi uit et ro os ~a pl c e l r prés nt tion eth-

nique une re r s ..t ti n re11gieus 0, qua r ecut en sens
in rs l' bi lté n us tr l rg m ne ans 1 s co n-



tires. C tt if.l:érence entre les énoncé s r pportés et l

noncé commentaire per t de penser qu le véritable

contrAle linéuistiqu s f it AU nive~u d s commenteir.s
besucfrup plus u'a c lui es énonc6e r pport s.

Le euh tituts des term s}, t ' peuvent .se "répartir en
trQis .raupes (Tablefu VII) :
1) Ceux qu.i représentent des tranatormations de A est F ou
sont eéman't Lquamerrt liés a cett. rele,tion d'inclusion., Ou-

(fr:ç~ei.s)~<1'llgérie), la pro-

Xbis (a'~lcérie)déj c té t on
J-I3/11, 13/I~ la rsnCB alg

'our le t erm .r, on trou e les

liaison avec les citoyens (fran-

vince, 1 territoir
not es réalisations d

~, trans é,~te~~~nne.
s 'stituts ..eay , e

ç la) à,'Alhérie.
2) Les termes étropole / c~lonie forment un couple séman-
tique qui implique la prop.ositiol1 minim ,le non réalisée :
la colonie U!d dépend ,!I1êtropole {~) .•

3) Le fu me lexeme nation peut ~'ai~ner chacun des deux t r-
mes. Substitut de France. nation e~t employ le plus sou-

vent sans adjectif et antre dans e synta -me l'unit"
p.ation. a même lexème se refera à l'Al ériedan la :for-
mul d uihorez déjà citée qui eat produite une fOis ntr

guillemet e par fI forma1!..'llltt.

La répartition 'es t r' s àupremier groupe exclut fi
qui, on 1f a vu, ne réalise aucune des transform tions de



JI est i et rejette de se OOllptes-renclu tous les énoncée

1mpliqu nt cett ropoaition. Les ~utres quoti lens pro-

duisent e façon homob,ne le trois départements, l pr~-

vince frt-'1l9aise, de fa~on trè s inég~le p~.:t.s, patrie, J.\épu-

bl.it une opposition tranc é entre il qui r6eliee colonie,

mat s excLut m(tropole , et l'ensemble ues autres quoti ians

qu.i ré~lj.sent ;létrl)E.~;L.~,mai.a exc Luant colonie:, .• Une oppo-
da.ns

sii.; ion HUHS1 nett e !i.PI>ar~î'ii 'tMl~.ÜO i du lexème nation :

II est le seu l, ouotictiûn l'utiliser enrétérence à 1.'.Al-

bérie, mais au r ebcur-s <le 'tOllS, sauf u2, elle ne l' p1-1i-
que jamRis à le France.

J;e'"' cont-r~dntes par i~li.latiq.u.ee qui s'exercent d na
l. 'emploi des substituts des termes i~ et i nous ont am né

JJ1étropole, nat l.on Â / Il'''t i.Oll J.1' et d& Leur-a dérivés"

COLONIE/ liŒ,.rliOPOLP; (TableHu VIII)

Si l'on ne tient pee compte de Le différence entl"'e

bases et dO:lv6s t on distin[.,ué plusieurs ~ttitudes e f ce

du couple co] onie / n.étropole : dsux brou 'as réal1bE: rt

l'un os termee à l'exclusion d.e l'autre • on a une 6~yme-

trie complète errt re - fi qui réci lise colollie, -=1s non é--
tr0,P0le et - .r:Hr,Lili qui ré lisent métro,vclfl, me 16 non .Q2._

Ionie. Ces deux roupes s'o posent à POP qui e t le s ui

à réaliser à la fois m0trO}201e et U l t erme de la :f mille

de colonie. ( Un exempl oepend .art dans l ~ oit ,nt H). o
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mettra rt k e PL ont le y t . epp •.r it mo1n nt,

pu.Laqu ! n n l'el-ve s le te . s les noncés

comm ntair t q 'il ni", aue e o ccur-r nce lIl~tro-

LE': z-a uc't i on 11l1i;.u.1at1tlUe u r'appo:t de dé en ice

entre eux peys 9vêt ueux termes liés l061quement et 6yn-

ta.xiqu.em .nt dans l'énoncé fH ûoJo~ a pend de la métroPole, 1

substitut dans .notre corpus de A (té e.;QC1 (te ]j'. :r.'u1iiliaat1 n •

e l'un de ces eux te es à. 1 t exclu ion ile l' utre st un

hénomè.ne etaDOu. lingu.isti _U9 qui joû. lei an sen op-

osé et cor ~S~O d ~ e tt1tu. Ii iqu ~ tr' di

eue Ci: t tr ",v. d!' s leu iLe colonie 1
le terme con ioté , me _.:2.P0le le ter e

neutr • l utili8· le ter conn té ~ l'oxclusi n de l'~u-

tre : la r6slisation coloni~ s'inscrit sans ambi&uité

pour' le récepteur a El l' opt lque <1'une é ionciat1on 011-

tigu u lien de a. p nd ince entre A et J:!'. Niais si le t bou

nout re , cte t t peu.t-on pen er,qu'il'·

i i.I.,l:Jliq •ê, sans l m.ettr e ~'ce. une représ ntatio 00-

Lonâsl,e au r apport; 1.1 , rie 1 T, nc e , ...J t mbi uité q e ur-

r· it voix- le terme e t r )solu8 .P S'" SIlP" re sion..

JJÙ, '1 r 'f lis nt U 00 treire le te-rn.e neut r l' lu-

si ~l Ù· '1t autre. il' eI:ll1loidu. • ot --11'0 ole ren te un

r(~pr ... ,ntf'tion de fpit du Ii in de o.épen' cnce entre A et

l t, ou qui f" 'pa co Lonae, terme fort, . n ralem$n e - '

1\loy,-.l " 0"6 te . dé,.!réai tifs, pourr .it s'expliqueI.t" "..~ns U.03 •••• t:
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plusi ur..,f çons • st-c volont d di imul r c 11 n•

'U r.scepteu t rafus mattJ-' l lit 1 11quée par
l'J ILot ? El tous cs. , le corupo:rtsm nt lin ui tique e 1s-
aoe â :tiion. i.fe t l -xez-o e par les v leurs
que ce rt cans t r_ I!:': ont ran. r Us ;.. 1 c ci ne u
lecteur. 2lJl' •...·0 ose à ca eux ru ep. 1t qu'u-

il ne rejette P€s le lex le 9010.1e repr's nt d u 01s

Il con~i~nt ~ noter toutefoi
que le n..ot re.t UE'n u.r cor.t e t; où il a • P l1quej;-

Pft... ireetcm nt "U r .IJPO t e tle A t .t , mai via l' t-

titu re e c rtE.ün<" f,roupe politiqu l té, rd l' fri-
que cu Orà t ut enti r . (1- 0 - 5/ l" ) Cn eut pe .l or que
l ~ré ne .-' 'UlJ. ciér1 "é e co Lo .d. • xpliq les h~b1- j

J l

d)9 (:oc1a1' ·te out le voe bul ire
tr <l1tion:nel com re colonie e ses 6ri' s. ia 11 f ut

r IL. r que r que l < au 01 ition E' bien repr nté
étro.po11t l.n .u e '.col--..;;;;;.;;.;;;.,;;:.,;;. int1 nt

bibuite ue toute diEGOci&tioL tena r ou re.

(f ble )

La co.mpt'r i on

par t de el cer in81 l s guotioi, :
- l pré.s 111; tion J., ~~~~~~ ( fu~is non nation liste

t E.:rivës ,

U t IG n le 'none' r pportés



et \lana les énoncés de commentair t rej tt nt nation A dans
les commentair s ( reje1i o.e fi tional, n=.,..;...;:;;=~;.;;;;.:;:;:;,;;--:.::. expll-
Ci~b par Uea guille ete a a l-fl~-1l/I2.AU-II!I2 )

- J:L ad et n explicitement !.t..B-onaliame
( 011, n1ea.tions dites n tlonelistes dens un énoncé rapporté
1>L-l1/12), ne présent e ni l'un ni l' Eiutre dens les énoncés

de ecmaentiaar-e ,

- LI ,y02 dmett nt à la fois p tione~ et net ion llame A

( :UL-4!lI, .t:OP-I5!lI)

'1 ne t enant compte que. ces énoncé de comment sd.ra , on f it

par ltre une opposltl0 plu net~e entre l

- eux ay t'm S 0 po s d'excl sion réoiproque
H proauit n.~ion A, exclut nation ~
lU, 'lu- produisent n tion Pt rejettent Xl tion A

-un système double
1Î1ii,PO.ë admettent nation ~ et n$tio,n A (sous la forme ex-

clusiye"'du dé:cive l: b-tioIla11slti.e)
On peut réserver le cas de .PLqui dans les commen-ta'i'res ne
prO\luit ni l'un ni l'autre et uout le ;{tème est mal c
risé.

L'interprétation e ces oppositions bien tranohée ~u
nive u de commentair s r uvoie à des atti~uà a politiques
dif enteQ; la non- p 0 uction e ~ion A ans AU t IG
semble Atre un refus d l réalité impliquée par le mot,
comme l t· diqu.e ce texte e ilü-Il/ II : Les mêmes Aliériens

qui p-r leUI· l'lationalité fI'an'iSiise ont libre acoès à la

métropole deviennen.t, dès qu'ils aux'gissent armés Clans

8
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tionaux albéri n s,(I-bI ...11/11)
Cf n or r '-11/1

pour c l'ér-ien•.
C tte réal1té e t au C ntr~ir a.ce ar j • jet de
nation 11' paz- le êm quoti L.n 'e~ liqu a n s oute r
l souci (l'éviter l'ambigu1té. N tion l<' et es dérivé,
mob~lis sets 1 plu rt des q,uotldien RU servie de
~l~.p~l~u_s~e~,r~p.~~n~~~~~et d
di ponible

~v~r~a~i=-~~~~ ne sont plus
ur fi, ou ein d'une uEn,ereus ambiguit •

,~;;..:uWl;~Lfrança.is est l
tt n 11., nlE1isambigu l'intérêt n _

Cf_st 1nei qu l
s batitut du synt m

~ional ( I-f -13/ II, II/ Ln.

L' xamenes pr die ts u ~ ~l~~~~~~ .~~~~_ et n
lum1 re l mani r dont l'énonce polémiqu ten à f ire
n îtr e 83 t m~s pp.rticulier d'oppositio • On noter
el."abor que c ~y ta me conns it u sin ulier une ir d'em-
ploi li~it' : f ,~l·, L l'évitent, lui pr

combinflisons plu neutres (.:::l~_...:;;.-~~:.::.:.:::...::

r t e

:~.=.:::..;=.::.::::..::.;;:.) OU

us nt u mo pluri 1. ''.l'l,.I:'Ot, le r Ii nt
dan un énor.eé du type: _S~~ __~_ otif. Dans un

sont éeonot ,1 énonCÉ l pr€d1c t o si l

~ d'u, p rt, Eolitigu. ; l'~utre. Tp.nd1a que four-

ne blenit ~s énonc~ où l deux prédic t '" Il G conne

(IJ...-26/1I), 1 ~m'pl i a ul m nt ,Qolitique , POP ut11i

pr sque touj our .;::;é..;::;c_o_n.;;;.o.;;;;m-=i.::l;a.:;;:u~...;;;....;;.t--=s.;;;.o.;;;.c_i..;;;a=l•. L t xistence e s s-
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olui~a l'~t'ri urr d'éno ce pOlémiques ten à

r uar ur, ra OI·t •. <.i.j ct i s ROli-

"t i ue et éoo 10migue 1. 1 U"C se s e co' e ai ch -
cun es énoncés e ~vP et ét· it l'equiv lent ci'ur pro-

osition ntig~tive élam ttant l'fut e préd.icat. Ainsi l~énon-

cé ae O~ =l~~~~~-=~~~~~ __~ __~~~ ~~~~:
(EO -15/11, Ij/I2) r ! 1 valeur e l 19é-

l:lt non politigu • celui de H ( -11/I~, 13/Il, 4/ 12),
1 "Ii politiqu.e e t Itéquivalent de
le ·le,érien est n 1. On voit
qu , ui l''' uee cn en l' l' , n'c t lus l1br

, mplo.fer économique et Bocit.,l,p. l'ce que oe z-oup 'ad-

j cti s semble assumer la v leur non politique
conscience es l cteurs. L'att1tud de ~vP e t plu d 11-
c t ~ interpr t r t n'exclut ES toujours If, b1guité :
deux t x e onn t politique > cAt de ~ono igue et a
(20 -15/ II) • .Ainsi le caractère polémique de l'énoncé pol1-
tiq P u"& ir ntr r c rt&ins t"'r s ans es rap orts

"oppo ition. C que roup eoc i 1 e t tI'ibut ire pr B- 1

ions Ii u1stiq x reé p~r d'sutr s groupes.

L' l 1.1 lin ui tiqu it sur l one e l .)'nchro-
1 nie r t c: m ttr e Lund, r un eert in de

tr i t

1) l'e sterLee e eux pro o s.i t Lo n e be e e r etérise
ce ,Doneé . l premi r Ii e ous l orme•



emph tiqu L'Alg' i_, ap r ~t égeleme t

<l'no nOcibr uses tr n O~, tions ; l~ secon

ua l' t;> im Laqué par l'emploi'e suoet a .ut e colo le et

E1étropole s s ter- es JI. et et repré errt ée pres oN qui

en sont 18 tr"'Jls:.toJ:·ro. tion ;

.::) lfl réduction de e énouoe a f;9I'lJ.et .:: d(;L~6 r deux gran

types ;

- un ty;;;:; "ssertif d·, l Lorme: J.• + det + représent

per A est 1 et se . +va ~an .•e ,

un type performat if ..;;la roz: le :

2.J:! + veuli+ J.~.2 j!' + e veutou

us: e lequel .c. est un aimé t d'ii l tl ~t.ns:forlli t i n ci 'une

no ,cée im-
p.J..iqu.e l t érronc e anve rae

ou _ t + veu.t + fi 2• + ne veu.t

ans LequeI A f est Ul1 at.i.i:wé repr0eer.ltant les acteurs des

év éneuent s de !;ovom'bre. Un rapyort. étroit ex.tiste entre

enono é e ertif t cne ie é p r:l'ornlcli::':f : l'a.ssertion oon-

t.enue u~.ns le ,pr-·mi 1.:' .' iE:nt l ~o1)jet CA.~. volont s op osé

(~E',t' (les ..LranÎ:t~i8) t a6 ,t ( Lee sut.eure e vénements

, qui reje1;te le

ces deux t,;}r}!\3S 1 énoncé

~uux ropos1tioDo e bese, pr

vac uss v ~i[ht~s : dans l'énoncé

l'légt~t!ive ; dans l' énoncé perl'ol'slll:rcif, elle substi-tue au

suj e .l.!'un "terme de la s6.rie •



}) le t rm 'lhérien est ambiv~lent : son bigurté peut
Atre résolue ddiff'r utes 'eni'res ;
4) On met en é idence des 3 t mes substituts aee ter-
mes A et ~ s'excluant réciproquement t plus énéralement,
des répartitions opposées de le~ mes.
On peut proposer, à partir- de cette analyse, un premier
clessement des quotidiens :
- sur 1 b se de la réalisetion de la proposition A est F,
H s'a pose tr s nettement à tous les autres quotidiens;
- l'emploi du terme al&éri nt le distribution exclusiv
de certainslex mes font p r tre au nive u es commeh-
taires

des syst mes opposés 'exclusion d'un t rme
H 'une part
~IG et AU de l'autre (avec moins e netteté pour

ce dernier)
un système double , PO~
un système tantôt exclusif, tantôt double: Ltt

un ay t me mal caractérisé : PL
L'étu'e des synchronies ultérieures devr prendre en con-
sidération les tr its dé6 a par cette remiere analyse.
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Synchr ni II
'évrir 195 )

L S nchroni II (voir P.45) st constitu e utour de
di cours prononc r Cr. ~o11t n l"rance,puis en Alé;.é-

rie en"tre1 3I Janvi r t le ~8 .FévrierrY56. Ces is-
cours sont, co e on l' dit, c ractérisés p r la réité-
r tion d ux formules de l'Algérie et l
,tr nce t de 1 L'infléchiss ment
e le polit1qu u res! e t du "onse!l près les manifes-

t tion host11 s U Février I~5 ouv i priori s'ins-
crir n ux contre l tr it ment ynchronique des non-
c de l rio e a1~ 1 11 'tée. On v rifié p r l'an _
ly lin ui tique Ile_mA e l'inciue ce n Ii e ble de la

i ehrnnie an les nonc p r lesqu 1 les quotidien
"tr ui nt" t~co entent les iscour of 'iciels.

L'étu e de 1 Synchronie II confirme la v lidité du
o le t bli P r ir des nancés de la p emi re syn-

chronie. L e deu .ro osLt Lcn de b se A est et A dépend
e ren nt compte a la foi des or ules u iscours

offiei l qui en r prés ntent des tran form tions biguës

83



84
et la plupar Cies perform&4oe de quot1 ians. On p ut

s lors eonsid rer e seux ropositions comme un mod le
de compét ne qui r ste inv ri nt et, d sIs
d'un synehroni à l'autr , r l v ri ce au ni-
v 'U des peI'formano e r ali é dan l discours.

L s formu.l s Le formul r currentee de dlscour of lclels représen-r currente
u discours t nt e tran formations d e propositions de b se est Fofficiel

et A dépend de ~.• Ce performanc s ont toute d ux c -
r ctéri é par l' bigui é. L'étu e e l urs réalie tions
doit mettre en lumi r 1 co portem nt lin uistique de
quotidiens à l'é rd de leur mbi uité.

L séquence dmet pluei ur v riantes l s........--= .
(in i soluble-s) entre A et ~11métropOle. Elle repréaent
l nom1n lisation de la proposition :
A t b' sont liées 1 unie u A e t liée / unie à F
Une t Ile phrase peut renvoy r indifféremment ux eux
positions de b se repérées n lY54 A est ~ et _A~d~~~~ __
On peut en ffet admettre subst itut ions ans ch Qun
de ces énoncés ••
A st (p rti e) .L ==,?A et ont Ulle/ uni e / Ii s
A dépen' de l ==~A e t liée 1 -unie à J!'

L 8 transfor tions qui boutise nt à la séquence les liene



/ l' t net 0 c squ r l n tur
i e cte u r ort, r ort 'i clu ion ou d nc

entre At, entre le r nt n"t co e une Tel tio ré-
versibl • Le t r e liens t union m rquent d' utr p rt
une e rt ine pe on Ii tion c r pot: ils v rbe
lier t unir ettent 1ndiffér mment un S .aim ou in-

, liens (entre p r onne ) t n à 'oppo r 11-
i on(entr es choses), t i qu'union (~in~~d~i~~~~)

comporte ;f rte conr ot tions sentim "t le •
Le r Il tions de ls équenc nIes nonc r p-

port."' se ont selon troi t pe pr cip ux 1

I) BIle a S l phI' e ré 1e tive

~t P r tran ormet ion et p s e l P s vec voir:

8/2, .i!'IG-S/2., o - V2) •

2) r 1 t on d 1'( jecti oluble
con titu nt bilité d liens entre A et
LI l ••• q 11 ont compl ent 'un
v rbe ire / a lu ieur ' one 8. ( II-AU-23/2,-
.l!I -I7/c!., L-I/,.P P-l/2)

:;).Plu IR squ n st le S 2 d'un verbe ~inte-
!!É: / n un é oneé ti uu typ :

~~~~~~~~~~ __~t__.l!·_+gUi st jsont.Il

in 1a oluble(s).
es !nft itif ' s cet

5
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no inaux le ID int1en / _l =--. e_n~t,tandis que 1 ré-

veut p uvent êtrelieation d e forme variée: l'ob--
jectif, 1 volonté de Et c' t ( Cf II-AU-I/ , PL-23/2 ,
PO -1/2,6/2 ) .

ous 1 quotidiens pr ui nt 1 séquenc étudiée
dans les énoncés rapport<;'i , H n se différenci nt qu p r
1 tr s f ibl fréquence.

nana 1 s énoncé e comm nt ire. l'ensembl des quo-
ti i n , e uf H et .tl'lu. produit 1 squence les liens / l'u-
nion entre A et F. On peut d crire inai ces r~alisation
- intébr tion des d u erni r type 'éno 0' ra porté
dans un cont xte • dnéaacn ( II-AU-II 2, 7/2,2':J/2 ; .PO-8/

-réécriture né-stiv e l'énon~é F veut fi intenir / ren or-
cer + S 2 de A et }. Les SN l' f!aiblissem nt

s liens entr A et P qui s'oppos nt émantiqu-
le renforcement des liens Ua A etment ux SN 1.••..•.....•.•..........•................

peuven ntrer asna un énonce d l orme :
ea liens

de A et ~ , qui constitue 1 récriture n ativ e l'énon-
cé p rtor ti cit' lus haut. V' utre énoncés 'un
structure lu co ~lexe exprim nt le r us de l'=-..;;;.;;;.=.;;;;

blisse nt 1 le rel chement es liens entre et]' ar
divers moyens synt xiques : recour à le moU lité éven-
tu lle ou à 1 proposition hy othétique ( ~L-II/2)
- production de la tr fi formation pas ive de l'énoncé per-
form tif : Ainsi las 11 A }?our-

••



7

ix retrou (po -7/2).

fi S'0 0 e u r e reconstruction d l'é-utres
nonce qui lui et pro r. n eu 0 po sel' l tructure

el' n mbl e quoti ien :

1ntenir / f! liens entre et .J:I'

le oh merl

]j' peut t blir /
(11- -27/2) L comper 1 on d deux typ s iérono' f it

pp r itre :
-l'op osition des od lités vouloir ti'une part, pouvoir
d l'utr J

tique : oppo ition-les v ri tion r i mant1qu

.;;;..;;.;;;;.;;;;.;;;.;;;..;:;.,;:;.;;;;,_t t blir /entr l s iD initifs ~m__~~~
~ ; substitution ux t r e personn lisé union / liens
à.u ter neutre relations, ot technique pour exprimer le
r pporta officiel entre n tions ; jonction e l'adjec-

'exp sion t lIes quetif nouvelles t par oi
sur l'amiti et la con
- 1'0 po 1tion des dé~ r inants: mplo1 u ré éTent apr

r nforcer tel' ntt-suh titut apr s cré r /
ét blir.

s istorsions lin i tique e même n tur oppo nt le
réalisations u SU l'Union ,r'ra ç iee, d. il;)l tion de l'an-

pir colonial fran ai et an , utres quo-ci n
ti iens. ~ (10/2) et 2L (7/~)ro u1sent n effet:

i location as l'Union Franç ieel



8

n ce e 'nonc's Ii ( Id, 1/ )

le ré ble Union franç~i e
c 'une vêrit le Union :Cr
A l'oppo ition p r 1 tique 'joute celle s étermi-
nante ; en ro uisant l'Union frano ie • Hue d,un proeé-
aé de oorr ction lin uieti u p r l'ad itlon de l' dj c-
tif vérit ble et parfois 'une exp ion qui n réel e 1
contenu z
et égaux n droit ( H- /I2).

PERSON E

L la pereonn not n 1954 dan un énon-
cé de H ét an 1.1 é 00 e résultant e la tr storm tion
né tive de 1 ropoe1tion d b s :

r ='7,A nt :::'=~A est 1tférenti J:.n •1

L P ssaie 1 c té orie es ru perm t d' crir :

l'Algéri
l J.!rance. L S onnalité algéri nne découl p r
'.r .no n l e cet one •

Le nonc s pport s r 1i nt c

u t P 1

'J:.ypel : il y

1..1 2 & ~$veut,

( -'7/2, .PO.P-I/2, ( )

L mo lit - ut, n- ce erni r nonc ' ,

nt m s l

( l?OP-IO/2)

re rqué p r



a

le futar, celui-ci se trouv nt parfois impliquée dan les
titr s pel'un simple infinitif ou par un nom ans détermi-
n nt :

personnalité algérienneet respec
reconn
Tndis que .1:0'et l!'IG sont seuls à produire les deux types'
el' énoncé, le second. 'type est attesté dans tous les quo:t1i-

diane san exception .•
La ré li ation dan le commentaire intéress tous

les quotidiens e ui PL,et l'OF qui cep ndant le produit
tr l r em nt ana l s énoncé rapporté. S'il est vr 1
que .;;:1~••••.,;;..;;::;.;;.;;;;~__ ..;...o:;__ a.;;;;1Iiilg_é.;Mr.;;;;1.;;.nn= ••••e repré ente une transform -
ti n iVXX8 né tive d l proposition est F, la per!or-
mance réalisée, par 1 paso ge à 1 c tégorie des animés,
assure la formule une amb1 uité qui peut Atre interpré-
tée oomme un prooédé de m.ssqu.age. La description des ré-
alisations du SN dane les énoncés de comment ire mzmtre
comment o que quoti ien S oomp z~e à l'é rd de 1t mbi-
gUité d l formule t l'int rpr t •

!.!! 'stt1tu ...lin :ni tiqu d AU et doubl et man1! ste
un o rte1ne hésit tion avant l SNl personn lité a1gé-

rienne. C quoti'1en 0 c111 ntre 1f ocept t ion de l

formule qu'il t nd slor interpret r de faço r stric-
tive en refusant d'y voir une transformation nég tive de
}. eet J!l ,et le rejet de cette m me formule dont il réeou;t

parfois l' mb1guité en sene inverse. Dan les deux cas.



et t P r l r p lex s e if1c if
ql1 l - 0 cé p

.•
lro·l'e Dl ntt

~u Con§El11{'\ él'0;qU.0 $&ulEuae'pt oelle 'Wl6 J?l·S!Y,1ll,C,lit..,!S ,l",iA-

d.1V1§1l?,.l .."" ,o,..,e,mble,!l' <~ï:&.1."( J.m-I'1/2)

u u p e

cc t e clut

r.1enne 00 :.C.n' •

t re$tret son s1ên1f1éA l trlt,1n lité,

•

lof. entre

(AU-{2)

L~ reeo

.,;..;:::.;=-....;;.::;.:::;.~:.:::;.;::'.;;;:.n,.;;.t, .:;;:.~;:;:..,;:;oettc::;;,;:;.;;;.";::;;;.,::::.:;:;.;::;..;;;:;;;;.;::;;;..;;. •••••••• ....,.;.,;:;,,,....:;:;.;;:;.,;;:;.-.,;::;o=-l.:;,;:' O:;.;;.~~•• (AU-5/2 )

L a eux éaenc a mettent en r l t10n l S

guillemeta et dea te!'Jnes qu.i. 1·1r~terpr 'ben't OC:UlmlfIJune 'f .n'g.

de A ~at ' 1 le r~féreneé à lf~!!~iOn Ah ~ mplo1u.. mot



1. tr or tion e ;;;;;...-...;:;;..;,.,..;;:.et

rej t (.;;;;;;:;:;.;::::.;;a.:;;;.;;;;......:::;:.:..,;;;,,;;.....•];;.intervi nnent ans e cent xt s
su de, ent) •

é umé u qui r à l'énon é A manifeste
.. ev nt un synt e bi u. Ce journ 1 ré out ds n

tou 1 c~ n bi :uit', 't n l'int rprétant d f -

(jOh r tricti Et n conformité vec la ormu1 A eet \

t

soit en ID ttâIlt à nu c q c tt ble;uité m aqu d n

unc nt xte e rej t.

ré nte qu'un nanc d co ent ir ul' • Ce1ui-
ci est immé 1~tement tr uit p r un substitution parad1g-

ti u qui re treint on i niti en xploitant le p ee -
1 c t' ri es n' t xa1ut t ute interprét tion

d rienne co • é • pou-

v t impliquer :l~_n~a~t~i~o=n~A i_f_f_é_r_e_n_t_e;;__~~~_
FI -9/2

nalit
jouté gu'il respecter it la person-

re peterait on indl-

beaucoup.

Lore dan les commentair s deux inter r'tationa op-
posée
- ~l~~~~~~~~~~r_l_e_nn~e = 1'0 i 1n lit ,1
ri m e l'Al éri :

:

articu1 -

npersonnalité It;ér1ennett
t t nonper-

:



exclut ..•un Et t Ip,é-
r it donc n guelgur1en •••Ce

ette construction c 12arti-
cul ait déjà le Statut de 1:;147 ( -2/2)

1 ifié u res ort e 1'0 po ition El j ctife ••
, j c i t tr uit

c qui xclut tout ré l' nce l

i pliquant l u .érau e ethniqu 6 i6 t m:tlBulan.
L r 'int r r t l' l'ienne" co e

T.n e con il' ,
l 1'0 1ti• e n

rien.
- la pel' rienne = expre sigu m equée de la
nation •

Le 'esprit s l'un

t nonc 1" uir U Bah m 1u

qui équiv ut à : _1__.p_e_r_s_o~n_n~ in__c_lu~t~1__;n~t_1_0_n~A~
L' bi u:tt u S~ est résolue r un interpl'ét tion rap-
port e _b~.-...-.••...•..••••..•...•__ ....••..••p.-r_i_t.-.s( n Al érie), qui .x.Ddt im-

p1iqu de la net ion E'.

pro uit le 1 personnalité lbérienne aan qu 1-

ques énoncés. L dist ne pri e p r r p ort à 1 ormul
e marquée .p r le uillemet et d nunc s, p l' l
proposition ce gu G.wollet Epelle "le personnalité An



/t la différence 'e ceux gui nt que

tre que IB br xistence a ce gU'il
appell le

ncore
(11- - /2..f cf H-7/a) L rase oppos deux énoncé :

e province et • L
contexte SU& ,Te le p ob es que cons~itue aux 3 ux a H
l' bandon de l p emi re Iormule our la seconda ( ~ ••gue,
J. ollet admet ). il par là exclut toute interprétation du

31 conf rm ' i l'on p us l' x~men as l'
nement à la prase suiv nte, on voit epparattre le l x me
n tion A. JJ auite s protJosition peut se plifier
(;: • IV1. personnalité alt;,érienne

ait nation rien
insi produa t le tiN el' 0 s[-Int 1 oi8/1 est El

et a un sy t m qui i lique la net ion rente
e journ 1 merque a iatance Elr r ppot't

à une formaI qu'il ne peut ni rejeter, uisq 'elle déc u-
'une tr n formation né ative e A eat ,t, i ecepter,

puisqu'aIle e t

Deux quo t a iena.n preuua.se t p s na 1 s co ntai-

r le S la personn lité algérienne z 'EOP et .t'L •.

Et non-r lia tion u S.l:'O qui n pl' sent d nom-
breuses occurrences d.ans 1 s énonCbS rapportés peut trI!

int rprété co 1 i ne e l' nésion une f rmul



qu OP n' prou a psI ba oin de ct.é a bi ui r à l'in tar
u s utr s quo i i ns. SOh bac ? et, à ca point

tr vail, 1 .ticil à ter r e • .Pauvret" én r 1
de L n c nt8ires ? ~en nca d ce quot1 len exclure
1 t rm ui ont pr bl ? ' ul t l' 'tu i chronique
pourr p attre e répon re.

é lisations 1 iss n ci côté .1 s synt récurr nt u i courss
proPositions of'fiei 1 t l s 6 ib tiona es a itfl te ....l' l·éri tde b e

n tu i l' •...emble es r 11s tion es ropo itioll

.PO l' 10

L production de 1 pro 0 ition st ! et de a trana-
fo tion t r in

:' fJf· ('e" 1-
m n:J!.. celui

i ting troi

p r i 1 quoGidie un cliv e n-
aibl qui xi t it en 195. ur e tt b se,
on •. ( tabl aux l et II)r u

6 tran formation , AU
s dist s u l'i rtanc nu er1qu
et l v ri6t e s r ali aliions.
2) et ~OP fi . preaui ent ucun rEifisform tion ae ------il pr's .te des c e rejet x lieit (11- /2), 0 un ex-

le bi .u,

3) 1 qui 0 îr à l~ oia e r' lis tions ae A e t

un rejet x licit cette pro 0 'ition ( -..•/2) ta



à tous las utra par on ~tti~l double.
.JJu po Ln v (le vu 1 ~or et on i ~in&ue plusieu s

types d ré lisations :
.

- l type pré 1c~tif e t représenté an r les" 1:'Lu,
eux énoncés l'Alêér1 e t frFn~8ise et l'Âl~ér1e restera

fr~nçeis où le futur exprime la modalité vouloir. ( II-AU-
e/2, 17/2 ; 1:L-'='/2). On ne trou.ve aucune réalisa.tion de

.1. rance l r ment e_ttesté en

1~54. a substitution l' djec·tif f n'iBis au prédicat
~r ce m rque une ùifférenc sé pntique que su gare l'é-
no cé de l.JJ. -t!.8/ t!. : la eule l.iirect1ongui 0 ire Quelque cha"ce.

de voir l'Ai~érie rester non p

L choix e It8djectif 1 pl ce du ub t nti obscurcit
l el tion dtinclusion Eif irmée en l :,)4et tend à la r m-
pl c r par une relation plus e.lnbié';;u··,. Le fti'ritest à rappro-
cher de oe que l'on ~ vu à propos de l s liens entre A et

Au tY'pe prédicatif se r-atrt achsrrt deux énoncés voisins 1s-
1-. est f ==:75 de A est SN F :sus

bU-3/2 ~ ~~~~ __~~~t~un~.E~r_o_b~l_e__e~r_·e_n~ç.a~~~·B.
11-2 ~~ elgérier..n ire net ionale
0' Iton trouve le substitu~ c[~ional ue fr nçais.
- Lea ynt grues no .in ux 1s us a l tran ormation e
.A ont plus lerg ent pro ui-t que le type pr dicatif •
Une premiere série ,presq 'exclusivement l'eprésentée

dans AU fournit au terme A e ubstituts dejà attesté

dans la synchronie I, de lE1 forme :



S.c + qui est l' n<; i + (a.' lé rie / 19, .rien) ===»1e8

départements, le territoire, la province (franxise) ( d'Al-
gérie) •

On peut classer dana cette s rie le SN ~tAl~ér1e française
issu e l'Algérie qui est l'a Çèflise per l'efface ent du re-
leti! et e la co uüe , et dans lequel l'adjectif ,françai:::9
fi une v 1 ur pré icative.( U-3/~,5/2,7/2)

bal ment ttestée fi I~,4 co prend à s

transformations de l'énoncé JJ'AI&érie eat partie intég1' n-

te d rance / Lt • .b\. indivisible ; c sont les S~ l'u--
nité e la Re:tr,1e (AU-8/2~IO/2,28/2)t l'unité de la ]'1'81109

19érienne et de l -rance métropolitain~ (AU-IIj2),

une seule ,"rance (b'lG-9/2).

L non-prise n ch l'f;9 ou l rej t expliCite de A est

sont réalisés ,6 H, OP, LM pflr des procéa. s lin :uisti-

que s variés :

pro uction l'énonce prédicatif ( place ou non ntre
guillemets) d8ns un contexte de rejet. (a)

sub titut10n 'Ul. pr' ic t impliquant 1 .n .•

À est Â ==~

Ainsi l'énoncé polémique de H
.19érienne r l'énonc

est lW!!. xE'n!tEl1se, 19ér1enne

un Alékérie libre d'3tre

ré lisé dans 'utre quoti-ond
dt ene A est et rester ran9aise.

- tr n orm tion nébstive d le pro osition A est f' 1 un

telle transformation ppaxe1t d na un énoncé de Ol? où

Ile est r pporté ironiquement aux ~rençais d'Algérie;



LM 1 prou1t'~filement entre buil1emets ans UJ, énonc'
mbi u ou elle est Ii e logiquement à l'at~itude des _T n-

çais d'Al ér1e sene qu'on ~ isse 1re 'il l~ rend à son
compte. ( .PO - 7/2, - 8/2 )

LA 2.h.O..i?OSl~ION A .uEEEN.o .ùE Jjl

Deux SN s 'tIDal,ysentcomme <les transformErtions de la propo-
sition .A e F :

la souver ineté fr8n~ iae ( en Aléérie') tt~es~é d,ns la
~nohron1e II repr sent l nomin lis cion de la proposi-

:B'rétai t, do me.A , équi v l nt de' A dépena. 0 ' •

l'indépendance l'Al&ér1e rencontr une

seule fois en I954 ( ~.- I4VII) résulte par nominalisation
de la transformation né tiv'e de A dépend. a.e .I.!' :

A déiend de .I!'==~ Ji est dépendante de Il' ==) A est non-dé-
pend. nte de i ( 1~,né • portant sur le prédicat )
T.nomin le =====7,18 non-dépena.ance de A (par ra~port à F)
==~ ltind'pendance de 1'Albér1e / algr1enne

Le S 1 souveraineté franx lse est réalisé par AU,
rejet pllcitement par • L premier produ1t le SN ans
un énoncé de forme positive ou né·ative s

§ ne v ut pas compromettre la souverainet fran2sise(AU-9/2;
D~ns ce c s les réalisations du sujet sont diverses, m 1e
se laissent r mener à un terme de la série .i!\ ~ les Fran-

9818 non-musulmans.



A

H présente un x mple du S~ l iee ; son
rejet est explicité par lIe plo! de 6uill mets et par l'ad-
jlDnction 1 s quence 1 formule péra • L'énonc répond
aux nonc de U en rapportent _1~~~~ ~ ~~~
aux nultra ~, d'signat1en dea Européens tAlgérie partisane
d l'Al érie fr ç i e e10n H. (II-H-I/2)

AU, ~I't L réal1 nt l aN l'indépendance algérienne
en rejetpnt oette T.nég. de dépend ae F l

- le oN st r orté aux "reb Il n ns un nonce qu'on
réduit ~u Bch me ,
1 l'1ndéEenà~nce al$érienn!_
L r fus de pr n re en ch rge 1 ~.né. e A depend de F
r ssort sv c videncé e l désignation conforme à la pro-
position A est B 1 les reb (lI-FI~-b/2) à qui le SN
est r pporté. (Cf encor II-AU-5/2t L (2,28/2)
- le SN est placé d' e un contexte qui exprime le rejet ;

- V •

et Â dé12snd de If

Les énoncé de 1 ynchronie l prOduisaient les SN 1 sépa-
ratior 1 séee ion (entre b) résultent e 1 transfor-
matio d~ phr se e b t eEend de en le
intégrant en énérnl an une proposl~ion du type l

r n séparation / s~ce8sion (entre A et )
,eonform·ment on refas de deux ropositions e b se,

98



exc1uEi1 ces S •
.•. o uat s , m 1s l r r'pc a m e

ti ion na le 0 1 ien t ••

sion. l t r e conn té AU-'l/2 t L.rJ1 t -rc-
8/' qui l produit co 1 VÇ;C •

r b u e Jl 4, concer e • Il est ré -
liaé un foi p r AU en liaison v o s

A une tion r ( l troie
1 S P al' tt ans on com-

plément et b' J l'abréviati n synta 'ma-Cique eut
e ne out t xpliqu r r l car ct r redon n de ce
co lé nt en le c nt xt i u tionn 1. Il t imp si-
ble e ré "ui un ty uniqu l s én ncés n le quels

ntr ou sont ceo n nt né tifs. ( II-AU-
V2, .c IG- V i.

tion de l' l~ériefi produit l L>

~r ne • La ré uction d s bra s 0 ntr le f it
r tr deux ty 'énoncé com lent ire s

l
de F

(II-H-4/2, 14/ )
On voit qu l'un es d ux types nt -cqu l r écr1tur

l' tr.-civ etn

dono , ci & l énoncés e H, n un r port lOLique v c
le SN le fait ce r ort peut pr ndre

po itive ( relun for sion entre l ux
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term s ) ou une forme atlv (rel tio e non- xclu ion).
s pro ueti n u 18 d nIes

ce H ouvze un 111e s l oh rance 'un yst a
ui xclu it n 195 tout tr n form~ t ion e t

r lis tio!.•u ce n'int rvi nt c p n-
n ue d s eeltaines conuitions e suppos l l' lisa-

tion i ult né .'un dérivé du lex' a nation A qui i pli-
qu l r.né. e A et. L 6 ~m e p t ou-
bl : il sup oa à l 01 l 'ej tel prop ition
A est F et l'adhésion à un rapport d 1 or : Â -= F,

ntr d~ux n tion i férente. ci t con ir é p r
.pLo! u t;r1 ppliqu' p H ux ».••.c.•.o__lo.;,.;n__1;.;...;;;;.;;=~.;.

d'.klet.r1e,alors que AU l réserve comm an 195 aux commu-
niat ,et par l pro uct a Xl du ub titut fo te connot -
tion e le divorc----~----------~--------.-~--~~-
(II- 1-4/2, AU-I7/2.).

L syoch Ollie l rqu l' .p rit ion u S .••l_'.-8_b==_

ntiqu ment u lex e _s-. ~

sée sion. L pas a f. e l sé;pa.ration ' à __==
A (par ~) appo 'e un ch ng nt ae suj ~ d,n 1'é-

none im'liqu p r l s SIle p mi r r ovaie un ujet
, le secon a un sujet • ~e plus 1 elbe cnner

qui m t un . 2 no - n1mé ou ni ~ir ae ce er01er
m loi or~ S conno& .ioo •

îOUS l q oti ien u ~L t

ré uction des c.o c
proauisent b~ndon /

permet do dé er
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t pa r s 1 r am nt r P sent' :
.h' ne .A. 1 'A
(1 - U-7/2 , 15/2 , r -1'7/2, P-5/" , (, )
Hn produit onner ni ens les no cOs ra -
portés, ni dans les comment 1re •

On dr sae l list s ay t s où entre l' djecti 1--~~~~ __ ~ gér1en n dét fi t l'env' onne ent l'objet
dé oté. Ce t 11 te compr nd: (T bl aux III et IV )
- Articl Igér1en
L s Algéri n b nt SIlO cé r porté t l SIs-Alfériens et ré isé er troi quot1 ien c l co -
m ntaires our igner l tot lit es h bit nt e l'AI-

ri • AU-2S/2 ro uit pIe ent ;
OP-2/2 ,29/2 f~it Iterner les / tous les Algé-

riens ; H, confor nt à es h bituC1es lin ui tiqu d
1 Synchron1 r cco gne toujour l synt é. e d'un déter-
minant n ér1qu l'en s AI-

/ ns, ou précise le
s ns e C t tot l:1t 11110ns
mu sul 6 les èS r p 0 té , l'en-
s ble es quo 11 n (un ui ex le dans H)

tous les b bitants de l' léérie.
Les ent
Le même N eut t e ccoin né d tu .1 a.j ectif ou tU" com-
plément qui re traint porté une é ign tion p rti Ile
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1 1'- 1/2 odult d 1 let1ëa riens
r r s nt nt, con l pl' i 10 A

1 cont x e qui vi e

l tot lité. op 0 e 1 d ux rou e et ico-r li ieux

le
LI -7/ t!. t résent n d un u· i .n tion p l'tiellle des
séquences :formelleme t vol 111ee 1 les Alg riens d'orittin
mét opolite1n (LM), les l~ériena d'origine européenn •

Cett co bin i 0 eet re r santé ar ---.~~--~~~~
t.•..r..-i...••..•••••..•.., 1 co ,

l t t lit1e na 1 s

L qui pl." cise =---.-~--~------muaul-nonc
t d l:lOP-I V' q i jou:li

• H l'a te exceptionnell mentni. bi-:uë : l' x---
population ls, l'ienne ( -1/ ). Lt • j c-

tif peut Iterner vec le co l ment _=w.oo.••••.••...., : AU la /-
population(a) d'A16 rie, ~I t ut_e~I__ ~~~~~

, Igérie, PL _1~~~-=__~~ __~~=
t r Ii 'L r PO qui en op 0-

re l'adj cti! __ ~
na perti l et 1 u. tex m l de L -2/ e trien un

bi u.
L P upIe algérien prît d n n énonc l'a 'porté p.r

elG'men
auque L e subat ât u illeur les rapr entante ae la popu-



l :)

1ation. j)B.ll le co nt 1 e , il st 1 :t it exclusi e

qui le p '0 1t ( s ui' a un ca où. il e eure ambi U;
l' ci ns l a quenc l'

19é-
ri ;:ln l 0 an u - l it n~tion l rien.
- L 1a + d'Alg rie /
On rencontr d s qui 'op-

e i pl1-os u

u t 1 lit. L 3nta e l'e ré nte con 0 ém nt
roposit1 Il __.;:;..:.~::;..les gui

eet l'équiv lent u s,roupe lu fréqu mment r~ lisé les-
i n t 1& tot I1té l' 0 po ition..I!'ra

ouvent 1.Plu le

l'tie uro Ir: 0 ul tion1

pro ositiol ux musulm n • Il r pr ente lors la trans-
gui sont l'ança1a.

o ui nt I:UTous l 6 quoti 1 na 1 •

aIs
onction d - 1e 6 un n ne l'port p l'POP

L l.eél'iens et
<in un (1'ori-ee co :one

en 06r hique
de l' ~jec 1 1 ér1en s char olit1co-e eonnot tion
sentiment le •

1J LmOhS DE L'ADJEC..t:I.l .AL<r l

L'exa n l' . jet!
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essentielle •

qui le t u co plemen

qu lqu c s ( les ~

~~~~~~~~~r~l~·e~t_l~a=-~L: 1e, tous les h -
bit'ota (l'Algérie ):f vAt un ignifié & o'x phique et ne
peu-Ii commutie'r veo uau.lman, Il s'applique à la totalité ou

à une parti seulem;nt e la populationfsis dans le pl' _

mi l'cas, l' emb1guit est le plus souv n'\; levée par l

sene 'm t r::ninnt ( tou 19é1'iens) ou d'Ulle ex-
p nsion i'ni ieativ ( sulmane, sans di -
tinctto

qu tre v 1 ur
1)

il It rn

2 ) .;;.:::.g.-,..;..;:;.;;.;;:;' 00 ble v c un signi1'ié eth-

nique. ~eu nonc suIe nt ( ont l'un l'est bi~)
ré lisent 0 te valeur e l'eujec 1f d na une opposition

'3) 19ér:i,.en,noncommutable Vec musulman s'applique en gé-
néral à l tot lité. Se environnements lui confèrenli un
signi ié politique en relation avec l'id e de net! A.

n t'onetion de pré ic t rev,At un s1éniiïé gé-
or pique t i t e connot ion s n nt les et poli-

tiques. Il n peut alor commut r vec sulman.

;y:nchronie l r

Ces v leurs se trouv iant ré 11sees ans les énonc e de
1954. Dl 1a leur répart1-cion et profond ment mod.i'fiée an



lU5

97 • on conet t un net recul <lU ens ethnique ( ~-
ri n 1 vec n ) e l' jecti ui, n
1 rcé nt synehronl , slit ane tou le qu ti-

di na a u • ;J 19 il que r 0 t •
C cul s it u P 1t u s éo raphiqu
suse tibla l r st pliqu r la tot lit , co e

e u s l' 1 rie. L' bi-
e v c vide e l

pr' ne ter nt ou texp 1 q 1 en rm tt nt
l'interp t tion.

S l n l va eur qu fil onn n1i l' <ij et1 19é-
ri nf l qu ti lens 8 r p rtis en n plu ieurs i:)roup

=
A et r ré lisent le n l à l'e clu ion tout utr •

OP t L' pr s ntent l s s n 1,2 et 4

ni pl01
.PL n proClu1t p

pr f re le co 1 m t

ne 1qu e

na l s comment ires et lui

Sur c tt ...b
sy t m

01 f it ono pp r ~tre s

o ov l nt
19érien a un signifié ~éo~r p

ren une v leur politique

U t srpou

our

- d

o
t e 01 lent

l, fois le 1'ni ié ~~~~~~~l1s nt
l 1 i i tbnigue et l i nifi o r p que eonno-
~~tion polit1co-
..t'L qui ré u ne l' jecti a01t Atr el s
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à p rt ,

D if ér ne 1 ort t v c l itu ti 1954
s ont jour oit dans l s v l urs à. nné s r le quoti-

i n l' J cti oit an le c ractère s
el' t qu'il u'tilisent. Un t ble u co p r tif 1t ap-

t ( f bl u )

- l t bilité d s y t m t v leur t POP
systèm menov lent à signifié i entiq e 1 H
ayst e polyv lent à i§nifié id ntique • EO
- la st bi11té du syst'me monov lent et le c an e ent de
v l ur Jj'IG

l'instabilité du syst me qui évolue en en 1nv rse dans
AU q 'un et polyv lent • unp sa t e monova-

une val url nt par la ré uction s 1 ur
un1qu, t an q i n t,nt l no br e v l urs

l' dject1f p s
- 1 c~s p rticulier

un y t me polyv lent.
FL qui v it un syst OllOV lent

fi I~54, m 1 tend à exclure __~ __i_e~nen 1Y? •

S1ST S lJE E ~AtIO

r le t bl u
t politiques

A P rtir d d ign tien , on p t dre
représ nt tions thniqu , éogr phi u

ont i po nt le quoti i n. (f bl u ·r )

dm t, co e en 1954, un
syst tien, cOllifu~n~uté

s
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na et l' J? eulement ) à

/ nne , L'oppo-
entre les mus1l1man t

, lbériel le ]'rençai

t l non- DIil-

ulmane et 1,.-E\...;;;=n;,,;;0.;;.r.;:::1..;.t..:é-.:.:n:.:;0=n:.,...-

musulm n (II-AU-I!2). Le terme ..•...•••••.•.•.•~ __ an l

l ir a la dé l-n tionuta n g 0 r pique '" roupes
d'uneethniques, ourvu qu'il oit p n ion:

in i AU-I V2 voqu les Alfuérien u croissant et

r"ériens Ù'oI-itine Dl tropo11-le
t in •

L l'en8embl de grou-
l' 1 rie, beaucoup plupes ethniqu

l 54, us u
port nte qu'en

rtiolen ou urou. ...
ri ns. n cODst te qu la v 1 ur nouv Ile ri p l'

lé.érien qui enti l én rsl ne co ute plus vec
muaulm~m le nû isyonible' our 9a a signe ione parti 1-
1 s ou t les nouvelle en l~~ • 0 note 1 ent 1 fré-
quenee u S __=-~.;::::~~~-=;w~.;:::.;;.non re c ntr <1 De le
cor ua en I~~ co a. aign tion p rt1elle de h bitonts

'ori in renç iee p r oppo ition ux mu ulmen • Sul.,
n pro uit s c t lu1 ubat1tue .;:::1..;.e~:.;:::1~g-=é.;;.r.;:::1-=e=n~s

uro.eéenne DS luI l' djeetif l'en oie à.u,
sens politiqu n 11 1aon ev c le DPtion ••
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a f~ir per la ré -
lis tion ue S· conform a à 1 propo ition . est ~ ,p 1

proC1uc ion dans leo co ent<:i s a la .....ormul cours
oftici le 18 conurrunut f'ranco-musulm a, pCi.:I' l f emploi de

l'cdj ctix IGérien en r lation vac 1 Dation ..

1- L réalisation d transformations da la proposition
A e t in'térasse AU, .Jn(:: ,POP à l' xc Iuaf.on Cie .H, comme on

pouv it 'y ~rttendre, et d.e PL et .J. n note d ns U le

1a d'Aléérie qui ra résente ici l tr B or-
m tion l t

co itu une d si~ tion politique c n rme A e t :&'

1 tot ité e h bit t l'Al ri paz 0 position ~u.x
~r nçai d Fr nc • FIG pro uit _l ~~~=-~~~~~
. n l'opposant ux:Er n9flis métropolit !na. ver ent
ofrouve combinflison leq ia repré .n-
t nt las d t JÜgerie gui sont franS(sj..e.

Des design tion p rtiell s égal m t conformes à A est F

no (11-A -7/ , p p)

Ces L peuvent ~tre réali l'riC1 u le .De citoy •.
ainr'i U-IO/2. 7/2 produit nos concitoyens cOrfln1gues,

leUl'S concitoyen
2- " production dans les comaant ar,r s d.e la ..I.ormule des
discours officiel le oommun uté franco-musulmane xclut

ly;;: de c SN perm t de le considérer comme une r(~présen-
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t8tion politiqu. n rel vé l
) ) et _l~a~e~o~-=~~ -=~~~~~~~
dans l squ la le l x m eommun&uté renv le à ehac n Q s
deux roup s ethnique de l'Algérie.
Ii eommunLut ne, si n tion de If! totelité
n eut c mme ré ult t 'une sim~le tran orm.tion 'f!d-
C1ition. Il f ut suppo r pour' en z-enore compte :
l~ commun uté gui e t

s

gui e t

mu ont une (co co un uté (un )===3>1

qui t franç ie t musulman ~==~lB communuté tranco-
ulmene.

L~ u ion lin uistiqu ebouch ur une re r nt~tion de
caraot re politique qui implique l~ lU ion des deux ethni s
dans un unité xt t ne référ ne po ible' l nation Â.

On ) ut r procher l ~ du comment ir f i~ pra 1--

persoun 108 .p_e_r_s~o_n_n~_~~__~ __~~~~
m n. , u conçoit c tte tu ion e i i on vec l'idée

e xclut ce';;; tant d s lloneé ppor-
tés que de comment ,ires. ~'un m niera plus ~én r le, on
n r 1 v da.n .Hr c 1 xe pIe o l' jecti dcubl

fr ulman. A-u S l politique de fraternité f

usulmene produit per AU t POP-7/Z, ppoee _U_I'__ ~~ __ =

: d n le pr -
j ct1 voqu l r p ort

ana le ce re 1 plicit l

il évoqu le rapport

mier c s l'
thn1ques

1 COll c

e ux groupe
Dst! n .•. ; r ns

ntr A at ~, co çue
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co due tité nationales isti ct B.

3- V 1 ur oli ique e 1'~ j~ ,ti~ ien
Un r Brqu b1 st bil ter cC ; on l' vu, le y-
t m d qui, co e en 195 , con re It~ujectif ~
un v leur d d s1&O tion politiqu r pport v c l'idé

de n tion A. Cette v leur e t confirmé par l réitération
d formules stéréotyp'es l revenuication / s'Pirations

U6 lesquelle peuple alt;.é-
i n peut commuter v c l 6 Alééri ns, muaulmsns ou Euro-

pé ns / l'immense m jorité <1e ns / l'ens mble des
IGériens. Comme e 19 ,1 pr~s nce e déter inants as-

sure à 1 foi 1 dés' bi uïs~tion e et leur v 1 ur
olitiqu • les .é i tion p rti lle qui i .•t rvi nnent

6on~ con ormes à l repr sent tio 'une unité nationale
19>rienn : on ta vu que H Bubstitu it u p oduit r

tous les utr s quoti ien les 'lgérie le SN

Les 19 riens d 'oriétine u opé.enne•.
sn m r e de cet empl i crect' :t'ietique H, on El re-

levé deux cas où l'8djeoti n fonction' pré-
dicat revêt un val ur pfJrticuli r Le d u énoncé v i-

ins d -~ /2 Les is u'oriéine,fier e sentir
t de rOP-5/2 L entent

~~~~~~1~g~é~r~i~e~n~6 tt nt n lumi r un sens ae l' djec-
tif plus laI' que le seue Leohr pnique et qui, teint
connot tions sentiment les prend une valeur olitique s-
eez in étermin~e et bibuë.
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On u uan l récédente étud U de contI' nt s ar dig-
at1qu t xerç int ur l'emploi des subst1t t d t r e

A et F. On av 1t U 1 ttr en 'vidonce l t Xi t nce de sYstè-
es 'exclu i n rcipro u our certains couples de lexèmes.

On tudie leur répartition dans 1 a énoncés de 19,,6.

COLONIE / METROPOLE ('et déri vêa) : Tableau VII-. '.
La réalisation du terme colani ou d ses dérivé permet d
018.6 r les quotidiens en trois groupes :
PL ne ,roduit jaIna:i.s colonie et ses dérivés
PO. e produi ent les d'rivés colonialia e /-iste

AU, IG,LM produi nt des dérivé t u en le rejet t,soit
par des guill m ta (AU-3/2, FIG-9/2). oit par 1 contexte.
L phénom n de reiu du t rm coloni9, joue pour le m mes
quotidiens qu'en 1954, mais pour trois d'entre eux, le r jet
explicite remplace 11exclus1on pure et simple du lexème.

La. roduction de fllétr0}2012 / métropolit§!!n car ctérise
sur le plan da Commentairo oua les quotidiens, sauf H.
Cette d rnière use cependant un fois de l' djectif dans un
ênonc é rapporté ::::1~e.::s~l1=n=-.:.:~::..::;.....;;:!•..t.:.Al~g~é~r.:1:.;:;e;....:::e_t....:::.la:;:...,;F:.;r:..:an=.:c::..:e:..-:;m::.;:é;;.;t:;.::r:..;;o•.•••.•

poli tain (II-h-1/2)
Co en 19.54, on fait ap ar tre sur la base s répar-

t1tion d

commentaires :
- des ystème d'elrclusion réciproque de sens inverse
H produit colon! • mais exclut n;létr01201e

AU, ~"'IG, PL, L.t1 produisent es re.iettent colonie- --



112

On 'stingue p ce~ d rniers eux so s- ro s n tenant
comp e d la di t'ranc nt 'e exclu ion et rejet explicite :
PL produit tropole, exclut colonie; U, FI t,produisent

étropole , rej ttent exp11c1 e nt coloni
- un systè ixt
POP produit colonie

(Tableau VIII)

L'ex en d s réalisat ns du lexeme nation ( t d ses d'riv's)
an r'f'rance aux ter A et F fait ppar re des différen-
c s s nsibles avec la situ tion d I954.

La prod c ion e n tion F 1nt're e tou le quotidiens
t conséquent, n'exclu plus H co e n 1954. H réa1i~a

en e f t l S auquel e su stituait dans
la Synchronie l Itintér t du peu le français). Le SN apparalt
dans des nv1ronnement identiques,acoompagné deux fois sur
troi d l'adjectif français J on a l schéma suivant:
la politique / R9s1tion confor ble
des Algériens / aux aspirations du peuple alg'rien
~ l (français). (11- - /2.14/2,I7/2)
On voit qu l'adjectif national intervien dan des con '.
tons qui tendent a ~v~ter to t ambigu! ' :
.•le par llélisme synt que t en rapport l'intér t natio-
nal françai t l'lntér l'ensam Algériens / ~

- la présenc
sition paradi

de l'a jectif français t nd ~ 'tablir une oppo~
atique avec national algérien et confirme ltin-
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t rpr"'t t10n poU qu el

l Il.

La produeUon d ( et Ges "l'iv )

gu troi group d uot1d1en t

t

ta-

xpUcit nt

nat1on4. hlt10nal ~
AU,. IG, PL r 3 tt nt xp11citemi~nt 1'1 Uon A. H· ionêl A. g...•

e A

On ve t qu le r jet xpl el du l xè· t nd, cO e pour E-
lord. à r plae r l'exclu· 1m l • Ltenaem le d s

G de la P~O ion de
t DonalA • m s â l'Ù1té.t'1ur d c group.

un clivag secondair s t ta l'a ce qui adm ttent !mUa-

nali (LM. P) t c ux qui l'excluent ( PL ) ou l
r t nt ( )

L s roc \11'06 de r J t du lexè: na:~:!on A Bont c 118
qu l'on va : u l sa· on d. ui11.

p 1 con • • l'lanc's

r pp n~ les tén e1 ion l a rebelle, l s-
t par l l r tus de l s pren e en char- 1

g 11 n 10 trouv
/2.)

1-
loi

L d. sér1éU, U'll ait l' al! ou

non ans un contextede rej i, le distingue la fois d~tlon A
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( Gee r~ ne a) t d utr
(un x pl). .;:;.:;,.;:;;;;.;;,;:=;.::;;:::::.:;;....;:.A ( c1nq oecurr ne s}, L. en
d ntre t n lum1 1'1 po

ré 11té naUon

.I4/Z). qu ne
oS é.~'-le"ce.

tt.o/i r nt ~

naUon d

d H au Donc d t

nt. Dans , 11

•••••• ,;;;,;;;;;;;ii;;iiiiiO ••••••••• r..••.0 co pléme l

) dans d nonc r duc-

Al1'I:.~~~ q l r

que toujour 2 tun r
eynta~~e '::';;;....-0::;,0:;;,:;;,:;::;;,;;0::;;;':;;';;:;;;:;;:;':;';:;"';::':"':":'

t1bl
+-

ou u

-
- /2.14/2,2.7/2.)

quo 1 n r J t n xp11c1t eut e tt quenc
pl 11 i ( / .PO) u un c x

• POP- 24/2 ,:::;L_t;::,::;;:=-;,.:.;.;.;....;d:.;e;...;;.;de::., u.;:.::.:x;......liii&_ro:::.;u_p~•••••• .;:,;:;;.;::.::11~d ;r t

l' d

1nt r u ~nt
••l__fiiooiioiO;;,;;;;;;;:;;,;;;;;;;;.:;;';;;;:;;;O;;;;'W;O'; ••••••• ;;;;;.Iiil, •••••••.• ;;.o;;,,;;;i--. conf t' e . l p opo

r1enn bi

ai l

pl' enc d

t

l
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int r t de penser qu'il la prend à son compte. (Cf LM-2/2.
4/2. 7/2)..

La comparaison es répartition es termes du couple
.;;;;n.Q...,t1;;.;;o..,n•.•••.•.h / .!!!.!!o!LL t d leurs dérivés dans les énoncés de

co entaire montre uno odif1eation des systèmes de 1954. On
d1st1ngue trois groupes :
- AU,FIG, PL produisent nation F, rejettent Gxplicitement
n tion A .
- ,POP produisent n"tlon F, rejettent explicitement nation A

au! nationalisme A •...,
- R produit nation F ...! nation A
Le système mixte d s'oppose aux systèmesexclusi!e de AU,
FlG et PL, et aux systèmes partiell ent exclusifs de LM et POP.

Désisna- Parmi les réalisation de dér1v uu lexème nation A. on a
~1Qnsdes ..
~omEaîtants mis à part celles qui con tituent d s dé 19nat10ns pour dres-
all~r1ens ser un tableau d'ense bl des systèm a de repr'eentati.on des

hommes des maquis algéri na. ( 'rabl auI )
Elles s Visent en d u catégoriea:
- celles qui sont conformes à la formule ~ est F ! les rebelles,
les hors-la-loi, lt1n urreçtion etc •••
•..celles qui usent de national p.. ou dérivent d'un aubstitut de
nation A. lf! patrie A : les patriotes alEfr1ens.
Un premier clivage éVident oppose H qui produit les secondes
aux autre quotidiens qui ré sent les premiere ~ En tenant
compte d s énoncée qui rejttent explicitement certains SN.
on classe les quotidiens en troi.s groupes :
- PL, LM, POP usent exelusiv ment de désignations conformes à
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desénOncé
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A st F.
- AU, FIG usant es m s dé i nations et rej ttent tout SN
contenant national A, en ticulier 1s sigle et FL •

- H a sert de d' 1 at'on qUi impliqu nt la nation A ou
la t rej tte xplic1t ment les appellations con-
fo es

On donc U 0 P ition econdaire entre
des quo idiens qui r alisent un type de désignation à Itex-

clusion d l'autre, èt
-d quoti ens q ,d façon ym'tr'quement inv rs , réal1-

ent un type d d'signation, tout en r jetant de m n1 r 0-

lémique l'autre type ••.

La r'duction de 'nonc's et en lumièr quelques yp r'cur-
rent • On peut en re l' nventaire.

Le type assertif e t peu repré enté n 1956.
Il e t de la for + e t + adJectif /~

Le type perform tif, positif ou négatif, est beaucoup
plus r'pandu. 1 r ente sous la form générale:

{
V + 21F(ne) veut (pas) +
S 2 ;2 JOn en a vu le pri cipales illu trat10ns :

Type positif :

y e négati ••
F ne veut pas la. sécession / la séparat1Qn d A et F



Il?

L t po lf n coneurr ne
e ple d"n c" :On

t F

L sujet r pl" e noncë qui peut

oir l to •
tion· ont troJ. s pr1

-1 3 co nt d. 'un

:ynt 1a tel
et_

- L uj t co ou l' j c l-

s d duit

L t xpr1m p l r

suh 1ut ) plo! du tu ur.

t Change n t ut qu r 1 . e d

l' s l'tif aU p rto tif t (A 17/2)

L'Al il"

L' l it P rformat1v
d ns c raine noneb ou -ou t1 r #
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G ollet: F
d.

( l 1/2; c AU- /2,l7/2)
d9!m9 un ni

IS d
on, ni ablUld.o,n

( FI ••./2.)
Lé CO t 1 for

g nér l ropos1 iona r pr El nt ran fa ti0 s d

d.' neac to tif i té:- s tou l s quoU-

r J t un pte d 2. t

co di ion part1eul1~r •
-nnjèlr~t'rt oua la to :

C ty
n â l q

en r al1 cert na d ns d.

rdui r l t10n 10 q~ d Don- xcl siont il t d
i l'on exc pt u u r sa ions (AU l-

••.•.•••.•••••.••••••.•••.•••• ;;.;;;:;.;;;......,on_ ) f e

dus e

e~ et r se s nt!11

a, On ci" vant :

t F

nt· on nver :li. 10 Ci

l fait

n

D n s deu d rn! r none St c' p11fi.c ti.on

uj t

d1r l'ou...
u 1 qu'on r r'c ntl l auj t l t

sr et n c tte Eo~t19u •
d l
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f~t national alg6rien. On p ut donc d'une manier x cte
naly r ces énoncés •

F négociC tte pOl1tiqu , à partir d c la
que r connais e le fait nation l alg'ri n
peut faire qu F tabliss •••cr un véritabl Union F
On voit qu l 5 ' oncé à odalité ouvoir dans H se ramènent

un typ uniqu dans l quel le suj t ntest as le term F,
mai s 1 proposi ion ..••9_u..;.e__ .....::;..;~:;.;;:;__ ;.;:;.;::;:__ =--_f:;;.;ai=-t•.••••na:;:;.:;t.;:;i_on;;al=·=-=Al;:.JOg.-é_r~i_e;.;;.:;n_

On p ut r prés nt r a1n 1 ché auqu ~ d nombreux énonc s
de H sont réductibles : (H-I/Z. 14/2, l.?/l.)

t national A
a

n peut fair / exclut

Ainsi ces noncés de Mod lit
que d non-exclusion ntr l r connaissance du fait national
ala; ri n ( par F) 't d'autres proposition. Ils imp11qu nt
leur contraire parfois ré Usé t l' xpres on d'un rapport
d t xclusion en re 1 non-reconn ssance du fait national
t l s m m s proposit ons.

L'énoncé' modalité d'obligation caract'r1s 'galement
H ' 1t xclusion d s utr uot1d1ens. Il est de la form :
F doit + Infinitif + NZ
F s d'duit de l' xpr . sion indéterminée il faut; SN2 contient
une unité d l famill nation A : le fait national algérien,

r vendications / as-eir t10ns _nationales du
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noncés ui n 1956 int r SB nt le rap ort
t t c act"ri _ c e dan 1· pX'''

e dent p r10d par ltîmpor ance de tran rm tions d s

dux propo tions dé S

L fOl ul s récurren e des discours 0 ieiels s' -
ly eut com. de~ trantor at10ns de c s propositions dont le
trait cOIIUll.uneetltambiguit~. Un clasa.ouuult d 8 quotidiens

peut donc e taire sur la double base d 1 production d
ces propoEd"tioe et e leur transformat.ions, 't d lttti-

tud lin tique à 1· ard d SI hi u
En t ant co, te d l' ns Dl d$ r'al t1ons, n

u ~c ire ns1 l situatione 1956: ( bl U X)
•. AU, G. L dh"r nt A ot F et .:,:A•....•.d~=:....;:~;:.

SC) t n les T d ces d.euxproposition

soit .nég.
01' n d '01. eant le SI *19. .sersonnalité 21,~~i:e,nlt.dans

un s ne contorm â 4e§t ,~.
"'" LM . db re ~ ~ tee, rF el.; {\ ~êDEmd d~l' ett e1multanément,

reJ ;
dé· bi

se 1· à

lon A e ,t F .!!
nto de AA nation ,.

....PO r ali

, r ...je

tr ai rm tio el A El t F (un

bi u) ,

prad t l S~ énonc6
rappor é. ais non dans l com.1H~nt&ireB.

t II éaUa a.ucune de T.. d A est IiF et A dépend de F
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on il ré nt d no br ux plic1t

lopPO
fois'

y , l

On 01 c11v e t
,

n q 4•bli jo
d no ••

lu d
t qu prod\Ü.t u t 0 c

exclus1.t de s n
eont pl c en !> t l yst
e clus1.t d U. f'X .PL d POP, L et •
A l ab! volutio du

n 1n u1 M 1 c tt
évolut.1on rev tun n di

p • comm 10 s de
tion ,

t a
en r
al

: l ••
. 1t l x-g nt r· ne

uta c n 'none d co 01 ,
r s quoti té •.Le yst e

car et ris ai si :
-no -pro uct10n tra sforma 10n u voq

t
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- production de SN ambigus ou non dés b1guisés.

LM qui adhérait en I954 à A est et A dépend d l" présente

en 1956 les transfor ations de ces propositions -1 e mame
temps un énoncé de rej t , Dans les commentaires le S' .••1••••...•..•.•

____~ __~~~~ __~_est interprété e façon contradictoir

conform~ ent à. .-A•.••••••.e.-s,;;;;,t_F•...!! commeun T•.n • de c t 'nonc
(ra portée. il e vrai t à Nb aucpup à.esprits en AlgérieN).

H pr'sente une évolution ftérent • Lthomogénéité du syst'.
me qui tendait â exclure A et F et A dépend de F st détruite,
puisque H produi. le et F •

On eut 0 serv r que

- Hf ep ion faite du oit', ne produit ucune des trans-
formations de et F et A d Eend de F et le rejette xpli-
cite snt dans d nombreux énoncés.
- les con tions syntagmatiques de la production du S la é-
paration d ______ sont à rapprocher d celles des deux S

bi v les liens entre tions

( sont toujours dans l' nv1ronnoment de la r connaissanc du
_f~a1~t~n~a_t_~.·o.n~al~~~~~é~~~·~e~nqui implique la nation A est différente

e la nation F. Cb.., jou alors l r le de dés bi sant.
On voit se e oin r Itattitud de H par rapport à ch cune d s
propositions de base ••.i r jette la proposition A est et

dhèr à sa T .né • : A nt est pas. =:t~ la nation Pt. est dif-
férente de la nation .En ce qUi concerne la proposition
A d la rejett dans la m sure où elle exprim
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u r port e d' nd ne ntr l colon! t

ttr un rapport de 1 î'O)"IY\Q A~~»· entr le
pliq t ' l' foi td u

liée à J. ai pour pr v n1r tout biguit ,1 r 1 tion

f'r ne a l nation A. Plu
d l ri.

nt l id d

} n d s

cett

pp rt t toujod

1 t anstorm tion na liens ( d pendanc
d

ynchron1 , n n r neontr j ai

p l SN l'1nd'-
L do 1.'a j eti! et

ent1 l du voc. _bu1a1r en 1956. ai l r cul du

• d l

t .•

qu u profit du na éo ph1qu
n thni.-

é 01 tion
nt t on ob rve un ri ar it10 nouvell d s quot1-.

i n s 1.on1 urs P 0.1 d 1 la j et1!. d chang ment ou-
t l /1 s v l ur ( ) l s» d :Jet-

l nt ou polyv lont.
L di tribut! n , cer in coupl e l x

n • co e n 1954. un 0'1' on en r s

et ystè a dou l •. iai~ i 1'0 not un et bi11t6

d ns la / , d
arqu nt c11 d

ntr le o clu 1 d H d une art,

AU. 1'"' d_ l'au. r - t l ""Y tè dou l :t L f t

pl c un trip .tit10n 'r t

l exc tu if de U, IG~ L

l s yat a Bartiell ent exclunifs d LM, POP, •

le yatème dou 1- d
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On constat -que H. sur c tt. bas encore, p ss d'un ys, e
xclu f à un y t' e dou 1 • Mai t co pour le ~ la aé--la p 0 et10n de int rvi nt è.

l'environnement o.cnation Ji dont on lit vu l,

L t POP df utre part a'" nt t n sy t e dou
t e partiell nt exclu if p r l r j t xplic1t
na! A. Pa 1 lOG dérivés de nation A ,on oit un d1ffér ne

r' ablir tr e ux qui 1 pliqu nt t c ux ut nt! p11qent
, dhésiop

d lanat10n ~ • C ' et sur c f it 1 cliv
a n 1 ntre le q ue.

a l t S !Il l 1f Y d bonc
l s ten e d s quotidien

- l e clu. if c et ri nt IG et AU
.•l me doul ou 1 f: t OP et, plu

u' tl 1954 , de LM
...l de PL re te dan ce~~ta1n ca 8S z ét rm1n
- s ul t n AV lution UV r n t -toi d s ri d S'Y
d uble •

'un "n'ral , on note n 1956 l rogI' on
d é ncé de r j t C tr t caract'ri tiqu d l' :,no e 0-
l mique et 1 r fl de pr a ion lin- i t qu qui
c t

e l
11 n... tenir compt d

ta •. L«' nene ~p r t co ~ l 11u
dune tension i l cviqu lan~ e t l r lit.

••

0-
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Sy C III

(M - Juin I95 )

L II corr pond a l période historique du
13 ai l 5 • ( V ir p. ). On en i. ' l limites ntre
le 15 Mai, date de l pr mièr intervention pu lique de De
Gaull t l 6 Juin, d te du discours e 0 t ganem, son der-

e di coura alg'r1en.

L"tud ynchronique du corp s ainei dél it' rencontre
dan un pre i r ex en plusieur objections. D'une part, la
situation extra-lingui tiqu p r t d dist1n er le~ décla-

De ull, simp e citoy n et candidat au pouvoir,
des discours rODonc's en érie dey nt de toules de mani-
festa t ar le Ch f du Gouv rn m nt qU'il est devenu. D'au-
tr p t l' s bl
di chr nique p r un
f te l pr ion

e ses discours s carac érise sur le plan
'.'ami isat10n pro reas1ve qui ani-

la situat· on tr - inguistique. Lfévo-
lu ion p ut tr c r ctér a'e par l pa age de la 0 ule

u l

gue au
ostagrolem

ui el t 1 discours de
( Juin), par la 1 re f 'te peu à peu dans

bigué pronone'e à Algerle discours sur la c'l re phra

137



faire le reste.t _

Deu ortee de co sidérations nous ont .en~ à n~gliger
ce d1ff'rr;nces na l .. tuat ont et l ti eidence de 1D.dia-

chronie dans l eor-pus onsti eué , L'une, d'ordre historique
t priori, noue p rmet dtenvisag-r cOmme invariant l'on-

s mble de l p'r1ode où, ous la pression u mouvement qui
r's le 13 a1~ e f l'mule la ft oetrine' gaul-

lienne d l'Algéri • L' utre t t urni a poste 10ri par les
r ul te Itanaly e Ii gu1etiqu qui antre que les non-
cés prodU1t dan l

co m ntent Iton embl d
propos des iscours de De Gaulle

for ule gaul11 nn s, cellee des
di cours parisi ns, corom celle des discours algériens. et
qui êt bl! Itinfluen e 'g11g6abl des énonc's désambi~~-

ts de De Gaulle ur la lect'l'a qo. les quotidien font de
sas iscours. On a donc traité eOIU."l1e un di 'cour unique l'en-
s m 1 des disco rs gaulliens de cette péri de.

On se propo ,dans n pr mier te pa, dlêtudi r la lecture
que le quotidiens font du discours gaullien. Cette 'tud ren-
voie e sentiell nt à l' mbiguité du discours gaullien et à

l'attitude des quotidiens à son éga~d. La difficulté tient
au car tère particulier de catte bigu"'té qui se situe u
plusieurs plans: e ui d l'énoncé lui-m me ; celui du d1s-
cour tout entier et des propo it10n util c ntie t ; celui
du rapport en re le discours et la situation extra-linguis-
tique ; celui enfin des relations que le discours de 1958
entret'ent avec le p saé hi torique de De Gaulle lié à ce qut



on a p 11 la "Doctrinee Br'azz vi 1 ft.

La anière dont on a 'tu ' la lac are d di cours de
e Gaull d'coul de c tto c s·d'r tion. En ut':'l! t la

méthod u r p'rac d s 'nonc's $r e critèr s formels on
s en ' i nce l'é one' r~current des scour Il n'y ~

uello ue oit 1'i •

orta ce d e t 'noncé. il
réal! tions de~a es q ti e

ppar que l'analy e d s s
n pouvait épui er les pro-

c s"'us de "tr duction"·de scours de De Gaull • Ory donc
combin cett m'th de avec un utre éthod con istant à se
fonder sur les énonc des quotidiens pour déterminer le for-
.ul·•..aullienn qui uscitent l com entaire et à partir
osquelle l di co r est in erprét'.

can l'étude s comment res autour des r ali••En or

sation l' 'noncé récurr nt et des deux for ule rep r'e
"'elonla 'thod qu'o vient d d fi lir, tion et

on r nd co pt d la ere dont les uoti-
diens résolvent ou ne éaolvent p s l types d' m 19uité

vo u' plu haut, ont il tttr d sen n 10 discouro g ullien.

L'ENONCE RECU ENT DU DISCOURS G ULLIE

Le discours gaullien est caractéris# p 1 réit*ration dtun

'none qu'on peut présenter sous la fo e simplifiée:
Il nt- art enti're. et

que l ton conat-du S
dère come sa variant.

L'énonc' réc rent st réalisé selon 1 schéma·
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Prés ntabif n •. qu .•.Adv rbe T ID S + Cire. + S!!

L' dv r e de temps adfiot d e v rian es (
d'aujo rdthu~, (nel nlus ( ue) ) qui toutes incüqu nt le X--

tur. On .Gut con i êre .u cet ônoncê t l'équiv ent d
qui

L t ênoncê IIi n re.ré n e un tr ns or.ation de la p opo-
caraetôrîsée p r le futur, arqu u pert r-

a if. Cet 'noncM pro .at! ad et deux ecture ••
1) L v lont' e l'auteu d'énonciation p ut s'a plique la

l' 'no cé • erfor' Ii t· t2f i plique lor la doubl pro-
position 0 tiv 1 n' a~i s t

•• ~ ••~ ~~~ __4-~r~n~ç~a_i__s. Cette pre i re lec-
ture r nv 1e f un change ent de la réalité i plicite ent re-
connue, à 1 r alisation de Ité alit' entre 1

ç s d'Algér'e, uro_é n ~ u ul ans.
2) La v 1 nt d llauteur de l"nonci tion pou r'p ndr

ci.toyons fran-

"

un volonj: de sena contra r . L ênoncê »er rorma if au11ien
pré up ose 10 un énoncé pa 1'0 atit d son inverse r'alisé

tuation xtr -11n i t1qutel ou latent ~ans laco ••

lit dan ce
cas co ua un énonc' polé ique dont le pr1d'cat xclut tout
autre pr'dicat :
L r d'A seront françaic ~ et ~on a15ér1ens).

d'sîgn •de Francais dfLe S
conto 'ment à la ro onit1on A cst F la tot e ha i-
t nts de If 19'.rie. a pr-é sence du déterminant u érique 12..

sur

( un seul axe ple de la v riante _~_o _
ence â la totalité.

s -dix

..
•



14
Le S appar t comm sujet dans d no breux 'noncés p rfor-

atifs. On peut le con dér r co~me une varian e de l'énoncé
r'curr nt dont il r p du't 11 biguït. eprésentant les N
d'A qui~ont fl"nçais, il s'oppose ur l'axe par digm tique

/
à les Nd' gui sont al~ riens. Mai l équ nee les dix mil-
lions j ue en qu lque sorte le r le d'un embr eur qui réfère
il. 1 situ on, 1 ce aena le SN peut se lire les N dtA gui

seront d somais, dans leuZ' tot i té de dix millions !ran ai
f

et 11 renvoie à un pe.rfor tif' dentique â C lui que nou
analysé.

En r sumé, les doux formules r curl' nt s des disco 1"e
gaullien sont d
caractérisan~ .;,l.;,;e.6;:;;...;;.;.-~

tran form ti ns de l proposition A est
eu a ttent une doubl

lecture :
- l G entr nt dans un systè
sont) sel'ont

pol' iqu 0 les N d'A ( gUi
,. les d'A (gui sont) seroqt

al

- Elle représent nt un énonc' perform tif qui implique à la
t A n'est nas.F et pro ose la résolution de cett

contradiction p r l"galitê des droits.

EALISATIONS ET REFORMULATIO DE L' OI~C GAULLln

L reproduction pure et s mpl t Ii it'e à quelques 'noncé
r pport's plicitement ~ leur aut r. Elle intéres e tou les
q 0 id1ens s u qui r ue toujours s distance à l"gard
du discour offici 1.

Dans l plupa t d s cas, l i terprétation fait intervenir
un processus d reformulation et n 'noncé recon r it e t subs-



titué: l'énoncé gaullien. G t aillS" que H. p ur arquer
n ejet l J énoncé gaullien lUi oppose l"n ncép 1'1'01'-

êl,.1'lù:er,c;.
matif de com ttant 0 le pl" . c t i!l=g'r1 n SEt ' utitué

au pré cat _f~r__ ~ai_s_.On obt e t par r'duct1on d u énoncé
t:ymétriques :

De Gaulle vc
veulent

Ltopposi 'on i pliq e u .t ne le Ur r ment olé-
sant an l'a hl' le

gali é d s droit~po r ettre
6, ctest à dir u Il dhé

que e l'énonc' aull! n
minant ~ qui d'boueh sur l
l'accent sur le pré" ca franç

'on à 1 pro.o 1ti n A est F.
Mais le rai' 0 lun l ns ble des quotidiens es

Iféquiv ence u'il "t bli sen (ou 1'0 Us nt tétablir)
nt e l'énoncé ga 111 n et l s ynt e nali s' s l tAl--gérie

tu
pré entent en struc-

A estde des ar" e.ntes d

Une t Il r for~ul tion d 1 P op sition ulli n tend '
résoudre l' que le di cours -aulllen -tien' de son
rap.o1't avec tu tio tr -li vui tiqu • Ce dise urs
en effet G 1.. C ~. et "'~l'is' losi tiva rent p \ la proposition
les d tA sont . rement par l'exclu-

qui
n de or·ul

e~'priment 10 rD ort en 1'0 e t ~ A et F. D ns le con-
pui le 13 .lai par l'adhéoion,

b r· au.. logans.
; l'e clusion de ce

i lt's du acou s gaulli n.

t10nn 1 .....q
a sion

o uulea c nsta, tu n den

I42



tra ui n ou non 1 S zonc ës ç.ul11ens par l' 'rie

• le qu t1diens tendent ~
( ou r f sent de r~ oudr ) cett .'igu1.té.

L n•.t OUS les trois forme : Al
se, l'Al~ ••...•..•.

vo'o ' un
e. Il ren------ouble lectur, e10n qufen tructure rofonde

la r lat v dont est is u 1. d' eti! ---- au pr'''''entou au tur.
L tttr c.tion d lténoncé lin fran-

( d un c11vag s quotidien •..
AU et il tr uise t n t mc•.t l' noncé récul're t al'liE.

c s un contoxto d'a l ion our l 13 deux pl' miel' • d r jet
pour le dornier.
POP et L . h'eitent rop sel' cette tr duct on un1l térale,
compte tenu d 11 bi uït du dinco~r •
FIG n r'aliBo 13 F.-

L 'v rs1tô d r cédur d tttraduction" r nd née _
re l oxamend <:' réaJ.!sat1on part1cul re d quotidiens.

U produit un n ne q ec n t eté l"quiv en-
ce entr l'énonc / le di c ru en ot le ogan AF :
AU-,/6 La d

Al

tion de De Gaull en clair un----....••.•..•..•..•...... ----
ad

u'il conVient
d'entendre dans son sons
te euta de 1



tante d

Pour Ut l'égalité de droits institu e pa l 'noncê aul-
lien ( l'emploi d

ait clairetnent res-
Sor il' c tt 1nterpr'tatio) opère l jonc ion ntr 1 prin-

cipe t l r'al
aulli n, prend Ut sens l

--~ ~~_a2_'"G_equi traduit l'énoncé
puin u' l se lit désormais dé

al ière : 1 Algérie ( n droit ) t-l'Al est l'l'an ( f .

PL pl"sente une s'rie d' n nc's q
cours gaullien par le ofv une Al '1:"1e

..•..•...••..•.--............L f opposi tien de, l' 'd' te 1 ln n s co respond n

tr tusent l dis-

dan deux énonc'
un

) tandis que
rangaise i p11qu

dans plusieurs noncés pel'
Il

qu'on peu' '18er.

(III-PL-2/6. ,/ , 29/~ )
La raduction d PL e donc doubl : l x rime l t adh 'sion
d princip l~ ormul , Ile i -
pl~que p un énonc' perto a if ue 1 r' isation d cet
fo ul reste à ai e.

H,
$ un contexte de ej~, traduit l'nOIe' / l

Cours
Cédure de rejet ont e ceux types :
- le reja est seuré par la pr'sence d Il m ta combin'

4

s-
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1 ,'\"nt av c lIe IQt d'un le el ciatit :

an eolord. ( l 1...7/6 . cf -6/6)- ~

de il
, u 1. n-

t (ou

0 n l

( l 1 )

l

1

-

L 'P duit d con t i no-
( 1.1 la p #

lin {I eepenoan ro -
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~tINTmRATI0N

La tlhrase de base .& est ..r COl1naf,t une vanante attesté en

19.54 ltAlsé1"1e,estart1 lnt#grant g la France. L SN
ltintésraUon peut t1' considéré Comme une trans·format1on

d c tt pl'oposit:1on l'sprée ntant ~a forme abrégée d .'1n.
tégraUon de A dana F. no Usation d . A sera lnt Q'ée

dans F. L performatif a déduLt de réalisations telles que
la tormlt1t cie Jm 1nté'srlt12!h lapgl! t1guede l tintê($ration
qui dénotent ~ aet on a ceompl1r; 1· llips$ quasi gêné.

l'ale des compl~m nt deI: ~AAe F est un phénomène d'abré-
viation syntagmat1qu ,qui attest l caractère redondant de
ç s complém nts dan les cont~t s. L· erbe~nté,:rerappa ....
rett dans quelques ll()ncés qulon 6tidie sinll.ll'àanétn nt.

La traduc 10n du discoure gaullin pfa If1ntéEmt1on,

établit un clf.v ge l g r ln nt différent de celUi que 1 ton

observé pOUl' go,
AU, POP. Ii traduisent nettement lt'noneé 1 di cour par It1n-

tégrat,1Qn t Il dan$ un cont xte d'adhé1on" pop dans un con-

t$xte neutre • Iidans Un eout&xt de rej t.

Fl.G et LM confrontent les énonc~s gaulliens vat l'1ntêlira-
t10n san all JO jusqu là une tradue't1on cla1r~.

PL n réalise lU. l tintégratlop; ni 1~ éQ:l".

U-5/6. dans un énoncé cité dont on rapp 11 le début
Lê déclaratign d De Gau~lea1eti en clair une a!ll;!és!.Q.!!
pure et simple à la formule d lfintésrat1.on, se livre fune
opération métal1ngu1atique qui conden' lex mel'intégra-
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tion la e1.gnif1ca ion du di coue • Une double équ1valane
tQ

et étb11 entr l.énonc~ ulli n d'un p t. l
dans son • s n qu 11 l t Igérl

Vi nt r e11 ment partie 1nt rant de la Franc, de ltautr ~

____ :;.g;_r~d s deux énoncépop pro uit .-1••.•• ;;;;;;;;.;;;..;•.•.•.•;;;;.;;.;;.;",;;;;o;;;;,o;.@

dont l'un tr duit n amb1 ule aulli nne ;
la con r ntat10 av c d' u-tr inst1tu un discus on

tr s énoncé pX" tés à D Ga:ul.l •

L pr mi lmonc"tablit nett t e qUiv ne ent e l'é-

noncé ga l11en
POP-5/6

sation :

co 'b ttants algérien ) ••déco.ul

uj(A:ll5êl~ n et qUi est l'i!\.-

devqÛ's t f9~t

parti
torsion qu pop 1mpri l'énoneL l llien en

l r interpx-é ant . tir du ubst1tu d
tie~e d s compa~r19t ~

Tous les d·A font
p et l

S;ai _A.....,;.:::.:::~.; ••••;;;;;.,;;o., •••••••••• ~ ••••••• .-.-.. ••••••••• _

Le en énoncé (Op 5 ) oul1

ssag d 1 o on

la contra ction inh r n-
, l' nQl::'lI,.""""e du disco z- ESull:1. n •

e Of')) Ih e,h t"
_o,;;;;;n_c•.•o:.;;;;;.e;-.:;.;;;;;.;;;.-=_:)i.J.(_c..;;,e_c••h;;;;.;o;.;;i:;.::;;;;....(l Ji t gr tion d A dans ) Eeut

r F dans les proj prtés au Chef du~ouvernement ui
prévoYai nt Rour 11Alsér1e ••la PQasib~lit de stinté6! r dans

t



ou m Union Franq s •
L' nonc ~ oppos .1 pr pas! tion •••....-se.•.•.l'.a•••,...•1:;;.;n••!,.;;;é.wsr••· --.,.....;;;;;:;;;;.;; __ , tra-

duct10n d l"noneé récurrent, • u e proposition A S l'a
1nté&[ e ( oft X r prés nte n compl~m nt ind termin ",
di f' nt e F ) pl' tée à De Gaulle.
POP traduit onc l' noncé récurr nt p mai
ntopère cette traduc ion que pour ttre en lire l'am 1-
i ()au niveau du discours qui ~mplique _A--.. •.•.....•.

tr mod l .

H tr"duit le d1acour gaullien p r l'inté5ration, tout
en l'jetant d façon explicite cet fa ul. L procédures

u•.•.

d r jet sont embl les a e 11 que lton 'tu é s à pro
pos d~AF.

L l'e t du l xè e t marqu' ar l,'e plo1 de llillem ts
et le plus OUV nt, par l'emploi dtun term impliquant un ju-
gem n de al ur défavo ble. H, r marqu t l'excluaion de
It1nté5rtion par De Gull, la co .ente co e oyen d

faire 0 blier '~n p l'rain g peu r co and ble". D tait, la
co bina1eon lt1nt Station spu p odu1te par H· 7/6 ut!-
lis le nom Souat 11 dan un 1nt ntion d prée at1ve.
L l'océd e t id nt1que. lorsqu l'1nté6Iation pp~ t à

c 1 de term s fort nt connat ou iron1qu s d ns des s -
qu ne B ~ •••••• ;:;;,..,;..;;•••••.•••••-....:...:::::.~ •••• o.,;;,;;;;.;__ (R-5/6). l s

W11tique de
qu ••

"ltinté~ tion" ( H-4/ )t dé

It1ntégra io~ (H-;/6). la recette de l'1nté~rat~on ( -7/6)> (

Au nive u de l'énoncé,
un nv1ronn ent qui xpr1m le rejet) qu il soit op a au
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ce de Itindé endance de ou a en rela-
tion v c l propo ition la ,uarre sera poursuiVi dan
un énoncé d la forme : ( 5-5/6)

Llint sté7tion !, IfAl déte
S lon un proe ~dê u 'on déjà an lys.é. l'int gra~1on , tra •...

duction d Iténonc' g ullien, peut e trouver oPPos' à·un
noncé performatif attribué aux Alg~r1 ns. C t ênollc ,0 n ••
titu grer et alo~ négatif et l ré ue-
tion des propos1 tion t n lu èr s l contradiction d .

erform tifs ( R-5/6) s

s ~$éri.ens
d s Un pays
l n d~coul 10 qu m nt et dans la suit m m d proposi-
tj.ons que la guerre e poursu1vrajusqutà la résolution de
cette contradiction.

L un attitude co pl xe. Il note qu De Gaulle nt
pas p ononcé l ot "charg d en y t1qu nu· est ~
,t )ga tion. ais 1.1 marque une hés1ta tion à. traduire par là

t~nonc' aullien.
Tandis qu'un énonc admet 11~quivalenc entre la formul

~Iieon et ltint grat10n • un utr ne propos c tte tr duc-
tion q e pour un Sighi.fié re treint d tor
LM-6/6 S'est-il

ntend EU là la

••

si l'on

riens d souche européenne et les Alsér1ens musulmans.
s rement
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na;i Uniti q~e-lLProvenc
ou l gné.
LM d1stin e deux 'gn1 ~és de l'intésratio~ l

Le S peut repr's nt r les N df B ront intégr
proposition impliquée la formule gaull1 n ê d

l'égalité d s droits. 0 sera intégrée dans F • D

d rn1 re propo tion se déduirait un rappo~t de la partie
u tout entre A e F. e blabl u rapport existant entr

F t nfimport qUe11 province française.
En r fUB t d'a ttr l équ1v enee entre l'énonc e Ulli net Ce se co d signifié de l tint gration J le Comm ntair d
L r nvo1e finale ent â 1. b1gthté m me qut1mpliqu l' x-
el sion de tout proposition exprimant le rapport e tr
t F du discours gaullien .•

FIG observe que le discours de De Gaulle ne conti n pas
le .;;;;;.;.o; ••••••••• ~a;;.;;t_1_o_n.Il h s1t traduire Unilatéral
tnt tion la formul gaullienne le dix millions d
gais d'Alg~r1e.Il en :ropose une doubl interprét tlon qui
peut se résumer par le Bch a.
la dix mill1ons... Reut Signifier

ou un solution oriS4n!!!
Lt noncé de FIG établit une relat10n de non-exclusion entr
la formUl. gaulli et l'intégration d'une part, une so-
lut10n originale de l'autre, les deux S entr nt n oppasi--" .
tion parad gm t1 u •
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L'ASSOCIATION f LE RESTE

Ces de x fo ules ont été rep ré s , co e on l' indiqu
plu' haut par l'importance des commentair ~ 'elle sUs-
citent. C cho n repose ni sur l critère de l fr~quen-
ce dans le discours aullien ni, dan l c de le re ,
sur l critèr form l d la présence de termes A et F ( et
/ ou e àj ctite correspondant ).

Lt ssociaJ1~ ( p uples sociêa) ppar t deu fois
dans l corpus g ul11én t l qU'on l a défini (Discours
Ü 15 M et du 19 Mû ). Aucun des ciiecour prononcés, n

Algérie ne contient la foul • Sur le plan d S co nta1t ,s,
e11 intér e e cepend nt Itens mbl de la synchroni • Son
1 portance tient sans doute des raisons xtra-11hguist1qu s
qui touchent au p ssé h1storiqu de D
l'homme de la "Doctrine de Br zzaville'ft.L for ule est dans
les ê oires, quand elle n'et pas dans le text

Lerest nt qu·une occurrenc • Il appar t dans le Di -
cours dfAlger ( 4 Juin ), le premier des diseour al ériens
dans Iténoneé vec les reRrése~tantB élue, nous yerroncom-
ment faire,l ,r ete. L~s cti.scouX'ssuivant su.rentprogres-
sivement l d* bi '1 tio d lténo c qast totale dan
sa dernière variant: avec ces reEr se tante, nous ~
2:;Onstout ce gu111, J: a liou ,de .faire

l'AlS rie Boit pour tOUD l enfants de la Franc e
4

doit tre: c'est à dil' prospère, heureux, vacifiQu et
fraternel. ( ostagan ml 6 Juin)



I,Z

Ces deux fa l s ont en commun df tr des perfo ances
oi ..s qui e peuvent tr renées ' la propos1tion A est F

. •.•. > w

et de s'opposer, à l'intérieur du '~coursJ à It noncé ré-

current et à de nombreuses proposi ions.
La ani'r dont les quoti ens les interprètent tend

OU non à résoudre une double ambigulté, leur biguité pro-
pre et celle du discours out en~1 r.

L'amb1 uîté de la for ule le rest vient d ce que p~
lfêlllploidtun te e :vague, elle renvoie à toutes les propo
sitions pos 1bles et n'en xclut ~ucun •

Ltambigu1té de l'association est d'abord C 11 de n
référent dans le dise ur g llien, pu16qU~ son co plé ent

.des peuEl s d'Afri ue peut inclure ou exclure l'Alg rie.
1 l'on pr nd pour hypothe è que l'association s'applique à

l'Algéri et nt et que Itabréviation synta tiqu du SN
l'aeu3001§\t1on de Ir et de .) 1 analys de ce SN déoouvre une

big té d'une aut e nature. On peut le con dér r co me la
T.no inal d deux propositions coordonn'ee :
A sera asaoci' a F ~t Faer aBsoci~e A
qui constituent un énoncé perfo atif décriv t 1 ral ion
à instituer ent e les termes et • C tte alyse oblige

poser une phr s de ba e où les term s ont la po ib1lité d
commute~t et un rapport de la forme F ~==- A. C tte pro-
priété du modèle permet de rattacher l'association à la pro-
position A,déEend de / ,F déeendde _A.o' ~ais la performance
gaullienne par la production du lexè e ~ss9cier / association
implique simul anément la T.n g. de cett double proposition :
A n dé}2endpas de F /J ne dépend 12a.. de A.. L t biguÏté du SN



tient au fait qu'il réal· se la conciliation d deux proposi-
tions contradictoires

"TRADUOTlorltJ DE' L' SSOCIATIO l

S ion leur tt1tud .'l'ég rd de ce S
les quoti ens d la façon suivante :
PL et H 1*1nterp etent con!orm'ment à la. propo 'tion A est F.
'IG pose de conditions restrictiv 'son emploi n rejetant

son amb1SU· té.
L et POP en propos nt une interp~é at10n qui ne réac t pas

~,totalem nt son b1guité.
AU l' xcl totalement de ses 'noncés.

PL présente de occurrence de llassociation
L'un appar· t dans un énoncé rap orté ('L-20/5) :

__________ ~ __~_~~~~~é~t_ai __t partisan d'une étroite saQ-
cation eqtre la Fran~c~~ __l~$_t_e_r_r_i_t_o_i~r_e~s_._d_'O~u_t_r_e_~_M__r.

bigu, on r partit

L cont xte laies ent ndre que PL nr xclut pas l'hypothès
que 1f soit
d'Ou~z:e•..rier ; il n ! pli que ni rejet, ni pris n ch ge.

- Un s cend énoncé par et de déter ner l'interprétation d
PL( 2.2./ ). On le réd t au schéma

peut faire que soit qontruite
étroite t'tnt associée â la ranoe
$ U

Le SN une AFf étroite ent as~ociée à représ nt,

ri~. Su sera français • gui sera étr itement associée F.
a réal1 tien ultanée de ces deux propositions arque

n ttement le r jet par PL de toute interprétation de fasse-
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c1ation qUi. impliquerait 1 s propositions négativ a A n'est
pas F et 1\ fi dépend pa d~ F La proposition A sera !SSO-

cié à F n'est pour PL qu une variant de l'énoncé A est
partie de F ==~ et F sont un •

R-3I/5 n'offl' qu'un Qccurl'enc du mot associer:
H. De Gaull nous proEoae une uMS'11: 1n()rée française et
musu~manet ..as$oci~e ~ un ense·ble mMhrébinl loUi-m me aBsoe!'
a la Frane u. Si 1-00 d compose cette rom le m squet on
canet te que Rour pplicablea elle sUPEoe le ralliement
du _FLN à 1 poUt1qu "dt1ntéEat1ontr du Généz:alM esu,

y

En produ1sant asociédans Itenvironn snt dfintéPir 1 1nté-
station. H donne .traduction du terme quâ,n r eat à se yeux
qu'un oy n d r l'adhésion à la formul A et!', et

arque avec n on rej t du lexème.
~.d l'aasoei ti.on, H ub titue une

dans l s noncés de 1956 :
l for ul am 1

équene d j' produit
des 11 ns / ••d••.e.••.....•;;;;,.;;;;,1 ••••••••••••••••• =-=-•.•.............•--.. :;;;;;;;;j.; •••••••••••••••••• ...,.;::;...,.;;;;;.;;;ow;; •••••••••••

C te s qu ne •
deux proposition A
rapport de la forme
sé xeluaiv m nt. co

, ainai qu'on l' analysé. l s
est l1ée a et un

-= ntre les deux te es, est réal1-
dans la Synchroni II, dans un énon.•

cé de odalit pou oir :
d s rapport / des liens nouve!ux

soient és / _d_é.;:.;fi_ni;,;;;;:o;;~e_n_t.::.r.;:;.e-:A:;:,...;:e.,;:t-.....F

L'élé nt suj t symboli é p X est dans la Synchronie III
(l~ r connaissance du ~o1~l à It1n~éEendance d A (K-7/6)
une Eolit19~ démocratigu dans l'esprit de notré t mps (H-15/;)



51 l'on peut légit1 e nt considérer la production d l
nouveaux ent e A et F co

me la distor 'on linguist1qu ua fait subir '1 form le
d Itassoci tion, on voit que sa réalisation e tait dans des
contextas q . ndent à lui enlaver toute ambi 't par l'en-
vironn mel t du.51 l indéeendance de l'A.

FIG pr 8 nt.e deux occurrences du Sl-lItissociation do t•
une dans un 'noue' rapporté' De Gaulle qui ntimplique ni
rejet, ni pris n chaz-ge (FI 20/~) • Un ênoncê compi xe
p rm t d préciser lt1nterprétat1on que FIG propose. La r
duction de cet énoncé met en lumièr l' ne nement de pro-
positions( FIG-6/6) :
L'associat1onSUERo~e l réunion dtéléments distincts
Or 1) le territoir \d'A~ nt et pa,!? distinct du territoire d F•

2) la co unauté :eersonnelle musulmane est différ~nte d~
lacommunautê françai e dfA

Donc "do1.t ,fi)specterl'ùn1té territoriale en1flre A.et F
r specter la particularit~_de la pOBul,aUon

musulman d'A
L'1nterpr~t tion de _1_a__R__t_i~c~.u_l~ar__1_t~éresGort de l'enVironn
ment: 'doit reconn tre la cito3ennet; française aux musul-
mans qui i pli u les rI mUBul ans seront citalens françai •
C te proposition conform 'A est F in rdit de tr duir

ar une pro osition 1 pliquant la nation A
a nation F : le terme se réfèr donc aux----------------~------~---diftérenc s ethn1ques et religieuses qui xistent entr le

usulmans t les autre h bltant de ltAlgérie.



FI onc a p tir d'une opérat1 n étalinguistiqu de défini-
tion du t Tm associat ~ sOUm t son emploi' propos de ltAI-
gérie .

réunion d'él'mentsti n co-
fo ém nt ' A est F admet les deux propositions let rritoire
al,€!tan fait l? t1e du territoire,f·ans.ai~ et les.N dtA

5!e~N 9 i sont c1t,o:xens, franseis ,

ù restr indr lie ploi du terl e' l'asaoe at on de co munau-
tés ethnigues distin~te~ une telle foule ne la1ssantu ....

eun doute sur le cadre de cett asaoci tion, celui de la
nation franqaise. E..~cre FIG e ble-t-il préférer les équen-

ces fédération, des communauté.6!. intégration de type t~dé:r:al
qui ne comportent aucune ...hi Ité.

La discu sion p litico-llngui tique ln titu e par FIG
abc "it inon au r jet total du terme co sidéré co e am i ,

. /
du. moine à un 0 J ploi d "aa'Ubigu~aé par l tadj net.:i.on de compl~

n s qui re dent· po sibl son interprétation Ion 11énon
cé n F.

L1 ré lis plus eur oneé q sug è ent sa t aduc ion
du term ion
- Dans un én nc~ de onstat, 1M-3I/5 tend ~ établir une opposi-

rodui.•• D au r
dans le isin e des adj
et établi sent une rolation entre c s formul s et la posei-
bilité d m t'r in à la erre ··Algérie par un solution

s celle de la nE c1fieation")libéral (une pai
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Ces envi onnements permettent de pl"ciser 1tinterprétat1on
de L : la _réüQ ce d'un terme de l f 11e de libre impose
un aigui fi ' qui peut l pliqucr A no cé,Amd pas de F, mais
cette intorpr tnti n nt ~t q e sug6 r' , puisqu
~en Ance de A, ni la nation! ntàppar . sent dans l conte te.
LM donc ne r"sout pa l t mbi l't, de l' associati.on.

POP 5/6 odUit u "none cui r:allsé la conception li-...

propoee • moins n ttement - une intcrpr tation va! n de
celle d LM.

ESTE
t;

tt tude de r6al e ti n e la formule gaullienne faire le

reste fait appar tr la manière dont le uot1diens tra-
duise t cette pe~for nca
non 1 biguïté lnt l'ne

biguë et, aU-delà. résolvent Ou
u discou gaullien ..

AU ne réal! (, La con tant dés ~

bigU2" tion que ce qu tid en fait' -1 c u_ gaul1 en con-
for ment A.•.•.......•...•.--- e mani e te ici u v ~u du découpage

or com"lentaire.

m e du di co s: n axe u nt cette formul bi -, AU pro-
ar le choipose de CG d1scou sune l cture ullilat '.ral

des inoncés su lesquels il appui

PL B contente de reproduir r m t t ple nt entr
guillem t If'noncé gaullien dan un co. enta1re par phra tique



dont la tonalité én' ral i pli que l' h s:l. n enthousiaste

; l t~noncé il n':! a (fie des }2art entièr ..

FIO co 1 ~~ l'ambigu1té de la formule en la qualifiant
de t',?hl'ns~ on: - atiq '1. La doub e lnterprétatio qu'il en

propo.•.e eet l' 1'1' e nar- Lca S~.1 t a l,at~on total , cen-

t~al1satrice et l'intégration d f déral. Dan les deux
cas. l'ambigu:tté est rés lu- onformément à A est ; les
dcu formule i plîq nt p ur 'Algérie le cadre d la nation
françaiso et ne se \lifférenc" e t qu tau ni veau da l'organisa-
tiondu rapport entre l'Algérie et sa métropole. On peut rap·
procher la seconde do If~nter rétation pro po ée par FIO de
l'association.

L~-6/6 s f ppui sur f . l'a le rè~t~ qufil tr dui t par

~~~_~ __ ~ __ ~~~l_t;Al;wŒ~é"r;i_pour souli er la contradiction

ntre l s énonc"s gaulliens Il n'y a 9ue.de~ Français
enti re et Lea.dix mi+lion de !!!n~~is dtA1série auront
______ ~"-~ __l_G_u~r__d_e__t~i~n• Il pro ose d'interpréter le reste
par solution t'dé ale/ambiguë dans son rapport-âvec la pro-

oit1on Â es~ • 1is s'il marque une certaine tendance â

privilégier t~ ~este en le qu lifiant d-essentiel, son att1·
tule se caract.:rise on d',f1n1tiv par le refus de traduir
de façon univooue le discours gaul1 en.

POP no produit pas le reste, mais l'i plique dan son
commentaire en quant l' • i ït' d un 'scours qui enfer-

lie la fois un forLule d'inté ration et Itaffirmation que
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1.!.....!en~r de L'AIs" ri e sara. exminé .. (1.._a.'V;..;.:~;..;::;.;;;__ .-...-;..;:;.:;;;..;:o;;;.;;.;:;;;::.:.,;;;~

~lus du peupl~al érien ). ( POP- /6) Il ne propo 0 aucun
~ ..~de ambigu~satlon de ce di cours.

H cite la formule le reste pour l'oppo er à ltnone

Il tirû àrEt t de l t dh' sion de "u'Ltrast• d.Al éric au
second pour énoncér l'ambigu té gaullienne co 1'7\ un procédé
de ma qua e et s l cture du dtscoura gaullien tend à ré-
oudr-s cette .bigu"té selon .:.:...~;......::..

et 4 d p~nd de F. On peut e p r r c ractériser l syst'me
Ii g istiqu propre à chaque quotidien en aisant le tabl au
co plat des ré 1 ationç de c s deux pro s1tions d ns les
/mances commentaire.

LA PROPOSITIO ~ EST F

Ses t" i· tio eo r~ttach nt sur le plan da la form
deux t pes :

- Le typ v r al :
L reproduction la proposi tio!. SOU3 s orme de aee n'est
attestée que dans un énoncé e AU-4/6

autre énonc' e AU Où Ifadjec
tif françai§2 est éubstitu au rédicat r ce combine l'as-

française ( AU-2lt./5).
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el eGt cet te modalité perfOrt1ati va marquée pS-I' le futur qui

1 plu~ EO'V nt c ct~r1.e lec trnh for~at ona de A est F.
On ob Tve deux &chém s :
A sera. N de' (un -orovinc française-, na. ti intégrante de

st mis n lu ièro p__r 1....ré.duction èté onc ôn co plexe
17/5, .26/.5).
Les N d'A seront d s de F

J f

est issu d.'un noncé :réc isé al' PL et AU nous la for e !

Les Nd' veulent rast~r fran.sa!c qui Lm lique le .....;;;......;;....,,;,;

sont et se ont < toujou s l frança\~ , co binaison d'un énon
cé 8ac rtif et dtun erformatif de typ olémique qui répond

, l"r. nes BOU -tendu pc.r e r-om at don natir:màli tes a1g~-

riens ; les ~ tA veulent tre al5érienc. ( AU_ 19/5 ; PL-I?/5,

23/5 ).
- Le typa noninal

Des S peuvent s1analyEor com e des tr nsfo~at1ons de l
propositions A est F.

COJlme dans les synchronies pr:c6dentas, un certain nom-
bre de cas N fournissent de 8ubstit~t ~u terme A; ils sont
de la forme : SN" qui ezt français ( d t Al~érie / alsérien )

--- ez dêpartemcntc, l terr1toir~~ 1~ province ( française)
\ cit / a1~ér1c::L). Les ré Ii at Lens r lati ve ent J "mitéel
oont ù r out le fait de AU qui 'se du pos es"'"if comme d'un
équival nt d l'adj ctif fr nçais t notre province a1sérien-
n! (I7/ ), vince africa1ne~~6), nos départ ments
de là-bas (~/6), la pai intérieure enfin retrouvée sur)
.l~s deux rives fra.n5(.F.; la .:1ditcrranée ~I.2L2). FIG
produit 1. 6 territoires 1'rang,ais métrOl?91i~a::L.net al&ér~en,(17/5)
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POP donne une occurren " de lem dô-eartements algériens sans
complé ent , que ~ 'on peut nési~er .' considérer co e un

'1'• de a" est if {.P01'-Z'l!') •

D'a trea ." découlent de la transior ataon de la pro-

position ,~st partie 1n,téiI'''ente de la" j;publigue !t'anSaise

\indiX!sibl) ; l'unité / e la nation 1 1\atio-

nêl:"è " FIG-I7/5, 6/6 produit: J,'Un.it', territoriale entre

la IDtropole e l'A1Gélle ·t n 6/6 oppose la co pure terri-

to.tiâJ:reentte, 114mi 1'02°10 atl tullité ~ntre

les e F 1 de la nation,

est tr's lar2;ement repré;..,et.é dan .••tous las quotidiens ,sauf
-. en liaison sv c les 'v',n m nt. qul e 'oulent en Algé-

rie epuis l 13Mai.

n elèv en.tin' ns IIG"'5l» /6,7/6 le SI la c1tozen ....
neté fré':U'i<;aise ~des Msériena) 1. total§!/ à part etûi 'F,e
qui découle d un ariante de l'énoncé aullien par trans-
for-m:tnat1onn oJ. 'liale avec elUps du complément des Qsériens

Tous ~es N dIA seront citoyens 'Bar~,.enti' e ==-=y la t,!

to:enn s~.

On note Et nom eUBes occu.rrenCes du l'1ndépeng,a.nceô,e
l t 4ls:érie Jl1 qu là peu l'epI'ésénté, qu+c ~ a analysé comme
is ....u d la fi mi. ali ation c: Il 'l •nêg , de A dépend d •

- .. ,

La produc ion de :1.tindéEendance de Ji 1ntéresee FIG, Lt4. H

à 11exclus1on des autr s quo i ens.
Fla~2j/~le réalise dans un éno.c5 qui rapporte son
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re-jc:t aux lanifestants frapco-:nuSU1~allB, mzd.s qu'on peut 1n-

~c . ré~er comm refl tant s n propre rofus de ce S •
LMle prodtit, san le r ndr- en charge, dans un énoa-

c4 où il est raupo té ~u FL1, e l'oppocan à l'1ntégration ,
; .

tradu .~licitc di our-o ~allJ..ll 11. ( LM-5/6 t cf 7/6 )

H, qui ne e·' ali ait pa. n 1956, en ...r' sente de nom-
breuses occu.rroncen dans un cont xte dtadhét on. On peut les

aser G .•l deux r u~_os :

- Le ntz-s a. t: un ênonc ô pel' O"'!Il t f dont l eujet st

.i l€(rien~. Cet 'noue peut ce tr ...uver réalisé cOfluno tel!

l l'indéendancG (H-4/6)
d~coQlor de l' nalYBe de' o'p~n nominalisés t la qu :

la rev nè.ication d 1 tindépel~dance ( avec effacement du com-

1/5). :l~e~s~~~__~~~~~

L SI' avec Ga vard an te la 1'econnaisSéwce du droit à . 1n-

dépen ap ara t dans der ânoncée récurrents en re

luti r; avec des s nta mes expr'Lmar t l'idée '0 nouveaux 1'a»-

paix
1'~'tr .

Le:;.. re :!.'re •..brio ·t conE'titu'c, on l' +y d'énoncés

a Ta du i.té pouvoir .e ...a fo.•.rJ··

'Oeut aire

On pU tet que le la reconnaissance de lt1n
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d$ A s substit en 195 au S du fait..••.•.•.... ,

national Msé;j.en. tt st' daJl l synchronie prée dent dans

un énonc rigoureusement 1d nt1qu •
La d ux1 m éri peut se r# u1r au typ

C la rsconnai
••

déterm.1n .9J!!.

1S'l",e.tri~ue...

.non~ 1.énoncé i té .149:

1 t1llt sration / l tAF d t Lne que ~a merr $ r

On r 'ne a c schéma ( H-24/5, 31/5) d s énonc~ qui pré-
e es,a rel tion ntre l

Dan l t énonc6 1,e l glementdu -eN lè,me algél'ien $UPPOS l~

tion 10 qu d pl' suppos1 on, ver d la r l tion d
détel'minatlon.. On p se d cet éhoncé u pr er 1 co-

ut tion d a te es ujet et 0 pl ment t

t10n du V rbe xpr1man l relation (H-1/6) •
Unaut énoncé présent l rap rt entr . l t s co

la mod1 ica-

n rapport te porel, po t1antAriorit n cessair u ~_

r t rm

l x on nten sut douter
On al' une variante d r l>por 10

tion.

,;,;-;--.,.t ••.•••••.•F et A Il ng de F

L El S la séparat10n 1 e'cess1Qnentre A et f ,l~ AAdon

deA ( par F ) ont ét yse 00 é d s .•des phrases d
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base A et ,F et dépend de,.F •

En 1958 on note l s occ~rences de.5é are~ s~cession)

flbandon / abandonner et des dérivé êcess1onnist're t ~é;para'"

~1ste.
La distribution ces unité p ut tre ain décrite c

le verbèsé'Rar r i cluej.on du SN, est réalisé dans AUet. ,
.lG, Un énoncé gaullien pr'sente la variante stéc§!tter dei!

C El v rb par ssent unique mt d s des nonc"s perfor-

at1f négatifs de la forme

les il',ança1.~ dAl\, :veulent Ras Slue, .A figit ~ép:y\ée de .f
Un nonc remarqubl d G-I9/' ~éalis 1 phr s sous la

om t e l tAl6ér:1. Iran.

Où la pl" sene ducorp
...;;;.;..;::•.•••••.dé s l expr9fd.on dan l na d

partie d t par 1'1 ge organique q\l1 ren transparente la

relat~on entr la partie et le tout.
bandon 1 bandpnneI;' es produit par l'ensemble des quot1d1.-

ens t saut H ( qui 1* xcluait d ja dans la pr'cédente 8yn-
chron1 ). L verbe app #t dans un énoncé perform tif sem-

blabl . à celui q 'on Vient de voir

_l•••e.•••s"";;'O;_j;;,,;;.;;;;~_._s_d_.••••A••.•.•••ft••••eo.-.;,v••e•••ul-.G•••n••.t-.......:p;;;a;;.;:;so-a9.••.ue•••••-= 1 les Franga1s d A

_s_oi_e_n_tr......;:;;;.;;.;:;;:;;;;;..;:;o;~~ (par )

L S 1 t bandon ent~e dans un grand nombr de combinaisons :

l'efus de l':abandon ( L I4/5). anœ1se d 1* bandoll (PL-5/6)

d'un 9uelcon9u~ abandon (AU13/5), sursaut contre l' ban-

don (PL-7/6) qui réalisent sous une fonne nominal l rifim
énoncé p rro at!! à sujet l F.t:a.nga:V~ q.A. Un seul oxemple

de proposition à sujet F t att sté dans AU.
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Séee$sion . et réalis dans LM. pop surtout H. Il prend

cians c s 6noncla l1:nevaleur l"~f~relltielle qui rend CO'ptè
d son exçlus10n de AU. FIG et PL.

Le changement référent! l de s'cession et des dérivés
aécees1onJ1j.ste, séparatlst,. est un ,trait ,impOrtant de la

; .

Synchronie III.

Dans les précédentes synohrotd St on lt a vu, les ter-
1esséparation,sécees1-on étai illt intégr' s dans 1t énoncé per-

fortnat1f i ,F'Re y~ut·pa.§;la'sépuat:i;o~ t..séae~sj.on ~e A!t J\

Cet énoncé impl.iquai t l' "noneé parfol.s rêalisé e 1954:

le§ natio~stes .al&ér1n~ veylent la sé!ar~t1on/ ~écess1on.
O'n VU comment AU et FIG usaient en 19'4 et 19';6 du dérivé
sématlste pour d,és1gnr les Communistes, art1ean de la
na.tionalgér1.enn ..
En 19'6 s~c,esp.on. sécessioAA;tst,2 et flé:pa.ratiste dans les

énoncés de LM. pop et K eont omplQY s en référence u C()UP

de force du 13 Mai à Alger. ~ s s uteurs ou participants.
Ils impliqu.ent 1ténoneé : les set t,du 'Il Mai veulent la

sé:Rar~tion IBécess1Gn~ Un énoncé df,il AU-I?/' "claire , èn
le rejetant. ) çe ehangement de référent l C n'Elst Ma s ns

. ra\'\~
étonnement qu ton trouve au prend el" Id s défenseurs du ré e

, :::::;
la.foule deausillN:!t;st~sft bj.en autlteme,p;t ~~sereu! 120ur 1;u1
gue la po1§née de§ soi-disant, sécess,!pnn1stes d.Als~r.·

La mobilisation de séce s.!on / séparatiE{te en référence au
coup de force d'Alger p11que'Q,ue ces termes ne soient l'lus

disponibles pour un autr référent et peut rendre compte de
leur elusion de certains quotidiens.
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La liste des syntagm s où entr l'adjectif alsérien ( ou
son équivalent d'a+&§rie ) et qui constituent des déa1gna~
tions des habitants de ltAlgéri, co prend:
- 4... alsér:1. rn : deux axe ples d apostroph visant les habi-

tants e 1 A européens et usu11llans. (D Gaull -FIG)
- Art sous troi.s formes =

1) Art .••
2) .Art .•. Dét.Num.

}) Art

désambigu1sé s par le déterminant numérique ou ltex ns10n
qui dénotent. la totalité des h bitant de ltAlgérie.

L type I est réalisé par AU POP"H • c'est alors l'examen des
con extes qui permet l'int rpr t tion du S •
Le type 2 appart dans FI ( n combi son avec l'expansion)
et est produit une fois par H.
Le type, et l plUS fr~quent S la plupart da expansions

,
impliquent la r~férenc à la totalité n renvoyant a la dus-
lit' relig1 Us- / ethnique d la popUlation d'Algérie:
Les gériens. chréti ns et musulmans (AU)t !!.-toutes °1:1&-
nos t confessions ( U), gu 11 s soi nt leur or1gin ,leur re~
11 .ur race ( IG), sans disti;nct1oQ de communauté(FIG)
de souche------~----~--------~~~----.La totalité st encor 1mpliqu' dans lnénoneé gaUllien l2.§
~_m1llions dtA1sériens français.
En r vanch dans 1 s Algériens mu ul ans produit par H. l'ad-
jectif musulman restreint la portée du 5 à. une désignation
parti 11 •
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- § .•.t46éden est représenté par l§l populatj.on allSérie~e
tO\l nt1 re{PL) <lui renvoie ans bigu'lté là la totalit.é,

POP) non désambiguïsé, t par

Ce dernier s' n lyse eomm.la If gui ~onttre<iais d'

conformément â A.6St =.11 n·a qutunoccurrence, le co -
ont préféré à. l'adj et.1fpl ê en t .-....:~-.:;:..;;:;.;.

dane l com 1na1son _l_s:::;;...,..:<~d1=;...,=::;:.=::;,:.::=-=:.;;;.c......:..::.=~::.;;;.....-....=-=

t té dans l énoncés g u111 ns e l s 'noncé G commen-
com ina1.son p t encore, coe dan l 6 SYn.-

chron1es préc.d nt e, const1tu rune 's1gnation par 1e11
s ha itants 'ori ne franq s ; elle représente lors J

da set mploL • x l1qu par la concurrenc de la désigna-
tion po11t1qu d s énoncés gaulliens.
- êl:~ ri. n - prédicat est.réalis . <ians des énonc s de H et
un énonc d rapporté ux nationalistes ; il prend alor
un valeur poli tique t 'oppas sur l' e par di tique
à ltadject1 s.

( Voir ~ bleau II)

VALEURS DE L'ADJECTIF AL(lERIEN

Il prend dans les énoncés de 1958 deux valeurs essentielles l

Valeur S§o5ra;eh1gue
Dans l êquence Det Ii; al.e;érilen 1 SN•.•.als;é[1en, ltad-

jeet1f alsé~iel\ est ltéq lval.ant du complément d'Al~~rie
avec lequel il entx- en concurrence :. les mUSUlmansp (FIG-

POP).---.l.•..es•••..•.•t»••.••.••l"•••••o..••.p...••ée.••.•n=-...••d•...'.A (POP), ~OU8 l;e~ ha1téUlts df.a (POP).
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les
Sur le plan par digm tique, l n peut cam uter vee muSUlman
sur l pl synt gmat1que, il p ut 6 co bine~ vec fran
.§!!§ 1 l Fr cais alsér1ens 1 les 19ériens Iran ais .•
Son s1.gnit1.én'est donc ni hmque , ni poli ique, ais xcï.u-
s1v m nt géographique.

Il .ntre en général dans d s 8 dêsignant la totalité
1des h 1tant de l'Algéri t la présence de d terminant

ou dtexpansions ( chrét~ na et musul-
mans, des deux commun u'tés ) as ur co e dans les ynehro--
ni s préc6d nt~s. la l v e d l' b:.lgul té du r férent. AU

••••• ::O"':::.;::::.Iiil.=.;;..:;;.;:;,;;.;; (deux ex) t pop dans les A1gér1ell!,~

peuple algér1 n ne lèvent pa l' 19ÙÎtê c'est l cont xt
qui p r et l'in erprétation.

Valeur pglit· $lu

D s c rtains 'noncés 0 il n peut
-!a, al,g'r1en prend une valeur politiqu en r lat10n avec
d s te es i p11quant la nat on ~ fonction de prédicat,
algérien ntre en opposition paradigmat1què avec 1f dject1t

français auquel il est substitué.
La nett t du s1gnifiê a pour contrepartie dans B qui le

ré 1ae l'ambiguité du réf~r nt qui n'est plus l vée syaté a
tiquement p r les déterminants numériqu s ou les xp csions
référant à la to alit'.

L' dject1f al§ér1en de eure donc un te e non-uni oqu. ais
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'l: l Y odification des valeurs qu'il peut pl' ndre. Le sens
ethnique. largement répandu en 4954. s m'ble voir complète .•.

ent disparu en 1958. La valeur g"ographique à connotation
.-poli t1co-s ntimental que algérietl prenait en fonction d

fJ' -,

prédicat en 19,56 ne sa rencontre pl.us••L valeur géogrâph1~
que t la valeur pol1t1qu r couvrent tous les emplois de
l'adjectif, avec une l ge pr'férence po r la première •.

Sur la b s de a plo! d'algér1ent on distingu trois
groupes de quotidie s :

(
1 AU~ FIG, PLt pop réalisent exclusiv ent le sen géographique.

H ré iae le sens 01 tiqu •
~ ( unL :r alis l ans géographiqu t 1 s ne po11tiqu ex_-

d ns un énoncé l'a porté aux n t10nall tes ).. LM donc par

son systè e ival nt. 'oppo e à tous le autre quotidiens

qui pratiquent un système onovalent, adll1ettantsoit la va-,
leur géo ap que. soit la v 1 ur pol:1tiqu •

En s· fondan u la v. ur qu les quotidiens donnent
à l.gérien et sur lé ay tème qutils utilisent, on peut carac-

s. novalent

t'ri r le Bsage de 1 ynchron1 II à la Synohroni III
par' l traits uivants t

- Stabilitê u système et de~ valeurs
s. monovalent 1 v~ e 0 apb1qu

/ v. pol1tiqu
lJ t FIG

H

- st bilité du §lst me. modificat on des valeur
L. s. polyvalent / v. géograph1que et politique
=== pa 1tion des v. ethnique et géog. connotée
• va eurs
POP s; polyvalent === .' monovalent



170

==~ disparition de v. ethnique et géog. connotée.
Pt qui xclua1ttout emploi d l'adjectif au profit du com~
pl~ment d tAlgérie prés nte désormais un yst me monovalent

, valeur géographique.

SYSTEMES DE REPRESENTATION

L' ~sembl dèS désignations intéressent trois types de r pré-
aentat.1on de la 1 des populat1on(s) d'Algérie l représ ntat10n
ethnique, géographique et polit1.qu ( Tableau III)

Larepré$ent~1!l-.2P ethtdgue· qlÛ- admet un système à deux

terme"" intervient dans troi C El différents·, oit qu4un énon-
cé oppo e un groupe ethniqu à l'autre} aoît qul11 dési.gn un

•groupe à l'exclueion de 1fautre, oit (tutu co i'll tue une dé-

sambiguïsation du référent èn désignant les ethnies qui for-

mant la totalité d la popul tion.
Dans 1 s trois cas, le syst fil oppose en général Dét-+

<Nl + musulman a une sér.ie relativement hétérogene de termes

référant â la parti$ non-mus\llman de la population. L'em..•

'/', plo1 éxc;~~~f de usulm~!l (J.~s musulmans, \a I!0pUlati;gn m:y. •••
8ulmana.,la fo,!! / les masses m~5~lDJlfJle(s);;LamaJorité des

!usulmana d'A L ...dlAf.r,i ua du o,r~ confirme que l'adjectif

~ 1 a1sér1en a perdu toute valeur ethniquel ta combinaison s n-
te.gma.tiqu de musulmall avec alsér1en dans un énoncé de AU
qui oppose l~f\i ,A1lSériens,mu'sUllflans aux ,étx-opo:J;!tatns d'ori-
~n~ corrobore c tté constat t1on.

Les désignations du second groupe ethn1qu s'organisent

es entiellement autour d s a ject1fs fr~gai.! / européen. ,
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..•.•••••••.••••..••.•en•••.•.•n.e symétr1qu

de la pop1!lationmusulmane ; les Ettropéens dtA. les ..Franç~s
d,'or1S;n 1 dsouche 1dtorie1.neeuropéenn n Aliér1e.

L SN les ITNlGal.S d' Algérie nO~!__I!._+95 qui représente

d:,'&;série des hab~tante * gui s2!lt fX'aJl.sal.$ et peut de ce

tai.t désigner le groupe ethniqu irança1 par rapport la

population musulman est 01'1001"$ attesté dans AU, FIG, LM
( à c t' des u titut no·s corlreatriotes dtAlS'x:î! 1.d'Outre-

Mex-) • L recul de cette déâignation partielle au rt>üt

de 12$ .J"Oi~ens dl,& ou 12s EtanSa11> de BOUCQ 1 cl·,Qx:isine

e'expliqu aisément par l concurrence e la formul gaul-

11nn lee(dix rp.llj,on lde Franga1s 4' A èpréaent t n

utre structure profonde et renvoyant El La totalit politi-
que d s homm.esde l'Algérie.

On peut r arquer que fi ne pl' sente plus en 1958 de sys-
tème cohérentd rpréa ntation ethniqu.e. La désignation
les .1llUS\llJeRS ne ré.pond jamais à une désignation partielle

de l 'thn1 urop' nne . En revanche 1 des délSignat10ns form nt
un systè $ 4. forte connotation péjorative Q K oppose ultras,
ra.eis~es ' ttbouEoulesft• tfratons", d'nominations injurieuses
mises au compt de certains Eur péens d'Algérie. (H-~;f5/6)

La réfél"Emee à la dl.làlitéethn1que peut aua 1tr réa .••

lisé sans opposition par l emploi du numéral deux E9Eu1a-
tiOBS. deux egmnrlJ;nauji.é • l coexistence de deux races.

Dans 1,8 'noncés gaUllien, l'a )101 du p!Ur.1el aSSu.re c tte
référene t le communauté t toutes COmIDun&uté.çat(u:sorie

et confes$1ons.

\
~ 1. f



~( n co curr nee avec l éomplément dtAlgéri ). Les dis'
tri utione de 1 djectif et du complément font app tre 1
tendance â l' tploi d l'adj etif dans l s d'si tion de
la totalit' da la population: l tion du réfé
r nt est alorst comme on l' a v pr sque toujours assuré
par la présenc du déterminant numérique ou dtune expansion
t complé ont d Al érie, sauf a ns la séquence gaullienn-les di.•. ccompagn plut t les dési-

opéens

illlons de Fran
gnations partielles
dIA (POP)"-

~a représent tion politique e fait en I9 8 selon deux
systèmes opposés : les SN conform e à A car ctérisent
le premier, l'e plol de l'adjectif algérien n rIa ion
avec la nation alg r1enne. le second.

Les désignations con orm s â .g"",,~.x....;••.••sont, on 1

trs no reusesans les énoncés gaulliens. l'exception d
H tous le uotidiens les réalisent : AU, FIG PL dans des
énoncés e Comment r pop et L dans d s anone
n '1 pliqua.l1t pas la pri e en c arg •

L déaign tion récurr nt des d'scour gaul11 na

r p or és

}

laies de C' té l'noncé récur:r nt !!...!l .,y"_Q;...;9•.•u••.;;.....0:; ;:..:;;:;--.; _

à part enti r ) a, co me on l' a vu, le plus souv nt l
form 1 x J1ill ons de } Fran~ats d tAJ.gérj • Ell repr -
sente 1 s (dix millions) gu1.sont ranga1s d' • Il t
donc bien un. d'signatlOl1 politique des_hornles de ltAlg'r1o,

»>" "- .
___..•.••...___.... La ~ré one "u n éral )qu , dans quelques

avec tous,. as r o conat ent la d b g , s tion

conforme

cas altern
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du SN qui ne peut tre confondu avec la déai nation t1elle
vue plus haut. On v rif1e l r le d'embrayeur joué par la sé-
q ene i11ion§ p r le fait que le complément d' -

~r1e dt1c1~ gu1Viv nt ~n41, }
peut ta ement d1spara tre : le le'8 ~x millions e
çai~ sutfit alors à la dé~1gnat1on_

L plupart des énoncés de commentaire reprodUisent l
t rmUle ~ ullienne_ Quelques réalisations font int l'venir
le lex me c~toyen (français) : l 8 cito~ens de la m me patr~~.
D'autres sont des désign tions parti lles confo
FIG produl t deux foj.s l,es Français musulman'ih AU le réalis
n opos~t1on vee les n ace d

fes ,Franç 1s de souehe
On not fin dans les énoncés gaullien l' po tance

d'un série connot'e qui implique les substituts patrie,
-.:;..::..;;:;....t:,;:Q;..:t;.::,r·.;:1..::,e du te" e F : de,s co patriotes, ~,Ot1S les ent ta
à la Franc •

Valeur_R~l~t~u~ de !'adJeqtif al~ér1en : B confirme en!958
la stabilité de son systèm . d représentation politique qu1
us de l'adjectif al- 'rien en liaison avec l' dé de nation

19érienn • Gett valeur ressort des environn ments d s S
1 s AlSé~i ns / l r en produits d s d s contextes

p11 uant la natio- algérie e (;ta ,revendication national
dee orte aux 'riens et

u1 est un nroblème oat onul ). ou en Uaison v c le
l'1ndé ndanco de l'Al ério.

Une odification appart en 195 ans la ré isat10n
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de dét + alg'rie~ / UliS exception pr e, H

n' ccomp p.L S 1 Sl- éies d6 nUl:iiêr.iques U des

xpans:Lons qUi dans le . pl" cé ente. xpl1ci-

l ce a la to alité des ha-i ante l tAl ri.

el; mus Imans. Urle l:leUle désîgna'~ion part lIe 1'va

u ri 'rent Pal' la à. e . n'ion ethnique les

=~::.:::;..o;;;;.:;:;;;,...:: __ ;;.;:::==. '.1ais a d~" gnalion s;nnét:r1que qui "•..

t sté en 19 4 t r 56 les AlEjériena eu.r0Eéen. / L
et exclu d ê One's de fi en 1958.

19.54 't 19;J6, l 1." i "ion du t er a ale;ér1Q dan

t ci 'une doull Q.~ i ,1 sa ion : au 1Ù.v au

(politiqu n 'ap~rt av c la nation A ) u
niveau ( la to 'alité de a i,l.allts de l'A, E'tl,ro

péens t u uJ.ans, qu selon la c nceptioll thoréz:;.nne,
ent ans la "na ;i n on Ol' ation"). En 195 la n tteté

du signifié poli tique a pou l' hi 1 té du

Europ'ell
l'

,t

s'

f rent.

On cla1r 1- niploi noncl~'"· igu'i;1' d'algérien par s énQn-.
C de H où l \Y los Algériens tire sa v eur du prédiCat

vu ue FIop ait a l t ênonc perfol'nlatit gaul-

lien de la f rm : veulent tre ê!-
iér1 nq • Un tel énoncé i ite' penser qu our R lez Al-

$ét-i ns réfere à les ~ qui lent algér1 n.§, Cf est à d.ir

à ceux qui a sument la revendication natiOnal '.

! L produit un ênoncé pel' ormatif Ou l adjectif IÜgér.1en
( part1cip d'une v eur olitique en relation aveo 1 nat~on A.,

s n le rapportant aux n ionalistes al!érîens. arqu

sa non-pris n charge d·un syst de r p ésentation poli-

'tique conforme à la nation algérienne.
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On étudie l scontraintes qui p uvent s'exercer sur l'e plo!
dés substituts de A et i', en alycant la répartition des

t rtlles d s coupl a .co12n1,e, / mét et nat10nA / nation Jl

COLa! IE / 1E'l'ROPOL' (et dérivé(;i) : T bleau IV

Sur la base da la réalisation du terme colonie ( et de S$S

déri vés) t on détermine °crois g oupea parmi Len quotidien

L ot POP ne présento ..lt aucune occurrence du terme•
.U et IG l~ée.ll5ent colonial sme (-ist,e) tout en les r Jo-

tant par le con~exte (AU-5/6), par dos ~Jillemets ( FIG-I7/5,
7/6),

~ ~ e ~ produisent. des déri v' a de colgf\..ie (L •.•.2.3/j, 28/5)

Le Bsage la Sync ôni II . la Synchroni III con-
fi el' existence de systè e d f exclusion. m o' s arque une
volut:lon dans L'aotti tude de qu lques quoti Lena 1 pop pase

de la réal.isation ' la non-réal tion de ~O!opi,~ ; L , qui-Î n I956 rejetait explicite. ent les dériv·s en

présente plusieurs occurr~ cco ( dans deux cas sur trois ce.•.
pendant, ces d riv' ont un rét'rent indéterminé qUi exclut A).

La production d 6tropole, m'tro olita1n, co e da
les préc'dentes synchronies, PpOS9 H quO 1 s exclut, à l' h-
e le des autresq otid":"ono.

En se ion ant ur la répartition des ter e du couple,
on fait appar t e

y,ste es d.. exel aion réCiproque de sens inverse :

U, rI, L, FJ.P xcI ent colonie, produisent métropole ,,

mais ils 0 e par-e t en d UY scua-groupee • l~U t FIG r jetant
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xplio1t$ment c.ol.o~2,PL et pop ne l réalisant pas.

H produit qolonio, Etxcl,Ht m't 01'01 •

- n s at'me mixte :

r Li:' pro ~utt cÇJ1.! I,è ~~ métx:o:eol~.

La ':i hroni III véri fie l ·opposi.tion existant sur la base

d 1 rép,rtitlon den t mes du coupl de substituts colomel

métro1201e , entre syst'mcs exclusifs de sens :tnverse et sye.,.
tème ixte. Le chs g ,m_nt réside dan le mouvement j.nVerse

syst e ixte

:ATION FRANCAISE ( et dérivés )

4e le~e. e na~~9.~ • on If a VU~ a un oable référantj puisqU-il
peut l~n ose» â la natioI .frança1§e ou à la nation MsêF1anne.

('rab eau V)

L production de na~ion F~ e$oenti~llemant repr senté
pal' 1 tadject1:f natio~, ~quiYal~nt du complêm~nt d,e.la na ...•

tlo F 1nt rase t~~~ le quoti ens y ~oMpris H. Comme en
I956, l atribution e national F dans H man1f st la si-

tuation particulière U.s ce quotidien f ,ilat1011a~ E a:ppart

s ulement ana 1 SN+. t nationa~ dans des énonc's qUi

êta.bl! s nt une r lati il entre ce SNe la Raix en Alsér1 ,

la :qôS9..ca,tion. (H-4/6, 5/6-; 7/6) H exclut toute autre cOlllb1-

nat sou {:)t" sn pa.rt:tcul 0r le SN 1.unité nati nale largement

:3 luotidiens.

'f . T a production de nati ln , ne concerne plus que FI et L~IJ
les autres q ol;idiens n'enJ éoentant au.ene occurrence (ex ·P'"
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t10·n fai. te ci s sigles ALN, FLNqu'on étudi à part ).

LM ~éal1senationMiste A. produ:i.t àans le prendre en charge
'..,0

national A.

Ii l:"éal1sena\1onal 4 .
La non-réalisation du lexème et de ses dérivés oppose donc

AU, FIG PL, pop" H et LM. Ces de\1x de••n1e~$ s'opposent
1fi eux sur 1 base de la prise en charge de nat1o!lAAl:..

La comparaison avec la situat10n de nation A dans la
Synchronie Xl tait appardtre le recul géné1'"al du l x&mequi
étatt produit dans de nombreux Ânoncés polém.1qu s d rejet,
et la stab111t re t1ve d s habitud s linguistiques de LM
et de B.

Sur la bas' de la production de 1 t ensembl des dérivés
du couple nat1on, ~ / %}ation F t on m t en lumière l El sye-

~èm s suivants :
U. FIG. PL, POP réal.1-sent nation F ,mai non tmtion A ..

LM produ1 t nation...! Û natioll A. J mais ne prend. pas en char-
ge national A •. .

H prodU1t ;n~,Î;2P., .ù nat1C\11 A •

L a syst mes exclus1ts de AU, FIG. PL, POP s'opposent au
système mi.,,<te de H•. LM. comme en 19'6. S6 caraetér1.se par

un ystème partiellement mixte (ou exclusif ). Seul, FOP
manie ste une évolution en passant dtun Systèm mixte (pû-
t1ellement ) à un système exclusif.

PATRIE ALGERIENNE 1 PATRIE FaANCAI~E

A c té de nation A/nation F fonctionne un couple de subs.--
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t1tut. cormot A / Ratrl ,E dont l'importance t

un d traits d l Synehron1 lII~
Dans le d1scour g uJ.lien, patrie appardt dans un ênon•.•

cé b1gu où l'emploi d l'anti ubstitut r nvoie à un réfé-
rent indéterminé : Ceia signifie ••• gu1il._ faut donner un .

ux 9~1 pouvaient dout r d' n avoir une.
Ma! F sont impliqués sans b1 .t~

par la série par di at1qu d ja signalée : cOM-eatr1ote, ..A-

t .frère,etl' ensembl de se dérivés:
~r

•.••..-...;;•.•.oppos,
s lon le l'étér nt France ou Algéri • d ux groupe :
AU, PL••I9/.5 . t pop produis nt iatri.e F.

H réal1 dans un énonc~ qui est opposé à l'énonc
gaullien ambigu cité plus haut : De G ulle promet d1assur r

c ux gui Eouvaient ".

Or 1lra ont 121'1$les armes.yar ~atr1otiame, iOu%"d'livl'2r ..

l ur BroFr .p trl. du colon1alism • ( H-5/6 )

On voit comment l'opposition de Aeu~ p tri à un patrie
résout 1t bi té du r fér nt et, par l' pl i du prédéter

l'Iant l ur, 1 pliqU l alsér1énn·, qui en te ous

le joug du coloni 1 •

Parmi l emplOis des dérivés de nation A / nation F
t e Eatr1e A / PAtrie F , on a, laissé d e té ceux qui

serw nt aux dé ign tion ,désignations des homm du mouve-
ment du 13 Mai dtune part • désignations d s hommes de l
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résistance algérienn »On étudi les systèmes dans 1esquels

elles entr nt.

La déeignation (des ho es) de la résistance nationale algé .••
riens se fait. selon trois procédures différentes en 1958 :

( Tableau VI )
- Elle co prend , comme dans la précédente synchronie, d s
appellations Conformes a A est ~ cm impliquant par leur con-
notation péjotative l'adhésion à cette proposition : les-
rebelle ~ la révolte E4,gér1enne, l,es f_llaê1jas)les tueurs

fall ~as,

•• Elle Use de la référence à la tletion A; n pali"t1culler

dans la reproduction des sigles ALN, FLN, oU à la patrie A.
- Elle utills enfin. selon l mod le gaullien (ceux gu~,

.Ear dés~sRoiE.t ont CrU d voir mener s,!lr ce 01 un combat dont
.Je reconna1,s, oi•. Su*11 est courageux, mais 9ufil n' stpas

Se..
moins fratricid ,. ) la périphrase ..•re14tiv6 qui permet de(si ...

tuer en dehors de deux premiers systèmes (l s rebelles /

}.!3s}2atr1otes_) et assure le ç- ractèr indéterminé et non-
marqué de Itexpression.

LtoPPQsition tranchée qui en 1956 s'établissait entre fi
. et tous les ,autres quot1d1ena tend à s'atténuer du fait que
,AU et LM reproduisent sans marqu r leur distance par quelque

procédé linguistique ou typograpbiqué,les sigles ALN et FLN.
Seult FIG continue à écrir la. Erét ndu "al" èe de libération
(nationale)".

Sur la base d trois systèmes d'appellations décrits
plus haut, on fait a par tr ••



D'signa-tions des
hommes du
13 Mai

- des ystèmes e clu ifs et olémiques ( de sens opposé )
FIG us de A...•eE11r . rejette na,t~on A.
H use de nation A • rejette A est.~.
- des systèmes mixte combinant A 6st.F et nation A

..,AUt LM usent de &. ~st F et de na.tion A •.
- n syst'me mi t colt\binan est F et une appellation non-
marquée : POP.
PL propose une eule occurrence du typ non arqu.

La désigna"t:ion(d.ee hommes) du mouvement du 1; .fa! s organise
auto r d tormes qui impliquant deux propositions opposées :
~ de la proposit1on les N du 13 Mai sauvent / défendent la
nation F découlent les app lations du mouvement 1 d s hom-
mes qui usent de dérivés de nation F 1 patrie F t urgent na-
tional, r dr.Eu3sement national. e:œlosion 1 sur eut de Eatri-
otis e» 12 tr1ote.

- de la proposition la
nation F décaul nt l s termes rebelles, r'bellion, insurrec-
ti.on ~ 19érienne) (algériennel.

L s quotidiens form nt d ux groupes trè nettment oppo ...•
sés : (T•.ble.;)V "" )

U, FIG et PL produi ntexclua1v ment 1 s app llations du
premier type et rejettentxplie1tement (AU,PL) celles du

; second.
r
i LM • POP et H produisent exclu i~ment celles du second type

( à c té d'autres co me ultras, factieux. séparatistes déjà
citées .•)
On peut dresser le tableau simplifi des désignations compa-
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ré s de la r' si stance algérienne et du mouv ment du I3 Mai.

RESIST CE A MO UV ENT DU 13 MAl

AU,FIG,PL rébellion, reb 11 s sursaut. national, patriotes
." .

H d 6 hommes qui luttent .insurrection, rébelliQn
pour Itind p ndanc •• .r b 11es
patriot:!sm

LM, POP rébellion, révolte inurrection, réb llion
rabell s

On tait appar trOt si l'on néglige oertain a int rférences
( utilisation d B si.gles ALN, i~ , production d nat1onal:tst

).

f

- la sym'tri parfaite d s sy t'mes opposés d AU, FIG,PL
'une part; de H d l' utre.

- la situation d et pop à It1nt rsection de deux syst -
. t. e.r- "", t.~

mes puisque les mm~fy ré! l'ent à la résistance algérienn
t au ouvement du 1,3 ai •.

E:n utl1isant avec un référent nouveau rebelles • rébellion
larg m~ t mob'lisés pour désigner l combat national algérien,
H pardt en quelque sorte tt.récupérarntou.te la charg af! c-
tive de certains termes. C tte -éutilisat1on atteste la ten-

ion pol miqu qui 8 . man.!teste dans le champ du ocabula1r
d la guerr d'Algérie.

structure L'étude des énoncés de la Synchronie III doit faire une plae
destnOncés particulièr à l'~noncé gaullien.

On analysé l'énoncé récurr nt du scoure gaullien comm
un énoncé performatif. L'examen de Ifensembl des énoncés,
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repérés· soit par la présence de là séquence des Français à

part entîère, soit par la possibilité de réduire leur cont nu

sémantique à l'idée dtégalité entre tous les hommes de l'Al-
gérie, confirme le caractère pr1vilég1é du type performatif
dans le discours.

La réalisation de ces énoncés performatifs se fait selon

deux schémas principaux ;
Type
Je dlgare que F cons1~ère
Jeprqcla~e ~u nOm a~ F

que le HâtA sont des F à Eart ent.
àvec M droi t,s
des compatr1ot
des frères. - ;

Type 2

Il faut faire gueles d'A soient des F av c les m~s droits
Il faut que -1 El Nd fA soient des F sans aucun douteIl sfa&tt '
Le type X.auquel on rattaché aisément; un énonc~ dépourvu de
toute mar(!ue de modalisatlon pix milli0t:s de Français sont

Eareil,savee ~es m. ~es drai t~ ~t. t~_,.!!..l!!!.s devoirs ppar t

Comme un performatif pur. au sens que E.Benveniste donne à

ce mot. (1) Lténone1ation est un acte; un "événement qui
crée une situation nouvelle". Cet énonc'; où le dédoublement.
emphatique ( i!. déclare que l considère ••• if! proclame au nom
de l: ) dissimule l'1dentif1catlob quî t nd à se faire entre
le "'jett de De Gaul.le, auteur de l'énonciation et le terme F,

peut se simplifier sou la orme :
Je, 1 P',décl"ète que l..!~ N d tA .sont des Ij·.t'$.Il'i~1s à {?art entière

La volonté de je 1 F devient la loi; l'énoncé de type "mag1-
, .

(1) E. Benveni.at
ch. XXII

Problèmes de Linguistique Générale
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quelt moditi • par le seul fait de l'énonciation, la réalité.
L ty 2 présente l'injonction e je / F BOUS la forme d'im-
personnels : il fut, il faut taire t il s' Sii à modalit
d voir. La modalisation avec devoir tend à exclure l'auteur de
llénonciation pour mettre l'accent sur la n céssaire adhésion
à son projet. Il qu1vaut à

~ / .F veux (t) que les Nd' A soient des rançais à part...E!.ntièr
.L'ambigu tt de Ces 'n ncés performatifs tient. on lIa

vu, au fait qu'ile impliquent un énoncG assertif du type:
Les N d tA ont français, et qu' n t16 temps, ils sont suscep-
tibles d'entrer dans deux ayat'mes d1oppos1tion. selon que l
volonté de l'aut ur de Il Donci tion s'applique à la réalité
ou répond à une volonté de sana contraire.

Dans le premier cas, l'énonc'p rformatif implique:
les t1 d'A n sont pas fr~~-2 ===~ Je veu gu fils soient ~-

çais, et la trolont~ tend à ID)d1f1er une réalité implicitement
r connu •

Dans le second cas. il présuppose un énoncé performatif
de cene invers : les N d t l\ v~ulent . ';re algériens
veux(t) que l s ~~A so~e~t français.

Dans les commentaires, 011 voit se confirmer la t ndance
déjà arquée en I956 au recul de l'énonc assertif au prof~t
de l'énoncé p rformatif et de ses variantes, l'énoncé à moda-
lité pouvoir et devoir.

Lténon~é assert1f apparait très rare ent sous une forme
pure .•Il est le plua souvent impliqué Pal' l'énoncé performa-
tif ou. comme dans AU l'Algérie a été - est - et l'est fran-
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xa1se, combiné au performatif.
L"noneé performatif positif ou négatif, se présente

sous la forme générale :

X veut / ~e veut pas .•. SN2 ( de A et de F )
.•. .2!l--±....l ,L_tr •.•.adj 1 pte

X peut sy-mbo11ser plusieurs sUjets $ De GAtu11t:tdans lesénon ....
eês qui proposent une traduction de son discours ; l ou },es

Fransa1s d tA}.~é:riedans. des énoncés de commentaire ; les .Al-

aériens dans des énoncés perf~rmatifs produits par R $n op-
pos1tion a l t énonc é gaullien.
La modalit' est réalisée par le verbe vouloir / ne ••Ras vou-

loir et ses substituts, ou par les expressions nominalès qui-
en dérivent : la volonté de, la cz:,aintede, le sursaut con-
tre••• Dans les énoncés rapportés à De Gaulle, elle est assu-
rée par les verbes ,eroposerf offril"',§.~ prononcer pou,r , équi-
valents de dire sue ...1'lon veut. et parfois l'leutralisée : De

Gaul1e:e~le g,,- / ne parle ,pas.q.~. Elle peut dans de nOm'"

breux énoncés tre marquée par le futur ou par l'emploi de
po,,:r -+ S / .tre .• adJ.•.

Le complément est de la forme iN2 t ~tre" adj 1 ptc 1 Que + P
SN2 représente la T. nominale d'uhe proposition de base mar-
quée en général par l'économie de Itun ou des deux termes
complé ents : 1·intégrat1o~ (d A dans F ), la sécession
4 de A et de F ). l'abandon ( de A par F ), l'indépendance
aA ( par rapport à F ).

QMe+ P est une pltoposition qui découle des propositions de
base; lorsque Qgè" l! est remplacé par l'infinitif, le su-

jet de a.a pro po sition est nécessairement celui du verbe ~-'
-t l



~résUE~ose que l'indépendance de A soit reconnue 'par l

loir : les F dA nè veulent pas tre abandonnés ~====le~
F dtA les F d'A soient abandonnés.

L'énoncé à modalit' pouvoir caract rise H comme dans
la précédente synchrOllie. Il e t de la fOl""me :

X peu faire Que + P

Ses réalisations ont proch s de celle de 1956. ••

l,a reconnaiss nee de l,'i:çdpendance d A < i'ar F )
peut faire ~9~u~e__d;e__n~lo.u_v~e~A.u;x~r~a~p~p~o~r~t~s~s_o~i.en_t~e_~t_a~b~l~i__s

entre A et F
L'énoncé établit un relation de n n exclus1 n entre la re-
çonnaissanc do l'ln 'pendauce d 4 t la proposition : ~.
nou~eaux liens / rap,orts seront établis entre A et ,. Une
relation identique 'tait os"e en 1956 entre cette dernièr
pr du e.i t national a1g~r m,

Un lien logique différe_t est introduit par quelq s
s nce de l'lndfu?endance de A

et d'autre tex'mes. Ces énoncés r pondent a eux schémas :

1) la recon _aissan,ce de l'i dépendance de A

la eaix sera rétablie
le Rroblém algerien ser ré8l~

2) Que la paix soit rétabli
que le proBlème alsêl"ien soit rét!il'

t

détermine que

Le rapport de déte inat10n expri é dans le premier a pour
v inverse le rapport de présupposition u acond. C s énonc's

comportent une idée de nécessité qui les oppose aux énoncée
à modali" é pouvoir et les rb.pproche d la modalité devoir.
On peut conzidérer quti~s impliquent:
F doit reconnattre l'indépenda.nce de A.

L'énoncé à odalité d voir n'est plUS en 195 l'exclusi-
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vité d H. Il a la forme générale :

F doit + infinitif + SN2

Le sujet F peut Atre réalisé corn, t 1, impliqué par le pro-
nom ~ ; il peut s déduire de certaines expres ion nomina-
les ( l'1mp'ratif de la politigu~ française, le caract re
i péra~if de ••• ) ou d l'emploi de verbes impersonnels: il
fut. il importe) ;;;;:!.~l;-z...;;.;;:s;.:;t_e.....::;;:.à qui assurent en ln e empe la

modalit •
N2 représe t la T.nominale d'w1e propoe1tion de b se. Lt"nou-

c à modlÙ t o.avoir èe H se diBtinc dE>1f 'noncé d 8 autres

Q'ot1diens non eulement par le S 2, mais par It1nfin.1tif

à Iténoncé p·oduit par les autre~
~uotidienE: F doit r~tablir 1

A dépend de '"".
'ver + T. d A est F1 ~_

L t ét.u.de de la -.ynchro e III confirme les résul tata des ana-
lyses précédentes, en m me temps qulolle met en lumière d 6

L@ discours gaul ~e~ se présente comme un ensemble de
pro)o it':'onsconformcG ' A ost • L'appa.rition non réitérée
de deux énoncés impliquant un autre modole introduit dans le
dise urs un amb~guMté qai ost résolu par l'évOlution de ce
discOùl"S même.

•Dans les énoncés of iC:lols de la Synchronie III. la pro-
posi tion de base est réalisée SOLlS la forme il sera F ( on adop-
te pour plus de clart' cotte forme simplifiée de
SI de F réelle ont prod'it dans le discours gaullien ). La
présence du futu~ confère à l'énoncé la valeur performative



qui appara1t comme le trait essentiel du modèle de perfor-
mance gaullien. Celui-ci assume une double valeur: énoncé
"magique", il promet que la réalité va coïncider avec le
droit; énoncé pOlémique. il oppose une volonté à celle qui
sous-tend le combat algérien.

La première valeur de l'énoncé performatif, imposée le
plus souvent par son environnement dans le discours, oblige
à poser un modèle de compétence comprenant A est F et A n'est
pas F. L'énoncé réalise donc sur le plan de la performance
la conciliation de deux propositions contradictoires. Ce
caractère double du modèle de compétence apparatt lié au
caractère double du référent lui"'m~me : l'Algérie est / n'est
pas la France. On est renvoyé par là à deux plans différents
de la relation A est F : plan du droit ou du principe ,
plan du fait ou de la réalité.

De la SynchrOnie II à la Synchronie III
Dans le passage de la Synchronie II à la Synchronie III, on
vérifie l'invariance du modèle de compétence.

La variance se situe au niveau de la performance cel-
le-ci peut ~tre caractérisée en 1958 par l'introduction du
futur dans la proposition de base A est F. Si Iton admet
que la formule de 1956 la personnalité algérienne pouvait
masquer la T.nég. de A est F, l'énoncé de 1958 marque, sur
le plan linguistique, un retour à la proposition initiale
A est F. Mais le performatif confère à cet énoncé son origi-
nalité : l'énoncé de I958 n'est plus une affirmation de
principe , il pose de façon dynamique le rapport entre les



termes A et F ; 11 est une action, il stinsère dans un
action t r~pori une ction.

L'ensembl des ambigu t~s propres au discoubs g Ullien
justifie, sur le plan synchroniqu ) l' "t.ude des tlecturesfl

que 1 s quotidiens font e ce discours. Celles-ci mettent en
j u d S pl" ce us Co~plexes p lesquels chaqu quotidien
reconstruit le discours l'aide de sa propre grille.(Ta..J>Ie.a.\A.I)

Le découpa 'e par lequ l c rta1nes propositions son ex-
clueo du com~entai e caraco érise U qui ne ratient ue ne

es deux for ules biguea l'associa ion et le reste.
et est essentielleln nt pal' le iais de la reio ulation

I.la énonc é s que se fait l'i 61'prét,ationdu dîscou s g ullien.
On a vu que la S~bBtitutiJn à lténoncé récurrent des formules
M e lfintégration, slogau"" es foules algérOises an mouve ..•
ment depuis le 13 Mai conatd, tuai t une intorpr' tation désam-
bi'" ~ean a au discou:,. e aullien. L u stitution de l'énonCé
l'i1:té~l·at.J.on peu se iaire eane estJ.~ictions ( AU, II ) telle

peut à un Et ond ni cau t:c-ecombinée av c la ré1nterprétat1on
de l'énoncé sub t1tu'. ! U·1, p z- exoaip.L , nt dmet l'équivalen-
ce avec le 'N que pour le sujet les N dtA de la propo 1tion
sous-j cente. La r !ormllation prand parfois la fo a d'un

1

. J

1
'noncé méta11nguistique au rm duquel 11emploi de la for-

mule est soumis a certaines restrictions : ainsi FIG propos
de f re suivra ~ __ ~~ ~ d Ifexp llslon désambigui nte
des communautés. Elle impliqu dans quelque Cas la confron-
tation av c un au'! éno~céJ qU'il SL SB de ouligner les
contr dictions du discou c gaulli n (opposition dans pop entre



d ux propositions A sera intégré dans F t A sera inté-
grée dans une entité plus la%'g;eque F ) ou d'exprimer par là
le r -jet de lténoncé récurrent ( oppoa1tion dans H d.s deux
énoncés p l'formatifs de De Gaulle et des Algériens ).

On constate un clivage n t entre les quotidiens selon
qut11s 4ésambiguÏ ent ou r fusent de désambiguïser le discours
gaullien. C c11v g peut tr mis eh relation avec ltattitu-
d des quotidiens ltégard d l proposition A est F : adhé-
sion ou rejet caractérisent les quotidiens qui désamb1 ••ent
( AU, PL. FIG - H ) ; non-prise en charge et n utralité sont
les traits communs aux quotidiens qui ne dés biguIsent p s
( POP, LM ).
Sur la base de leur attitude à l'égard du discours gaullien,
on est amené à une tripartition des quotidiens t

Groupe l

AU, PL, FIG adhèrent â A est F ; ils proposent du discours
gaullien un lec ure univoque conforme à cette proposit1on.
Tous trois lisent l'énoncé récurrent de De Gaulle comm- un
énoncé polémique. ma1s également et surtout)comm un énoncé
performatif de type magique par la vertu duquel ltégalit6 se
trouve instituée. les barrières abolies, le drame algérien
achevé. Le d1scour est reçu COmme un action qui modifie
la réal1té. qui rétablit l tordre français mis en caUSé, dans
sa plua grand vêrit.

Une nuance 1mpo~tante oppose cependant, à l'intérieur
de c groupe, A et PL à FIG. La lecture que les eux pre•...
miers font du discours gaullien est 1nséparabl de la pression



ci la situation xtra-lingu1 tique: l'adhésion d la foule
algéroise aux disoours ci De Gaulle conduit à en négliger
l s b1guItés. Plus attentif aux discours m3mes, IG s.in-
quiète des ambiguItéa g ullienn s ; il n propose une lec-
ture cr1t.iqu avant de les résoudre selon A est.F •

.$

Group 2
H rejette: la proposition A estF ; s ul de tous les quoti-
diens)il refus d 11r l'énoncé gaullien comme un énoncé
m gique et 11 l'oppose de lagon polémique à l'énoncé polémi-
que des combattants algêr1e~s. Sa résolution d l' b1gu!t
gaull1 nn v de pair av c un théorie du masquage co
i.nsrument de la t otique gaul11nne. L référence à la 81-

tuation ( applaudissements des ultr~s à la to ul d De
Gaull t poursuite de la guerr ) est ut11iseé xplicit ment
pour désamb1gu!s r le di ·cours.
Groupe 1
pop et LM sont doublement caractér1sés par leur r-efus de don-
ner une lectur uni voqu du discours gaullien et de marquer
leur rapport à la propos! t10nA est F. fl'Ol.i.tes les réalisations
de cett proposition se trouvent dans des énoncé rapportés
ou neutres nt:impliquant ni rej t, ni prise en charg • C tte

att.1tude a pour corollaire la production du SNambigu l'a -

sociat1on dans le seul con xte de l'adj etif libre 1 libéral.
La non-résolution da l'ambiguïté gaullienne s'inscrit dans
un systèm lon l quel LM et pop se pas nt en comm ntateurs
"Objectifs" et xtérieurs du discours gaullien. Ell renvoi

l'ambigu! é de l'att1tud des quotidiens eux-m més à l'é-



g d d la propos! tion A • Le discours g ulll n de I9.58
est contrant au discours gaullien d Br zzaV111e. La réfé-
rene a un modèl amb1gu du rapport entre la France et ses
anci nnes colonies ppa~ t COmme le fondement idéologique
du refus de dé amb1guiser.

Dtun manière général la non-incid nce d l'6volution
du discours gaullien sur cett résolution / non-résolution
de If b1guité conti la loi selon laquel! chaque quoti-
dien t nd à tr duire selon son propre systèm de référence.

Réal1 at10ns d s deux propositions de base
AU-dela de l'OPPosition entr désambiguïsation et non-désam-
biguIs tion du discours g allient llensemble des énoncés de
Comm ntaire peut. comme dans les synchronies précédentes.
s r aner' des T. d s deux Propositions de ase.

Sur 1. b sa de la production de ces transformations. le
clivage ntre les quotidiens se fait de la manière suivante ;
AU, FIG et PL adhèrent à A est F t déEend de ~
soit n prodUis nt les T. de c s eux Propositions
soit en rejetant explicitement l T.nég. de A dépend de F (FIG)
soit n r jetant ou en désambiguïsant selon A .t F le SN

ltassociation-LM t pop prodUisent, ns les prendre en char e, sauf l'uni--
té d 1 nation, des T. de A est F ;
ne pr nnent leur compt uçun T. d A est F et A dépend_
s ut sécession t B drivés n rétérene aux évén ments è

13 Mai.
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gard de la propos1 tion QA - • Le d1scour g nl11 n de 1958
est confront~ au seours gaullien de Br zzav11l • La réfé-
reno à un modèl amb1 du r pport entre la France et ses
ane! nnes colonies ppar t comme le tondem nt idéologique
du refus de dé ambiguiser.

Dtun manière générale la non-inc1d nee d l'évolution
du discours gaulli n sur catt résolution / non-résolution
de l' biguité conti la 101 selon laquell
dien tend à tr du1re selon on propre eystèm

chaque quot1-
de référence.

ds deux Eropos1tions de b se
Au-dela de l'opposit~on entr désambiguïsation et non-désam-
bigu[s tion du discours g ul11en. l'ensemble des énoncés de
co ntaire peut, comme dans 1 s synChronies précédentes,
s r ener' de T* d s eu propositions de ase.

Sur l b se de la production de ces transformations, le
clivage ntre les quotidiens se fait de la mani re suivante ;
AU, lG et PL adhèrent à A est F t dépend de F
soi n produisant les T. de e s deux proposit1ons
soit en rejetant explicite ent l T.nég. de A dépend de F (FIG)
oi t en r jetant ou en dé biguIsant s ~on A t F le SNItassoc.1ation....,;;;; .......••••...•.••...•....•......•.. -

LM t pop produisent, ns 1s pr ndre en char et sauf ltuni-
té de la nation. des T. de A est F ;
ne pr nn ~t ' leur compt ucun T. d A est F et A dpendde
s ut séces ion t s dériv' n référenc aux évén ents du
13 Mai.
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LM donne u T.nég. de A dépend de F en la r pportant au N
Tous ix rodUis nt ans 1 dés

H présente d nombreux énoncés de r jet l1cit de la pro-
position A est F t d s transform tions.;
produit la T.n • d A dép ndde l t r j tte l'association
pour on bi •1

ne réal! e aucun T. de est F et A dépend de F , saut ~_

ces ion, n référenc aux év nements du 13 Mai.

Sur 1 plan di.achren1gue • c t te d scr1pt1on fait appar tr
la remarquable tabilit'-d e systèm S d AU, FIG et PL , la
relative invar1anc du système de B, une évolution cany r-
g nte d s sy tèmes de LM et POP.

Lf na hl Oppose, Comme en 1956, les sy:stème exclu-
sifs de AU.FIG t PL au~ ystèmes doubl d H, pop et LM.
l' volut1on du syst m de H en 1958 st seent1 lle ent car c-
tér1sé par l production d 1 T.nég. de A dépend de F
l'1ndépendancede A , qui n'apparaissait pas dans les énoncés
de 1956 • L SN ••1_ ••..•...••.•..•......,1•.•.0_n est la seUle réal1s tien qui port
tteinte à 1 "homogénéité du systèm d H, n tt ment car c.

tér1s' par ltadhés10n aux deux T.nég. A nt st pas F t
A ne déEend pas d F.
POP et LM passent tous deux â d syst m s marqués par l non-
prise n charge des propositions ou de leurs T.nég •• sauf
l'Unit~ d la nation, la sée s on, et par la production si-
multané d SN non ésambiguIsés

j

L'éVOlution de pop est peu importante, pUisque l'ambiguité
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caractérisait son système d 1956; la difi'rance entre les
deux synchronies tient à c que POP excluait en 1956 toute
proposition conforme â A est F ou A dépend de F , tandis quten ,
1958. 11 les réalise dans d s énoncés rapportés ou neutres.
LM passe d fun système où il pre.na1 t en char-ge simultanément
les propositions A 6$t F et A n;!st pas à un système de non .•.•
prise en charge. Cette attitude El pour corollaire la pro duc..••,
tion de SN ambigus et, comme on l' +U. le refus de résoudre
l'ambiguIté inhérent au discours gaullien.

Pour l t nsemble de la synchronie enfin, on vérif1 les
résult te de l'analyse opéré eur les énoncés des pér10d
antérieures: polYValenc d l'adjectif algérien J organisa-
tion d~ sy t'mes exclusifs ou doubles dans la distr1bution
ci s couples de substituts et dans certaines désign tions.
Des changem.nts mineurs apparaissent dans les clivages qUi

st font SUr eette base entre les quotidiens.
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SYNCH NIE IV

( Septembre-octobre I959 )

L Synohron1 IV est constituée autour de la Confér nce de
pr s~ du I6 Sept br 1959 au cour de laquelle Gaull
prom t ux Alg riens l' tion ( voir p.48) •
L formule s cit dans la press de nombreux' commentaires
et ppelle dès l 28 Septembr un réponse du GPRA • Cette
d rnièr est â son tour largement comm nté •

Le corpus comprend le discour du 16 S ptembr t l'en-
s hl d s énonc's d s quot1di ns qui 1 commentent oit di-
r et mentt soit indirect ment en rendant compte la ré-
pons du GPRA. Dans ce dernier cas, le discour sur le dis-
cours tenu par l e GPRA à propo du discours gaullien. cons-
titu n qu lqu sorte un ndiscours au troisi me d gré".

L formule de l' utodétermination qui caractér1s le discours
du 16 Septembre n conna t qu'une occurrenc, ais ell est
en relation de p raphr e avec de nombreuse propositions



LfAUTODETERMI A'rIO ET LES PROPOSITIONS PARAPBRASTIQUES

et un syntagme nominali$ dont l
campI ment d1Al,érie / d Algér.12na été ff c selon un
phêna .'n. d' br(w1at1on synt gm tique fx-équemmentobservé Ii

On r tt ch ce syntagm la phr se de base A déRend de F
par un aér1 'opérations campI xes. Dana la proposition
À d'pend de F. la raI t on éntr les termes A et Fest ex-
prim p r l orph' 1 xical dépend. On obt1 nt d ux 'non-
c's 'quiv ents 61. ayant substitué au verb dépend l'inver-
se l xical détermine, on interv rtit l deux termes A et F.

F détermin A
L nominalisat1ond cette dernière proposition s rait d l
forme l dét %"mintion !le A par F Ii Or la performance gaul-
11 tUl comport. l'adjonction du préfixe s vant ,,"uEoo- qui lm-

pl1qu, préalablement; la T.nominale, une transformation
rénenv. Ii C lIe-ci n'est possible que atil y: El ident1.té.d s

SN. Il f ut donc suppo Gr la suite d proposit1on :
F d A

Substitution d sujet: ======~ détermine A
Transformation réflexive : ====~ se détermine
Transform tion nominale ====~~ la soi-détermination de A
=====71tautodét rmination (de Al
En r aumé, la formule d l'autodéte~ination se d#duit de la
ph~ase de b s A dé~end de F • mais elle impliqu une modi-
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Lt b1val enc fondamentale des formules gaull1enneeat d'un
autre nature.

tie tien 1 portante â ltintêr1eur de cett proposition par
ubst1tutiondu terme A au termel •

Lea prOEoait;ioDS I!ara:phras~iguis se laissent réduire
aux deu· schéma (équivalents, dtaprea c qu nous aVons vu )
t.rype l

Typ Z

dans lesquel

t du v rha.

réalisation rait intervenir une classe de l xèmes qui s
trouvent en fonction de sujet 1 objet dans les énoncés inverses.

.t gauch et à droi-

l l . ort
l'avenir p~lit1que

a les 4 4éterm1ne~at

des-
l'avenir
le él~st;n(poli tique)•

L premi r l'loncé ppar t sous la forme ci-dsGUe ; le second
se déduit d peria ances diverses qui utilisent en général
l s combinaison équi valentee libre choix 1 cho1.$1r li~rement.
On peut noter la différence de temps dans les deux énoncêa ;
c 11 -ci est 11 e à l différence d traits inhérents aux
v rbes: dépendr,1 durat1f t déterminer: +- ponctuel.
Ell 1mp11qu· des a1gn1fi&s ll.Gn""qu1 alent· : le présent I:"en.

voi à l' ffir at10n d'u, principe, le futur à un act pone-
tu 1.

BIVALENCE DES FORMULES GAULLIENNES
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na le syntagm nom1naliaé l'autodéterminat1o~t l'ellips$
du compléme t permet 1ndiftér mment d pos r l'AlS rie ou
1 s Algér1 na comme ujet de 1 proposition n tructur pro-
fond Dans les propositions paraphrastiqu s où ce te et
réalisé, 11 a toujours l forme l s Algt\r1ens.

Quandl Com inai on Art + al6ériens pour l'éfér nt
l .totalit' de habitants de ItAlgéri, lIe l'ev t. comm on
l' vu d s Itétude d s précédent s synchron1 St un doubl
valeur. géographique t/ou po11tiqu • Dana l premi r c s,
l repr'sent gui sont d'AlS ri ; dans le

cond c • c'est l Sèns particulier à H - 11st commu-
ble v c le als"r~eq dans l' nVironnem nt d'un l xèm

impliquant l nation A : il réfère al.or-s l'uni té d'un n ••.,

t101t algér1enn •
De cette bivalence du synta décou-

lent l'ambiValence des propositions oA 11
lfambivalence d la formule de l'autOdétermin tion •

. =

ELEMEN~S DE DEBAMBIGUISATIOr. DU DISCOURS GAULLIEN

L discours gaullien fournit dans une large m sur au récep-
t ur les léments de la décision l gard de formui s ambi-

gu". la fol par la re dont 11 explicite le synta
les Aliér1ens et dans l présent tion des "option fI offertes
aux Algériens par l'autOdéter in tient 11 m n le lecteur a
un c rtaine int rpr't tion lingu1stique et pol1t1qu de
Itautodétermination.
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Val

D s le di cours gaullien, l s roposition ~n r lat10n
de paraphrase av c l'a~todét r~ ation réali'ent, sans l dé-
sambig sert le rN les Al ér1ens (7 oc.).I> ux V ant. s p.

raissent :
sugg're un s'gnl 1 nettem nt g'o aphiqu ;
dans leu:rs ,do départemerlts joute la référenc

dministr tif 'français.

L' nterp~étation gaullienne du S est donné u niveau

u cadre

du étad1scoul"S qui pose l s Algérien~ comme l"quivalent ri

les Al, riens, en tant gu'individus. L sens de l glose es
donné r l' ~ronn ment d'un énoncé négatif de la or
il nt y jamais eu d'unité 1 de souveraineté 1 d' at §!!iérien,

Le term nation n'appara!t pas. mai.$ lténoncé implique le refus

de considér r l'Algérie corn e une ent1té politique. On peut
figur r ainsi 1 signifié que e G al e donne au S
qu il retuse :

t ce u

1) les (nI + n2 + n3••) 9 i sont d ( entit'
g~ograph1que )

2) :; qui font Eaz;ti d A ( enti.t poli iqu )

Lt1nterprét tion gaullienn renvo1~ , une coll ction d :Ïndi••
v1dus part geant le m me terrl.toire géogl'aphique ; elle ex-

clut le s n6 d'un totaUt' con tituoe et/ou se constituant
p r référence à l nation algérienne

L s "options" d ·ltâutod~tcrmination
sion qù certains croient tro ver ltindépend ne tf

Cette première option est nett ment rejetée p r). context
( La ntr nerait un affreux chaos Rolit1gue •••),

:



L'énonç' établit une QPposition entre la séeession, t rme pris
ea QhaX"gepar D Gaulle, @t t'1n<iépendancs. rapporté àcer .••.

tains, dés!gnation va.gue et péjorative des nationalistes -
gériene. On vai t par cet exemple co eut deux termes 1denU-
ques par leur référence peuvent voir des valeur~ différentes.
Sécesaion, issu de A dép~nd d F app t depuis
le début de la gu rra d'Algérie dans un énoncé perfOI'11l tif
négatif de 1 fonue ,ne veut pas 1;a sécession Çd A et FI ).

a production 1mplique toujourslfadhésion aux deux p~pos1 .•..
tiens de base"
Lf1ndépendance(de A)· représente la 'nom1nal1sat1on de la pro-

position négative polémique à laquelle acUlèrent les nationa-

listes algériens : A e t ~lJn-dépendante ( il8r rap120r~,~ )
L'opposition des d ux terlIieaest donc l'oppOsiU.on de

deux attitudes sur ~eréal1t·.Par Ifénoncé aull1 n 1

on pasE d'un systi:me à un autr système; cette Utraduction
1ntralin uale" a pour effet d dévaloriser l slogan des Al-
gériens en suggérant par la modalisat1on le .caractère pré-,
caire d'une indépendance dont le point de dép~test la sé-
paration entre l'Algérie et la France.
2- la francisation
Dfaprè le context le complément 111ptiqu est le .Algér,iens.
Le syntagme la francisation des Algérienf.1représente l.a nom1-
nal:1.sation d'un proposition : les f\lsériens ser2nt fran.c1s~s,
le tutur étant impliqué par le contexte général. L verbe
franciser est à rattacher à la série morphologique dans laquel-- a.clject iva.1 e-
le le formant "'ia~ ajouté à une base a le sens d
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f~1re devenir. La proposition équivaut donc à t les seront
~faits~ fran~a1s.
,..1. gouvernement des Al!~rienJ!Ear·les A1sériens SlPpVé
sUr ltaide d la France et en union étroit aveC elle.

1

La formule gaullienne peut sfanalyser COnull représentant plu-
sieurs propositions!
Les Asouvernèront les A ; cela sera avec 1.a1d~de F.

1 céla sera en union étroIte aVec F.
Les deux derni.ères propo t;Lonsjouent ici 1$ raI de désam-

b1guÏant: si. el1 s expri ent de manière vagu le U n qUi

axis r entre A et Ft elles interdisent d'interpréter .las A
en référ ne â la nation algérienne,. un et souvera1ne~

En prés ti1tant les options offertes aux Algériens, De

Gaull xprime son propre choix po11tique : il rejette nt-
t ment *a ée !sion-indépendance ,res neutr à Itégard de
la tr.c1sat1on f laissa voir sa préférenc pour le ($ouve.t:-

nement ges A par les A.apP9J;é sur F.
C choLx corrObore l';i.nterprétation restrictive que l di ••
CQurs t nd à suggérer du eyntagm ltautod rminat1on"
Exercice individuel de volontés j~xtaposées, }.'_&utoditerm1-

nation n'i.mplique en aucun cas la reconnaissance ci la nat10n
algér1enn •

Lectur!! Ltétude n peut I!S limit$l'"' ltanalyse des réal.isat1ons du
du difcoura .gaullen l x"m ; elle inclut les énoncés qui reproduisent ou r for..•

mulent les propositions par phrastiques et eeux qui commentent
les 'options" de l'autodétermination.
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REALISATION D.. PROPOSITIOlc PARAPHRASTI UES

Le propositions en relation de paraphrase avec la formule de
l;tautodéterminat1.onsont largement représentées. tant d s
les énoncés r pport's que dans les commentaires de quotidien$.

es réalis tion peuvent tre #tudiées d'un double point
de vu 1 1) forme d 1a proposition 2) dé ambiguÏsation du

S .;;;;;l••••e.••.....•;;,;;;:;;;.Ii"C";;O;;;";;;;';;O.--

1) On distingué plUS haut deux typ s d propos11on ~
Typ 1 les A détlendent de l Â
Type 2 les A dé~ rminont l s A

Un clivage s'établit entr H qui produit à la fois le typ l.
(u~eul exempl : l ns ppart1ent aux Al! -
ri ns) t le type 2 - et 11 nsemb1e d s autr s quot1 n
qui ré lisent xclus1vement l type 2..
Celui-ci, b aucoup plus i portant que Itautre, l for g-
néraJ. :
les A

V :t'iante:
l A dispos ront de les A
La r' 1 tion d l proposition peut faire interv n1r une
classe spécifique de lexè e exprimant l'1dé dtun possibi-
lité nouvell r connu aux Algéri na.
les A auront de déterminer le sort d s A

Ce type de réalisation intéresse xclusivement LM (un nona'
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avec faculté ) t pop ( cieux énoncés sur six portent liber-
t~ / droit) et H ( qui utilise constamment le mot droit).
Cette retormulation peut tre mise en relation avec ce que
Iton a noté plus haut sur les traits aspectuels des verbes
déptndr~ / déterminer ; dans cette optiqu , elle peut tre
interprétée comme une délilamb1gu~$ationqui exclut le sens
ponctuel pour mettre l taccent sur lé principo ou le d it
reconnu.
2) Sauf r,r-i qui produit sans 1 t explic1 ter le SN les ,y,gérieJt§,

tous les quotidiens donnent des élémonts perm tta.nt lfinter-
prêtation de ce syntagme ambigu ~

H reformule le sujet l~s A1sériens à l'aide du SN L
Eeupl~ a1~ér1en qUi renvQiQ, sans amb1gu!té dans ce quotidien.
à l'unité de l nation algérien.ne.

Lea autres quotidien au contraire adhèrent à It1nter-
prétat10n gaulli.ellne des Mgér~~na en ~~t ,Cfu t;ndiv.idU$ ,

soit qut11s reprodui eut cette formule dans un cont xte d
prise en charge (IV.•.PL.•.29/9), POP•..I8/9), soit qu'ils explici-
tent les Algériens par des expansions ésamb1 -santes r ré-
rant à la divèrsité ethnique et culturelle des habitants de
l tAle;érie < :Ses A de toutes racea / de toutes o:;1S;nes / .à!
toute religion dans AU t FIG ),soit encore qu'il préf'r nt

Comme PL utiliser la séquencé gaUllienne les hornmes,des dou-
ze dép~tem 'nts cttA1~él'~.!ou le SN les ;eopulat1ons qui ren-
voient clairement à un signifié géographique.
POPcependant réalise plusieurs tois le suje't de la propos! tion

sous la forme ~e peuRIe algérien ; dans un c s il s'agit de
la reproduction de la reformulat1on du FLN ( énone' rapporté

,au FLN dans POP-3Q/9) i dans 1 s autres cas le p uE! ali~-
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AU qui présente explicitement l'équiValence entre ~a pro-
position paraphrastique (AU-29/9) et f. '§lutodétermination.

emploie le lexè~e dans deux types diénoncé :
- dea énoncés qui font partie du récit et ~elatent des faits ;
- des énoncés qui rendent compte de la réponse du GPRA â la
proposition gaullienne.
Ces dernier appartiennent ~ ce qu'on a appelé le "discours
au ?l' degré". uisqu'i1s rapportent un discoars tenu SUl' un
autre discoure. Ils conatd, tuant ptU"tois des soue-ti tree don-
nés par AU au discours du GPRA t reproduisent, dans un con-
texte général de.rejet. les reformulations que le GPRA fait
du discours gaullien !

F reconnalt le droit du
._ ! lit

rien a le sens de totalité géographique.

REALISATIONS ET INTERPRETATIONS DE L·AUTODETERMINATION

L'analyaedes réalisations et r formulations d s proposition
de paraphl' se constitue une première approche de la manièr
~ont les quotidiens ntradu:tsenttt l 'auto~~~rm1nât19n,. Ces

premières données, jointes â l'~tude des réalisation du lex-
ème 1ui-m me et des énoncée qui rendent compte des 'options"
proposées par De Gaulle doivent pet"mettre de saisir plue
complètement l'1nterprétat:t.on polit1co .••l1nglÛst1que de cha-
que quotid1.en.

l'autodétermina.tion
• ,fi R '



Le rejet de ces roformulations confirme l'interprétation
linguistique et politiqua qui se dégage de l'étude des pro
positions. paraphraatiques dans AU ~ l'autopétel'm1nat1on ,
conçue comme un açte et non Gomme un droit. permettra il l'en-
sembVa des individus qui habitent ItAlgéric ci fixer leur
destin ; elle n'implique aucuneaenc la reconnaissance de la

nation algérienne qui aurait pour conséquence logique la re-
connaissance du droit de cette nation il lt1nd&pcndanc •

Cette lut rprétati·n doit tl."è mise en relation aVec
l tàtti tud& politique qui $ )mBBIUlSB d6gage de la présentation
des optiolle;ft 1 la préférence expliCite pour la trAAcl~at1on
(AU-6/IO) a pour corollaire une traduction neutre du sauveI"
nem~nt d.es .A:Ju~ér1ens par les Algériens par 1/-ne <autqngmie ln."

,terne da. t~:ee tédér,al et une refol'mulation de l'énoncé gaul •••.
lien la sécession où çertéSns croient tx:ou~.er ~tindtpend@!!c.

~u1 n ret1ent que le terme de §éc saion dans un contexte dé
:rejet fortement appuyé.
En réemmé l tadhésion j.néOlogique d AUà la propos1 tion A est F. l
ne Itamèl'lè pas au rtejet d . l tautodêt~rminatî')lh mais à une '

interprétation restrictive qui tend à en refuser les 1rop11.
c tione.

FIG: à une except10n prè~l s énoncée de FIG o~ ppar t

le lexème Itautodétermination rapportant le discours du fi,N
sur le discours $a.ullien. La. distance et m mé le rejet sont
nattement marqu's ( ~noncé attribué aux nhommes de la rébel-

lion" FIG-I9/9. al l 0.si en à la ttdiM$cti9u~ }2éc1eusett au li'LB

,FIG-I9/9). L tra1 t communa cas énoncés est qu'ils présen-



tent la séque ce l!-Erincip
;

odétérminat1on que l'on
p ut con 1 ér r comme la reformul8,tion par FIG ci la r for-

u1ation du FLN le dr 1t à l'autodéter ination.
• 1

L'interprétation qu
p ut se déduir nég. ti

l G ropo se de 1·au tQdéterm1na tio..!!

ent du r jet d l'énoncé du FLN ~
1 du pr1.nc1p
1 d tune ré 11té nation le alt.\ériel!!.. (FIG••I9/9:

L r fus du 1i n êta Ii ar c énoncé entre les propositions
A déte~ine A t A tr mis en relation
avec le s1 n1fié géo raphiqu donné par FIG à 18 Al!ériens
dans les propositions d paraphras.

Positivement l'attitude de FIG ressort d'un énoncé qUi

commente la "volontâ gaullienne" dana un context d1 dhésion.
Il s réduit aU schéma: (FIG-I3!IO)

rmlnation de A fera que

s ront 1ntenLd-bleset dur blas.
Cet énoncé établit un 6 uivalence
et 1 proposition les A 't bl1ront l ntre A et
Belon la ntur du préd ter.inant (1 structare d surface
la. durée d s liens peut roprésenter la durée de '* les liens
ou exprime ltidé
de lien nouveaux' cr er entre A et F ou se réfèr aux liens
existanto. ~'autodéterminat1on s~it alors lfactparlequel
1 s Algér1 ns décideraient 'ascumer librem nt ces 11 ns ou
d s liens nouv ~ux.

Cette interprétation e t confirm'e p r un commenta1r
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d S "optione" qui mar ue forte nt 1 r j t d
( soul terme retenu de 1'énoncé g ullien) '. 1

sion
refus de l'1n--

té~ration donné pour équivalent de la francisation t l'adhé-
sion . la formule du ~ouvernement des Alsérien Rer les AlSé-
riens r produite telle quelle.

C choix pol1tique renvoie, comme dan les de AU, à

une 1nt rprét tion qui tend â aB~uer 1 modifie tion fond •••
mntal dan l proposition A déRend de F t r streindr
1 ortée de l' utodéterm1nation , l' xercice ci volo tésa..•....

individuell s. n r fusant l Ii n ntr o tt proposition
et l'id' d l nation algérienne.

LIt lex' e ~~~~~~~ __ appar t exclusivem nt
dans d 6 énoncés qui rendent com te d la répons du GPRA.
En attribuant l'un de ces énoncés aux "chefs f llaghasf'(PL-29/9;

PL marque son r jet de la relation établie par l FLntr
l'autodéte t Itindépepdance.

Exclu de co entairee, le l xè autodétermination et
traduit par la proposition pQraphrastiqu
rontl'avepir des A où 10 suj t & deux fois l fo e les h -
bitants des douze d

L'interprétation politique t lingu1stiqu d PL peut
se d"g gel."de l' nvironnement de cette proposition: PL-I7/9 :

des douze départements
R- Gaulle s'ensase à cela
..,à•.••••••p.;;;;&;;.r..;.t;;;.ir;;..-.,d••.·._tun=c•......;;;.;dh;;;·;;;.;é;;..:;s;.;;i;.;;o;.;;;n;:.....;;;;à;...;.F......;;;;m.;;;;ai=n..-t-..es-.·..-;;;.;;;..;;;;.;;;....;;;=•••••.••;.;;;..;;:s•••tée deEuis le

13 Mai
La libre consultation des individus r pos sur l' dhésion
F; 11 n urait mener qu'au renouvelle ent sol nnel d



c tt adhésion. Du point de vue de la France , elle est un
"aet de confiance" (cf PL•.•I?/9 lia France fait confiance auxT . •

AIs'ri ns. ).

La g n de PL devant l tautodéte~minat1oll eat évid nte :
la .ub t1tution au lexème de propo itions qui n affaiblis-
sent au maximum le contenu, en est la anifestation. On ob-
sery ici la tendance de PL à exclure purement e~ implement

1de on corn, entalre les termes qui font problème (.cf lexclu-
sion d sYLtagm a bigu la nersonnalité algér1 nn ).

La traduction des "options" gaulliennes confirme l'inter-
prétation qu·on a donnée _lu haut. PL r produit francisation ••
donne Etat f''téral pour ~ f'iouvernement des A Ear les ~ ~
marque l r jet de la première oluti n en né. retenant d l'é-
noncé gaullien qu la séce 810n et les épithàtes invraisem-

1blabl;,! t désa La pre.fôrnca politique de PL pour la
francisation ~t expri:l'le surtout par la publication des prises
de po ition en aveUe ltAF ( PL-I9/9 D~claration de Bidault,
21/9 Constitution dtun L ssemblement pour l'AF).
Si PL ne rej tte p l'autodét ination t tout on 1ntor-
prétation tend à la concil1ati n entre cette formule et la
proposition A et F.

LM présent de nombreuses occurrences du lexème Ifau o•
.A~ •. ~~rtésdéterminat OB, tant dans les énonc~que dans les énoncés de

com entaire. Le lex'me ppara1t toujour dans la séquence
led~oit ( la liberté2 à l'~utodé~er inati~n qui r produit la
reformulati n du N ou conatitu dan les commentaires une
reformul tion propPe à LM. Lt~nterprétation de LM re sort
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nettement do l'énoncé la reconnaissance ci'ûn droit qui rend

les Alg0rions fil,troG do leur destin(Lf1-30/9): elle exclut

le sens ponctuel your mettre l' ccent sur le principe.
L'examen des enVironnements de Ita.utodétermlnatiQn, jus-

tifie cett interprétation. Trois énoncés ( dont deux. il est
'\frai, rapportés au GP ,semblent exclure la prise en charge

T..H-30/9 ,le t7.'oi~ième conatâ, tu nt le titre dfun article (LM-

19/9 , pr'sentent la forme:

des A (énoncé de commentaire)
de la. réb llJ.on ( énoncé rapporté)
des am!!§ ( 1f tl n fi fi)

Dtaprès CGt énoncé ( _u_ne.;:;.....;;..;;;.:~;..:;....;;..;;;.......;;..;;e;.;;;:9;....:,.;.A4!!;::::::::: la chose con-

cela est une congu t~

guiuc dos A ), l'~utn<!étormirtqti()n .appara t comme le r sul tat

dG l'action mcn60 p3r 100 A / la rébellion / les armes.
11')1 ~ , •

( cf oncore LM-30/9 où la relation entre l'action des nat1o-
ntlliotc.•..algérions €;t la façul té de choisir eux-m mes leur
destin est exprimée sous une forme différente).

ttint rprétation de L prend donc en considération, au
lieu de la masqvor) le modification essentielle impliquée par
le passage de A dépend de E, modèle idéologique ous-jacent
au el' but de 1& guerre, à A dét6:rmin~ A. De là pour LM , It'im-

portance politiqua de la formulé. soulignée par le métad1s-

coure e plicite : L!'-1-19/9= un mot - autodétermin tion - a été,

Go~ennelleraent pro~fmcé gui marque JIn $01 t ô,ésormaisaeglÛ;§.

L"- discours politique est perçu corr~e un acte: Itautodéter-~ ,

mination f nde une nouvelle référence et just1!i le passé
de la guerre.

on p ut préciser le signifié que LM donne à l'autodéter-



m1nation en étudiant 1 traduction d 8 "option • : tandis
qutun . oncé propose l'équiv lene entre la ~!rancis tion"
et l'intégration, de nombreux commentair s t nt nt d prée!
ser la ture du lien qui ourrait s établir entr le gouver-
n ~ent "des A,par les AU et l
autonome dans le cadre d

France et suggèrent un Etat. ,

la structur qui
a remplacé l'ancienne Union rançaiae), e' et à dire un ré-
gim d. 'soc! tion excluant toute reconnaissanc de la nation
algérienne. Un oommentaire de la premiere option appas l'ob-
j&eti! des ·'insurgés" le droit al l'1ndép ndance à c qu'11
obtiennent par la proclamation de ~autodéterm1nation : ~

opposition marque l s li tes

d l1interp étation . L~~: si l droit à la éc ss10n et,

1 drOit à Itindépe~danc~ r nvoient à la m me réalité. eul
l s cond lm 11que la remise n cause du odèle A est F
par la reconnais'anc de la natio~ algérienn • LM ne v pas
jusqutâ adme tre Itéquivalenc entre l'autodêt rm1nation t

le droit à l'indép'endane~. (L"'l--1/-1a.)
En définit1v ~~ propose un 1nterpr tation non r strie-

t1ve d l'autod'termination qui fonde un droit nouv au t

i pl1qu 1 modifie tion d la pro po tion initial • M s
l'am îguIté que gard la for ul à l'égard de la natte ~-
gérienn nt st pas résolue.

POP produit l*autodéter ination t le urincip / le droit
à l'autodé~e ination dans les énoncés rapDOrtés et les énon-
cés de commentaire. Le lexèm dans un énoncé attribué au FLN
est po é co m lfêquivalent du droit du peuple gérien d

;
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"diepoF.Jer libre-nont do sen dost nU (~/2), Un noncê qui la

met clairement uu co~pté du GPRA. produit une combinaison
aynta.gmati.que comparable . ca 1 qu ton a vue dans L : 1..!!!!-

nation est un uccès arraché par la lutte ar~êe con·
dutte par le r~N de~u~B 125~.

L nterprétation propre PO se dégage avec n ttet~
d'un CI) mentaire qui as i ile l' ltodétermination au droit
EOl"r les AlGériens en tant gu 'indi~d,,+B à disRoS rd.
et voit dans sa proclamation par De Gaulle 1 r tUB d 1a:1.$--
sr· ~ quelque téqu 'ils .V1,enh nt, l~
droit de disposer ~u peuElé als~rien (POP-I8/9) Le recours
aux volontés individuelles permet de renvoyer dos à dos les
part1n~nc acharné de l'AF t Ion hoomos qui par leur co b t

veulent incarner la nati n al érienn •
Lfinterpr~tation restrictive Va de pair ~v e la t ndanc

à asquer la valeur de l form'..lleZl.ullienne que semble on-
trer la fréquent aubstitu ion de la séquence la/(libr r con-
sul tation popula1t-e / d\l . eUEle alg .;rien au Lexên 1 ',auto••.
d'termination - 7/9, 24/9, 28/9, 29/9 ). Un énoncé (I/IO)
ind1qu claÏrornen que PO cherche' établir une fi11 tion
entre "lèS éloct.J..ons libres'" du triptyqlle de G. ollet n 1956
t Itautodétermination d De Gaulle •.......

ré.umé OP p=op~se une inter rétation restrictive de
l' à une libre consul-

con~u l'autodéter-t~.tion de
mination est pour POP un oyen politique de r ir ppar tre

unefttro:i.aim voieUentr les acharnés d l'AF et ceux qui di-
rigent le ~0181J. t nat.i(}nlÙ~



H : parall 1 ment à la séquenc _1__ dr__o_1.t~·~d_e ~ •••

Cpendant l plus souvent 1 production du 1 x'me autodét r-

m1natlon dan H manifeste un attitud ré!l xiv a Ifégard

de pa pro oai tion qu'il 1mpliqu ainsi 1 corpus présent

sept fois la combinaison le mot h :utodéterm1nation • deux

fois Ul'autodéterrninatignf •• un fois .•c..•e-:loqu.e.;::;....i:D::;.:e::;..,.;;;;.::;;::;.::.:O;"••.••.&;...;;;j,;:::::;";O

~xstana ainsi pris et en général

ju t1.f'1' par un contexte qui ulign d1r et nt ou 1ndir c-

t mnt un doubl conte <liet1.onde D Gull : contradict10n

entre 1 6 propositions du di cours, contradiction entr l

discours et l pratique.

Lfinterprét tion qu H <lonn de Itautodét r inatloll s

déga â 1 foi de l1étud des nVironn mente du lexè e t

des r formulations d s propositions d ara hras •
Un énoncé part1oul1èrem nt nt 't b11t un r lat10n logiqu
entr la proposition g ul11nn et la T.nég. d la proposi-
tion et F :

gu . ltAlsér1e, ce nt st pas l

son Eropre avenir (H-26/IO)
Il appar . t qu pour H. 1 odific tion porté à la pro-
position A déRend de F p la su'bstitution du té A au t r-

F 1mp11qu log1quem nt 1 t bandon de l t'omul d'inclusion
A t F et. par là même• la r connais ance de l' Algéri co-
me nt1té national • L r formulation du suj t de l pro 0 i-

..;;;;..o;o.•••••••••••••••••••••••••••.-,:::..;;••••••••;;;.;;;..;~o-:;;:;o •••••••••...::;;Apar le :peupl !lt&êr~en

qui réfère toujours pour H à la nation al.sér1 nne, le con-
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firm • ( cf B-z6/IO un énonc qUi ·voque 1 droit à la libr

";;;;;;;';;:;.I;,; ';;';;;';::;';;;;;"~""""'-""';;;;;';:;';";;";;;;'''''''';;;;;;:;.Iij--''';;;;';;;';;;;'''''' ) L sign1 f1é d l' u

todét rminat10n s hl proeh pour fi du droit pour la nation
alg ri nn implicit' poser d'elle-m me.

C dro1t à ).'autodét l:'mi~tion ne s'ident1f1.e pas pour

H à Iti!1qép nda.nee. L rapport n\re les d ux termes est mar-

qué dans .~ énoncé (8-26/10) ;
la p!1x tioi\ tte géioc3-ée entants 9J!al1t16s

• _ - ri _ .

alS:éri. n sur l son' <irai t a disposex-

lui-m ; 1compri§ d, son droit à Itindép ndanea.
On le réduit à un rapport d'in~lus1on :
(le droit qu )

inclut
(le droit qu) •.•A•....•••.so;;.;;1•..t•....•••n•..•..•••--.-...-.,;;,;;;;.;;;..;;;••.•.•.•..••..••.....••..•__

__________~ p uvent tr

tous deux con déré comm des transformations de l propo-
s1t1on A dépenddeF. mais leur rapport avec la T.nég~ ci '

cette proposition éat d1ff'r nt. Dan$ l pr m1er cas f la
•subst.rtut1on du tarm' A au term F dans la propos1t1on 1nvrse

A. dét mine A
F déte ; dan l tauir ca

raEport à _F } est issu d

g tion p ti 11 porant sur l plUS • les d ux
terme ditt"%' nt par leur val ur a pectu 11 : l non-acompll

t rm~nation 'oppose à l'accopli de l'indépndance.
Cell -ci app ratt commel r" ultat el l' utod term1na,t1on.

De l'interprétation 11nguj.st1.que de Itaut,od teœnat10n

découl~t le comnu'tntaire dutliscours gaull1. n t son 1nte1"pré-
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t tion politique. L mot "autodéterminationt• st soupçonné
d' tre un t n tl (H-I9/9) ; H soul.igne la contra-
diction nt rn du discours g ul11en qui proelam l'autodé-

,m s elbguehe sur la néaation d la nation al-

e' t surtout l contr diction entre l di cour t l s
act s que vu marquer le.cam nta1r de HI le refus de n .•

ocl r v c le mauve nt n tional alg rien - dont ltiobj e-
t!f et 1dent1t1~ a l r connaissanc d droit du p uple -
géri n à'd!spoael" e l 1-m Hl (26/10) - Vide, s lon B • l

princip d' utod't rmina ion de son contenu (8-22/9). H,
p tir de là, vut voir dans l proclamation fi l'autodéter-
mination un po11t1gu" d stiné â tramp r l'opi-
nion publique nation le et int rnat10nal • (R-I8/9)

Un d ux! int rprét t10n du di cours g ulli n
tu nonc • . dans l

10nl • un

pour 12ur .1ndépnd nce.
On a là un x mpl frapp nt de c "mé ad1 cours u d u-

x! m d ré" qu pr tiqu volontiers H f La cone ption qu
H du discours politiqu Qse111 ntre deux p 1 8: ign,
~l est l'expr sion plus ou moins dir cte d'un rapport e
fore ; te, il peut d'voil r ou m qur. retard r ou
h t r la r connais ee d c r ppor de fore s.

C deux interprét tions du discour gaul11 n sont fon
dé r un interp état10n non-r tr1etiv fort ent dé-

d -
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optent clair ment pour la urr ncisationff, FIG t pop laissent
voir leur choix du "gouv rnem nt des Apl s A" ) l s quo..•
tidiene du premier groupe tendent à voir dans Itautodéter~.
n tion un simple recours aux volontés individu Il s des habi-

tants de l'Algérie t â ma quer l'importance de la modifica-
tion de la proposition l.nitiale en réduisant 1. s1gnif1 du
terme à celu d'une consultation populair. Cette 1nterpré-.
tation va de ~air vec le rejet d s i plic tions d l for-

ule.( AU, FIG, PL )
LM et H r !unt d masquer changement fon ntal

impliqué par- l'autOdétermination. Ils l'1nterprèt nt Comm
la reconnaissanc d'un dl~1t qui institu une DOUV II rét-

rance. C p ndant une ditE' rance importan e stétab11t ent
les deux quot1di n : tand1 que L l'est bi à l'égard
de impl1cat ons de la formui (rapport vac l modèl 1dé-
Ologiqu A est F , r pport ntr l'autOdétermination tl'iD-
dép nd ne ), H, conformément a son

! vo1.t dans l'autodéterml.nation le droi.tpour l'Alg ri
imp11cit ment reconnue comme n t on. de dispos r dt 11 -m m
et dtaceéder à l'1ndép ndanee.
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MODELELI GUISTIQUE ET MODELEIDliDLOGIQUE

L const uction du d l de co pét c d'un discours
po11t1qu donné perm t d ~endr co pte d s pro 0 tions qu
con t1tu nt e di cour • l '1 pliq aucun hy oth s )

r l cont nu.
C qUi, u t e d notre tud, nous sem 1 caractér1*

r l cU.cours poli tiqu de l guerre d'Algérie, cft 1 f m.••

bivalence d'un mod le qui est à l fois odel l1ngu1stiqu
todèl idéologiq e. Les deux pro sîtions

et A d P nd de F pr nt nt d s s'qu Dce de orphem s qui
P uv nt r ndr compte d'autres équenc performée dan l
t xt ; Il s co stituent n m me t mps un r pr~ entation
idéologiqu d la relation entre les t r es A t F , r pré-
sentation plus ou moins masquée dan le cas de 1 s cond
propo ition) comme le 0 tre le tabou sur le mot colonie.

Ce caractèr idéalo iqu du mad'le justifie l'établis-
ment dtun relation simpl ntre les performances r alisé

et le cont nu po11~qu propr 't l ou tel quotidien. En
d' utrea t rm s, on peut postuler qu les réalisations de
propositions ou de leurs transform tion impliqu nt l'adh _
sion u mod~le .politique qu'elles repré entent. qu le
r formul tions t l s rejets de ces proposition peuv nt

tre 1nt rprétés Comme un refus de c modèle, que les p r-



tormanees a.mb1guë$enfin renvo1ènt àun modèle idéologique

r ambigu. 0, atteint ainai â travers des différences syntaxi-
1l quee des différences d contenu.

L clivage fondamental opéré sur la base du modèle est

donc un olivag soc1o-pol1tiquequi oppose den1èr tran-

chée d s la pl' mi l'a synchronie 1· ns.mble de quotidiens

partisans de l formule A ~st F â H qui nie cette proposi-

tion et 1111 substitue A et A ,un natio:q).

En diachroni· cett ~P s1t1on fait plao en 1956 t

dans les époques suivantes à une tripartition des quotidi ns.

t t évolu tion concerne seu.l&ment LM,et POP qui coneti tuent

un groupe 1nt· rméd1aire par l'amb1gu1té de leur attitud a

ltégard du modèl idéologique A stF.

On peut t1gUrer l tensemble des répartitions dans le temps

par un sehém simple.

CLIVAGg SOCIO-PpLI'rIgUES SU LA B SE ,DE LA PROPOSITION A EST .,

19.54 1956 1958 1959
AU ••• + •• •••

na + ..•.. ..- •••

PL ••• ••• ••• •••

LM ••• ••• •• +- ...•.. -
POP + + !. •••- -
H ••• ••• •• ••••

_iS



AKBIGUITE ET DISCOURS POLITIQUE

La sr aire générative montr qu'à d s structur s d
surf c id nt1que peuvent torr ondr d s structure pro-
fond d1ffér ntes. Tout phr s de la 1 gue et ambiguë
et le récepteur doit- prendr un déc1 1on" par rapport à

ell ; il di pos pour c l du eontext s1tuat1onnel et lou
d s ·lémenta d s b1gu sa ion q lui otfr 1t ne n-

ent d s phr e dans l diseQur. ( ) En e s ns l t b1guÏté
ne p ut tre ap cif1qu d'un typ d d1scour.

L'bigu.! té dan l di cour d l gu rr d' Alg ri

L'ambiguIt' de c rtaines p rformanc a du discours of-
noiel r seort! t n général à des ph nom'n s d masquage.
Tell ormul p ut dis1mUler 1 natur du r pport ntr
A t F ( les 1i n t,F ), telleutr 1mpliqu r l
T.n'g. de la proposition A et F. tout n refusant d' n as-

umar l cont nu po11t1qu (la p rsonnalité algér1 nn >.
t 11 utre encore r présent r d ux propositions contr die-

(I) J.Dubois dan Langag I3 p.I09 qq
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to1res ( J: ta soc1ation ).•
C est la concili tion de odèles différents qui appa-

r t comm l. trait e s ntiel de l'ambiguIté du discours po-
li tique d la gu rz-e d tAlgérie.. Chacune des performances am-

biguës oblig à pcs r à la f01s la forme positive et négative

des deux phrases de base. Ces propositions expriment un a$~
pact idéologique ou ontologique du référent l'Algérie. C'est
l valeur donné aux proposi tions qui a 'invers nt1"e l s

deux groupes en conflit. On peut figu~er ainsi c tte opposition
Parti,all$de l~AF Nationalistesa1Séaep;s

A est F ::; modèle idéOlogique Pi' :.",,;;;; ••••• ;;;;;.;;;..~a_s••..•••.F # modèle 1déolog1qu

An' t pas F == réalité :: réali té

A déE nd de F ::mod. id.
(plUS oumoins masqué)An d~pend paade F ::réalIté impliquée par la

guerre
Ainsi l'amb1gu!t& dea per1'orm ne -8 renvoi au caractèr dou-

:: mod.. 1à..

ble du modèle d eompétenc t à Itam 19utt' du référ nt lui-
m!me.

AmbiguIté et diachronie

Au n1v au d ,8 formules officialIsa. l-amblguIté est â

la fois po sibilitê d'évolution et noeud d la continuité.
Elle r nd compte du passage linguist1qu~ et historique des
propositions A es~ ,F etA d'Eerul deF à. leurs transformations

néga.tiv s réalisés ou impliquées â la fin de la gu rra.

Ltambiguité est absente de la Synèhroni 1; 1 l'été-
r&nc unique alors st celle du modèl idéale qu A est F.



Elle car ct6rise contr r l s formules officielles des
Synchronie II et III. Celles ci avec s modalités variées
tant nt d'établir l concil! tion entre l s sp cts contra-
d1ctoi~ s du référent. Ell s impliquent les deux formes né-
gative t ffirmative de la propoeit~Qn de ba •

L'évolution ne se ,sj.tuepas au niVeau du modèle de com-
pétence qui reste invariant, mais au niveau du mod le de par-
fomane • L famb1 :!téde l p r reraanee appardt alors COmme

un pr1 cip de médiation linguisti ue et historique ent~e
formules univoques. Elle pr~pare le paEssge a la formule

de l substitution du terme A
au t rm F d n la proposition d'termine A impliq la r .••

iae en cause du modèle idéologique __ ~~ ~

Interprét tion d l' big té

En liant l·a.mbi. té du di co z-s politi ,ue de 1 guerr'
dtAlgérie u caract re doubl du référent lui-m me. on pos-
tule une r l tion plus générale entr l'ambiguité t l di
cours politiqu. ans la mesure où tout discours pol1t1que
repose sur des propositions contr "ctoir$s et renvoie • un

r f r nt non univo ue. L constructioI dtun mo èle bigu
peut appar tr alor co e le moyen linguist qu de surmon-
ter la contradiction. L'hypotb' e lmplicit e t qu l'opa-
cit' du ssag r...•leve d l d'cision de l'émetteur.

La guerre d'Algérie offro ur.exemple partlcu11 rement
frappant. C'est le conflit qui brise l'unit' apparente du ré·
férent et fait écl ter les contradictions ntre réalité et
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rincipe. Le discours, qui est répétition incantato1r du
modele 1 éologique A est F en 1951:. à moins d t dmettre le
nodèle idéel gique de l'adversaire, est très vite contraint
à ltambiuu1té, Ù la tentative de concilia ion des proposi-
tions. Celle-ci relève de la volonté du sujet d'énonciation.

cette interprétation de l'~ higuIté tient compte du et -
tut du discours politique de la guorre dtAlgérie, caractérisé
par l'h térogénéité de ses destinatairGs. Au-delà d s diver
COt\rants de l'opinion française, ce discours s'adresse en
Algérie uUX mu ulmans et à la llinori té français • mais 11
veut attei dra SB1 ceux qui mènent, le combat national ;
hors de France il tient compte de l'opinion publique int r-
nationale,telle qu'ell a'exprime en partieulir ItONU.
D autre part, le d~scours officiel est pria dans un mouvem nt
dialectique qui va des mots à la réalité, autant que de la
réalité aux mots. Tout ae passe comme si le mo avait en
qu lque sorte la vertu e mod1fi r les choses, de provoquer
ou d'arl" ter l'évolution. Cette val eux' quas1~magique est
B ulignée par certe.illB commentaires ( cf II-LM-24!2 M.~.MOllet
craint tout vocabl
IV- c-I9/9 Iténoncê déjà c1t~ un mot - autod'te nation-

. "
a ét' prononcé qu1~marqu un droit désormais acguis ).
Dans la tension de la gu rI' • cette situation du discour
peut rendr compte de l'opacité que 1 s dirig ants trançai
conservent aux 'noncés officiels.



C11vages socio-linguistiques

Face â ltambigu t6 du discours officiel, l quotidi na
sont dans la position de récepteur ..•.émetteur. Le eommentaire
sur le discours officiel qu'11s d st1nent à leur lecteur sup-

PÇJS nécessairement une décision: l'énoncé peut tre inter-
prété. déchiffré selon une certaine grllle oui tend à. le dé.••
sambiguis r ; il peut y avoir refus de d~sambi sel"•.

Sur cette base des clivages importants se dessinent entre
1 s quotidien~quton peut tenter de m ttre en r pport avec
un compoX'temellt poli tique. On constate que ces cl1vag S reCO\1-

pent c ux qui s'opèrent. sur la base de l'attitude par rapport

au modèle idéologique ~ es~ ~.
La désambiguIaation appara!t ainsi comme un rejet du

mod le ambigu : ce rejet èst cennun aux journaux de dro1 te

qui adhèrent sans hésitation â A estF et n H qui le rejette
avec autant de netteté. A partir de positions ;1dt\ologiques
invers a, l' !Tl iguité est résolu selon A ,est F, dans un con-
texte d'adhésion pour AUt FIG. et PL, dans un contexte de r -

jet pour H • Dana le~ deux ca ,la désmnb1guïsation appardt

Comme une ré criture p8.rtielle de l'énoncé et elle s'inscrit

dans une forme de discours polémique. H, dont le métadiscoul's

est très ppuyé) peut all.r (1958) jusqu'à dénoncer l'ambi-
gu té comme un procédé- conscient de masquage et une habileté
po11tique~

La non-dés8mbieQieation caractérise en g'néral pop et L~
soit qutil$ reproduisent sans interpréte.Jt"t les t'ormul$$ U·



igu~s, oit qu'ils en proposent plusieurs traductions.
Catte attitude est à mGttre en relation avec l'attitude am.
biSUë de ces quotidiens à Itégard de la proposit~on 4 eet,l.
nt1aux avec ltambiguité de le r mod'le idéolO{Jique à. partir
de la Synchronie II.

Il 6 mble impossible de mettr sur le m me plan deux
quotidi :la différents par leurs objectifs ( jo rnal dfinfor-

m tion / journal de parti ). et par la philQsoph1e implicite
011 xpllcite dont procède leur d~roarchê. S'agissant de LM.
il ost pSl.-,n1a de penser que la non....désamb:1.6 sa: on est Itat ...

titude normale dtun journal qui, u nom de la libért'" du
rêc pteur, s défend e to te prise de position idéologique.
POP, pat" sa nature de journal de parti. donc engagé. est éVi-
d ment étranger à de telles considêration~.

En dépit de cas clifférences, on peut émottrè l'hYPOthèse
que la non-désam'bi6"U:Lsationcommune \1 LM et OP a pour corol-

la.:irepue àdhésion com.mune au modèle socio-culturel soua-ja .•..
cent a de no.nbr-eses ror u.las amb gu:~s. QU til s',agisse S!â

J.ianf3 entre A et F " de ~a 120X'BOlî:nal:t t6 a+"~~~1el'Ut,~ou encore

de 1 fasaooiatipn • tou'tes ces formulea irupliquent une r pré-

sentation pel sonnal.ï.sêe du rapp,jrt Gl1.tl' A et F., transposent

le problèmo politique en problème de relation entre des per-
aonne s , ta référence, 'humaniste' engage tout un système de
valeurs ( liens affectifs, passé commun, idéaL de liberté,
d'égalité etclt •• ) qui maaqtlent ou élüùent le caract Te pro-
prelllen'l:~politique de la rovendication exprimée par l guerl'9

l'Algérie est une nation quî veut se f~Lre reconna1tre eomme
nation, On peut renvoyer icî à de nombreux énoncés dans LM



et pop qui s mblent étayer cette interprétation.
On boutltainsl' la conclusion que les quotidien

d~samb1guisent selon leur odèle idéologique. A la limite,
Comm on lta ~ontré pO' r 1958. la clarification apportée
par le di e rs lUi-ro e n'aucune incidence Bur l'att1-
tud d s quotidien : le discours n'est plu que le prétext
à partir duquel chacun parl selon son propre système d
référenc •



j'ORMEs DU DISCOURS POLITIQUE : LES TYPES D' 0 CE

( Synchronies If II t III )

L d1scour politique de la guerre d'Algéri e t fon-
dam ntal ln nt pol mique. C caracterat en quelque sort
donn par l situ tion. Le combat des nation 1st Salé.

ri ns 1mpl qu , d'a le pre 1er jour, la nég tion d 1 pro-
pOSition le est F ; l ur lutte est dtun bout ltautZ' ous-
t ndue par l'énoncé A veut êtr • Si l gu 1'1' continue et..
dur. c'$st qU'1 y contI' diction ntre le volontés de
ceux q aesum nt ou veui nt incarn r l n tion 19ér1 nn
et de c ux qUi parl nt au no de la France. C s donn s x-
p11qu nt que le seoura. n tant que discour d s dirig nts
français. apparat se eom un systeme de propositions qUi

·opposent 1mp11c1t ment ou exp11cit ment aUx propositions
des n t10nallst al 'riens. A un sècond n1vèau~ 1: polérni-
qu p ut s'in titu r ntr le di cours officiel et l d1s~
cours qu ti nt ur lui tel quotidi n représ ntatit d t l
groupe soc al.

Form s d l'énoncé pOlém1qu

L deux formes ssent1ell s ci l'énoncé pOlémique de



Lténoncê assertif récurrent A ~~tF ( ou ses v~1ant a)
entra dans un systeme d' .~.o81tions qu'on ,eut f gurer par
le Bché.a suivant :

la ~lerre d'Algérie sont Itênoncé aasertit et l'énoncé pel'.

fo atif, celui-ci tendant .à p1"endre la plue large place dans
les dernières synChronies.

== ! est F (====7 _ n'est JiU A. Â t A
proposition T.nég. + r formulation
officiell d H

La proposition positive A est F des dirigeants fi'ançais ne
peut tre comprise n dehors de sa relation avec la propo-
s1t:1.on1 pliqu' par le oombat alg rien; lfaffirm tion qu'
le cOllt1entest en réalité une n g, tion de la négation.
H :i.ntrodUit la.polémique par la trusformat1on négative com-

biné l plUS souvent : l substitution d prédicat.

L'énoncé performatif, de trè lQin do 1nant. pl' n en

général l fa d'un énoncé à modalité ouloir. n en a

décrit laI" alisations nombreuses et var! ·13.

Tout commelt6noncê asser:t1f. l'énoncé performatif est

intégré dans un ayst'me d'oppositions po16m1ques. C 81s-

t me. p t1cu11.rement net n 19'4 ( voir p.58 ), comporte
une série de propositions aff1x-mat1ves ou négatives à suj t

F qui. stop nt exp11el.t ment ou implie1 t ment aux propo-
sitions contraires à sujet les nationalistes 16 riens. On
peut le schématiser ainai :



,es national1st&s A IepulentX =====» ,F ne veut pas X
! s rehelles '

les nationalistes., ne veulentnas Y ~==~ F veut Y
7 l~s r b 11'8

, ,

(proposition pl' tées aux n , A ) (propositions otfie1 11es:

n ces propoe1 t1Qns, X = lasécessigD • Y = la souverain té

fran(jais, l ·un1.té de la France.... X et Y sont donc d trans-

formations des propositions de base.
L refus polémique des propositionsotfic1elles par H peut

ntr 'n r une seconde opposition 1
F ne ve1,lt JaS. 'z ======~ les Aveuttnt z ,C6nonc6nêgat1r Cl'ormuihat on pa.r H de Itênoncé
pl' té à F par A) performatif des Algériens)
Z r$pr s nt la T. négaliv de A 2st,F 1 pliquant la naUon A.

On con et te alors d s différences importantes entre la for-
mulation pl' té officiell ment aux national1st S algéri na
(ou ux rebell;~a) et celle qu H donne à l"noncé performa-

tif d s Algériens.

Des énonoés à sUjet F et à mOdalité devoir et pouvoir
complètent ce ~stèmE). Ils caractérisent essentiellement H •
lee prem1 rs C$P ndant peuvent dans quelques cas sez ~area

tre dans certaine quotidiens une reformulation de l'énoncé
performatif officiel à modalité ~oulo1r.

Probl'mes d'évolution

En diachronie le système dtoppositions polémiquee ob-
servé n 19'4 n s modifie pas profondément. L tl"ait essen-

ti l de l'évolution est le recul de l'énoncé aaeert1t en
19;6 et 1958 au profit de l'énoncé performatif.



Absent des discours officiels, l'énoncè asserti.f n'ap'"
parait guère que dans AU combiné au performatif sous la for-
me A sst ,e°t. l'est l'a française, et dans fi soit sous sa forme
positive dans un contexte de rejet, soit r formulé en A est

AI non Ir.
En I9.56 ce recul a pour corollaire dans les énoncés of-

ficiels la production de syntagmes ambigus, transformations
nominales des propositions d b se, qui jouent le ~le de SN2

dans l t énoncé performatif F veJ..(t+ Infini tif + $1~
" + SN2de 5N2

On p ut, en simplifiant, figurer ainsi ie sysl;eme des oppo-
sitions :

~ s reb!l~es veulent l'in~éyendans... (proposition réalisée)
::=:::==~ ,_ veut renf'.')r..c6t' l~s J~ie~s eptrê ~ et.1

les nationalistes A rebelles veulent la nation A ( proposi-
tion impl quee )

Eersonnalité al8ér1enne=====~ F veut reco~a!tre 1

Les opposit:1onssont alors plus complexes qu'en 19.54 : les
énoncés perform tifs ambâ.guaà sujet F sont une reformulation

qui nie implicitement les énoncés performatifs des combattants.
H polémique en explicitant cette n ~ation :
F ~eu.:t•...reç<?nl!at •.t~~ ,la~..lle.rsonnal:tté al.!érieJ1;~.~mais .r-në veut EaB_!~Conna1tre le_tait national algérien
Comme d.ans la précédente synchronie, Iténoncé à modalité s!!.....
~ ou ouvoi~ caract:rise presque exclusivement H.

1.t1mportaM~e de 1 t énoncé performati f se confirme dans

la Synchronie II. ,ais le trait nouveau est l'ambiglUté tout
à fait particulière de 1· énoncé officiel. On a. souligné son
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caractère doublo d'énoncé "i'ilagl ua" t dténoncé polémique.

Dans la situation de crise qui est celle de Mai 19;8. l'énon-

cé "magiquefl se veut une action qui transforme immédiatement
la réalité par la vertu (,es ots r Len millj.ons d 'habi tants

d'Algérie deviennent les "dix millions de Français à.Algérie·'.
Cet énoncé entre en ulême temps dans un systè:ne d ·opposi tion

DOlémj.qll. où il apparalt comme la négation de.l'énoncé qui

60 s"tend le combat des Algér1en6. Le refus de l'énoncé ~aul·
lien va de pair avec sa désambib~i8ation • C'est une lecture
polémique que H fait du diacours &aullien en opposant les
doux propositions de De Gaulle et des Algériens.:
De,qaulle vou.tgue les Algé.t:iens soient français

L~s A1sér;i.ana ve'!l.l~nt gue les Algériens soient 816 riens

Clivag a aQcio-l~n&4istiquas ot formes de l'énoncé

Les différentes formes d'énoncé renvoient à des dit!'

rane s de contenu. Elle p..uvan •.•permett e . caractériser
le diacours politique de t l ou tel quotidien.

~a form~asaertiva la proposition A ·es F oonfère à,

la relation affi~née u e fore pol'~ique très grand. Sa prQ-
duction dans le discours o "f1e1e1 de 1954 ttast, sembl -
t-il, la tension Gx~rê~e qui rè n aux pl' miers jours d
l'Insurrection. Le rapport dtéquivalenca qui ex1ste, aU sens
h801'r1581e11d- t.erme , avec l!i;s ayntagmeo nominalisés comm !!

la .\.rra française d'Alg~rie te ••

n~ se r"Bol t pas en id.entité sur le plan de l'énonciation.
LG fait qu'avec des modèles idéologiques op."osés, AU d'une
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part, H d. l'autre réalis nt plus que l s autres quotidien
c tt fo e dt6noncé p rm t d caractéris r • tout probl'm
de contenu na à part - l degré trè pol ndqu de leur dis-

cours politiqu •
La torm RerfQrm tif à modalité vouloir

Fv u~+lnfin1tit + S 2 intér sse tous les quot1di n t sauf
H. l altern dan 'lu. l'lues e s v e un énoncé à 04 1té

Le clivag s situent alors au niv au de l dia-
ne rise r pport lJénoncé t énoncé rappo~té. plu

ou oin pri n c ge,' oncé sur énoncé.
Sur l plan diach o.n.1qu, e a 011vages ont t ndance à

s'ace ntuer :
AUt FIG, PL e caraotér1nt en 1954 par la réal1 tion d'
npmbr ux nonc s, noncés r P l'té ou de co entai.r, d l
form F veut / ne veut p s + Infinitif + SN2 • La distance
minimal et pris par AU qui subst1 tue par ois au term F
l pronom nous, arquant na1 fort ment son inclusion dans
l .group t son adhéSion à la volonté expr1m • L énoncés
à oda11té devoir ont quasi-in xistants.
Dan 1 s deux utres yncbron1 s, Iténonc' performatif a sujet
F d C quotidi n st partois appuy ou rel par It~non-
cé ' suJ t l Fransai

peut dans c rt ne oa tre 1 19n d'un d1stanc entre
le t r e F et 1 locut ur.

LM et p s différenc1 nt d~s 1954 par le fait qu'ils réa-
11s nt la form perto atiY exclusiv m nt dan d s énoncés



•

r pporté • Di chroni.u ment se m h1fest l ur t n
neutr 11ser l modalité de cet énoncé,

Les torm a d t éno.tlcpéc1 tiques de r nvoient u con-
t nu id.ologi.q propre à ce quotidien t à la torm m d
son di cour polit1q • Ell sont.stable pendantle roi
synchroni s étudié s.

Outre l' nonc seerti! et l'énoncé perform tif suj t

Ii / l a A dont on ~lé plus but, 1 discours pol1t1qu

de H e car et r1 par d ux "noncé à suj t F do t l ua

t ~tl au r d modalit d voir; H
dans l temps exelut l ênonc d modalit~ vouloir

1

•
L'énonc à modal1 pouvo1r u lion longu m nt étu-

dié ( vo~rp.II9 l 5 ) établit un r 1 tion d non xclu-
sion entr d x proposit1on • Il form un coupl s tic-
logiqu aVec un énonc exprimant un rapport d'exclusion

Ion l TipI schém ;
1- X n'exclut pa Y

X-'" exclut Y
1

y2-

a y_-1,.
En simplifiant, on peut 111ustr r c seh· a par les xempl s

u1vant
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2- f '1ndép$n~ce d A n'exelut pas d$S taRPol-l:.s nxentre A e~
'1ndépn aile de A Gl:Cctuî ïa seP!!' . Ion êl~ A t F

J- la non-1nd'~ jdance n'exolu pas la S parat10n de A .{(
ta non~~nd!:114!!ce exclut aeG rapiiôrts n~:~mEr! :;Ut Ji

D'un man! re toute proche, on obs rvé dans B en 1958 deux
énoncÊls en rapport inverse t

Cette structure logique. du d.1seours politique de B peut.

s ble-t-il. être oppos au car ctèr conno t et sentimental
qui marque le discours de drOite de AU par exemple. Ell
est peut-être à mettre 1'1 rapport av c ltadhés10n de ce qu~
t1d1eh à une doctx-ine rationn 11 qui Se veut intelligence

des relations ent:- les #léments d la réalit~.
L t énoncé à modal1 t' devg1,t découle en général. logique-

m nt de la propo 1tion As t (nation) à 1aqu 11 adhèr H.
Il implique un énoncé p rformatif négatif à sujet F (parfois
ré lisé) uqu l il répon4 PQlémiquement. On eut l cons1d'.

rer commela négation de c perfonnatif nég tif, suivant le

schéma :
A e~t .Ac Sn@;t10;n) ====~ F D v~ut pas que .A soit ,A ==:::~
F do1~reconna1tre que A est 4-
Lf1mportanc.e de l f noaeë F doit. Int1n1t1;f ..•.SNg est dans

H l corollaire de la non-production de l'énoncé f v ut + ln-

fin1t1f+SN2. C tt tom d'énoncé est révélatric . d la

manier don· le groupe social représenté par B conçoit son

rapport avec la communaut".. En se situant à l'extérieur du

term F t dont la volonté est flintrprétée" par les d1r1geants,



il assum un Position d lutte. 11 r fu de s'intégrer
ou de stidentif1r à Un entité qui n' st pour lui que le
masque du pouvoJ.r et d on idéologie. En m me temps • la
lutte menée implique toujours la .1"étéx-e.ceà une autre France.
just. et populaire, C Il de l'amitié et de l'e.tente avec

l p$uple algéJ"1enp D'od It:Lmpor-tanc des énoncés à modalité
PO'tlV01E qu1exprtment 1*1d'a1 de l'els.t1on harmonieus de

nation à nat10n entr l fAlgéri.e et la J'rance.
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tES UNITES LEXICALES

( Syncbron1 El l, II et III )

Les unités leXieale employ~e par le quotidiens en-
trent dans de systèmes structurés autour des propositions
fondamentales. Ces systèmes s'oppo ent sur la base de l'at-
titude pris à If'garddu odèl idéologique que constituent
ces propo 1t1ons.

C caractère idéologique du modèle p r-met, comme on lta
soulignât d'interpréter la présenc ou l'absence d réalisa-
tions des propositions de 'base comme l'accepta.t.ion ou le r tus
dt~n certld.n contenu. Ce refus peut tz-e exprimé également
par le rejet explJ.cite des unités du syst me advers .•
Ainsi en 19;4 où l clivage idéologique entre 1 s quotidiens
est simple, les systèmes 1 xie u. se présentent de la mani r
suivante :

ProposJ.t.ion impliquée AU FIG PL L POP H
par l'unit
A est F •••• •••• •••• + •••• .•..

fi .A &,st F ft - - - .... - ••••

A est A •• '. - - •• +



Les exclusions qui frappent certaine$ unités attendues,
compte tenu du modèle idéologique du quotidien. sont d'une
autre natur , Elles peuv nt tre 1ntrprété s comme des phé-
nomènes de masquag ou. inversement • comme un moyen de B
démarquer. L'étude de la répartition des substituts des ter
A et F a ia en. lumière des faits de ce genre. En lfabsence
d'un travail exhaustif, on ne peut év1demment parler que
d'une tendanee Jégagée par le corpus.

Les xelusions opposées qui tteignent les termes d s
couples d substituts ne peuvent l'ec voir d'explieations
sym'triqu s : Dans le cas du couple colonie / métr~pole. l' x-
clus10n par H du terme métroEole semble pouvoir être int r•..
prêtée comm un MOy n de se démarqu r : pour H qui admet la
réalité fs. (colon1) dé:eencide F (métroEOlE!) • mais refuse
cett proposition en tant que modè1 idéolog1qu. la non-pro-
duction de métropol.e p rmet d'éviter l'ambiguÏt# d'un term t

qui, à la différence du terme connoté coloni~. ntimplique
pas l mise en caus du modèle idéologique. L'eXClusion de
colon1e dans des quotidiens.qlÙ réalisent métropole para!t
relever au contraire d'un procédé de masqu ge, sans qu' il

soit possible de dire si l rejet est celui du mot (tabou)
ou celui de la proposition Aast une colonie. Dans ce ùern1.er

cas, on confirmerait l caractèr plus ou moins masqué du
modèle idéologique A d'Rend. de F. On pourrai t alors .formuler

à titre dthypoth's l'idée qu la formul. oftie1 11e de 195~
A est F n'est peut- tre que le masqu du modèle id ologique
réel A dépend de ,F •
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Les faits sont plus complex s dans le cas du couple
nation A / nation F. Il X1ete de toute évidence un d;Lssymé-_ M ,

trie entre l'emploi de nation eomm substitut de E, et son
mploi comme substitut de A : ce del"n1Sr implique une propo-

sition pr,édie t!ve(A est une natio =:=::e~*a !l!t1on d I·A!-
géri 1 alSér,1enne), c'est à dire uge option aur le eont.enu,

A1ns1 l'exclu ion de n tion A. q tio!jal A dans tau les quo-
t1dlen ut H, renvoie au r jet du contenu. Mais l' xctu-
sion par 11 de nation P, national F en 1954 relèv d'une autre
explication. Elle manifeste 1 fait qu dans des contexte
politique donnés, certaines unités leXicales perdent leur.
disponibilité et sont marquées en quelque sorte par les pro-
positions dans leequ 11$s elles sont le plus généralement
produites: la forte connotation à droite du terme natiQn F

n 1954 ( cf la fréquence du syntagm l'unit" de la nation
dans la quotidiens qui adhèrent au modèle A est F ) lui
conférerait une amb1gulté :inacceptable pour H qui préfère
l'éViter pour s démarque ••

En di· chron1e

t'évolution ds aystè~es lexioaux des quotidiens est.
comme on peut s'y attendre, fonction de l'attitude prise
dans le temps à l'égard du modèle idéolog1qu. On doit donc
envisag ;t' le trois groupes de quotidiens d1stingu&s plus haut.
IO &roupe : modèle idéalo qu ( U. FIG. PL )
Dan c groupe AU et FIG sont nettement cara.etérisée par le



passage d systèmes exclusif n I954 (cf hl au p.Z44) à

des syst m s dé rejet explicite dans les synchron1 Ult;.
ri ur • C tt vo ution est moins marqué d ns PL. D s uni-
t qui n 1954 étai nt exclu parc qu'elles ppart nai nt
au sy tème i éolo qu dver sont fréqu mment réalisées
dans d s 'noncé qui les r j ,t ent. Signifie tlv par exem-

pl ,1 production, d ns un cent xt <le r J t. du SB l!!!!-
..•••..•••..•.••...•••••.•.••..••.....••.••......•••A q1tl. sans l' évine z-, lQin de la. nd pl c
à c t d slon à l'indép
on p as poun un l'éférnt 1dentiqu .u ayatèm de .::..-;:;.;.:;...;.,

au syst e dvr.s. La production ( t le r jet) dé 19.56
dtun1t;s appartenant au syst m d l'adversa1r tt et ntt)

la monté de la tension polémlqu , la volonté d comb ttr
les pro oaitions s uS-jacente u co at algéri n. Elle té-
Maign de l'importance croissante que la guerre cont r a
ces propositions.

2
0 idéole que e t A (nation) (H)

Dès I954 le r j t de no breuse unité du systèm
c actél"ise la structure polémiqu dU 5yst" e lexie d H.
C syate e, en fonction d la ta il1té iùéolOg1qu de H.

le.f"I\2l'\.L

rest~ans l'ensble • B cohérenc c p ndant est mis
n ~. ut par la production n 19 6 d'Wl te e du sys

1d'olo'qu advers
lisation est limité vu eomm n n
I958 l ter e connoté sécession e le dérivé séc ssionnist

ta! nt r~ut lisé par H n référ ne au mouvem nt du 13 Mai
t à es actant • Ltanalys s en évid ne pour l énon-

cés d 1956 l'enVironnement 'sant dans lequ l ppa-
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rait toujours le syntagme !a séRaration de A et F : prés nce
d'un dérivé de nation A impliquant l'adhésion au mod'l idé-
ologique Il est A.non F , forme de l'énoncé à modalité Eau-
voir ( la nôn....reconttaissancédè la nation e.1sér1enne ntaic,lut

pas la séparation de 4 et ~ ).
Malgré 1 pr&sencê de nation A qui réfère a un idéal de

••relations fondées sur Itégal1té t la réc.:cprocitéantre la
n tion algéri.enne et la nation française, la réali$ation du

ot séEaratJ.on fait problème. Faut-il y voir un phénomèn
de pression linguistique et idéologique imputable àU con-
texte historique de 1956 1 On touch~ ici un point où la Un-
guist1que pourrai t servir l'histoire. Encore f udra1t-il quo

l'analys soit eY~austive et rende compte de la continuité
historiqu$,. J.•a nature m me de notre travail ne nous permet

pas de répondre à la question posée.
"J6 GrouRQ odèle idéologique ambigu (LM, POP)
Au nivoau des unités lexicales. LM et POP, comme on 1.a, vu,
se 'distinguant des autres quotidiens par le f.aj.t qufils ne

résolvent pas 1tambiguité des termes. En dehors d ce trait,
1 ur système lexical oat difficile â caractériser. Il st
marqué par la tendance à l'exèlUs1on des transformatiQns
de A est F et fjdéEend de.l. mais certaines unités apparte-

nant à c~ système idéologique peuvent a para1t:re avec des

coefficients variés de distance" Elles coeXistent avec des

Unités du système idéologique adverse, elles-m0mea plus ou
moins pr1s 8 en charge ou rejetées. Ce caractère doubl
est au moins pour LH de plUS en plUS marqué dans la dés1gna-
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tion de co b ttants à la fois r belles t ••••••••••••••••••••••••=;,;;;;;..;. ••••••••

( cf yn hroni III: bleau VI )

andon des tabous
Sur l plan diachroniqu l t ndanc à Itabandon d a

tabous ppar t dès I~56 ans to~s les quotidiensJ sauf PL.
L a unité d syatème des substitut de A.et r comme colonie
eu nation A (et leul's dér1v' ) entrent dans des ênoncês de
rejet dans AU t FlG•. Parallélement l t évolut,io de H se ~a-
nit ste p r l'abandon It1nterdit qui portait suration F.
En e t mps la désambiguI tion constante qui marque la
production d l'adj ctif n tional F (voir p.II2 et 176). on-
firme in ir ctement l' xplication dOlln e plus haut: l

st dé ar u par l f environnement qui lui est donné et qui
lUi insuffle un contenu nouvea ; il ne peut se confondre
avec l'a jeet1f connoté a tira te.

CItv g socio-linguistiques

Ltétude du voçabula1re po~tiqu d la guerre d'Algér1 •
n m m t pB qu' lle manif st des clivages tranché entre

les quotidiens. montre que les oupes politiques n s dif-
férenc1 nt p B tant p les mot ux- m Bt qu p les pro-
position qut11s représentent et/ou dans 1 squ 11s il sont
i pliqués ; On confirme ainsi les 0 jetions qu'on pouvait
fair priori Ii l th se tro S1mple des mot "indic1 le".

L plupart des termes rencontré dans le corpus séoession,



ind pendance. ~sociat1on, int'gration c ••• ne prennent
un cont nu politique déterminé que par l proposition qu'~ls
représ nt nt en tructure profonde. Cte t sur la bas ci
propos!tion, et st a d1r de la r lation institué· antr l s
té e A t F que a fait l clivag. L aymêtri qu l'on
ob rva parfois dans le vocabulaire des ystemes id ologiqu
adv rse vient à l' ppui d cett affirmation. L différence
entr d s t rmé identiques s situe alors s ulement u ni
veau du suj t de la proposition et/ou du référent. D s mota
co~m apparaissent ainsi comme d s term a
pivots qui réfèrent, selon l od le idéologique du locute.ur,
à A ou a F ; d syntagmes t l na-

!!2n ou l'unité de la nation pauv nt se r ncontrer dans lee
deux système idéolo ques opposés. La comparaison d s app 1-
la.tions d s combattants algériens t d s auteur du coup d
fore du 13 M 1958 fournit un xemple démonstratif (voir
p.18I) .Le m'mes syntagm s ,léS rab lIes / les patriÇ>t· y

réfèrent symétriqu ment aux pl" m1ers ou aux second. lon
qu'i1a sont produ1te dan un quot1d1(m de dlro1.te ou dana H.

Cf st donc un1qu ment au n1v au de la proposition 0 t i -

pliqué le SN que s fait le c11vag • L'utilisation de .••..••.••....•.••.
~ par POPt LM et H en I958 en référenc u coup d fore
du 13 Mai st de m me natur ; bien ~ue e term ait t'

larg m nt util1s par la pre se de droite d pu! l début
d la guerr à propo du 00 bat national algérien. 11 p ut

tr 'réoupéré" d r (jonpolém1qu t 1ntégr" dan une tout
autre propos1tion.



vag qui oppose H et POF aU ut e quo id n t C ~
ltexclu nt en 1954. le rejetant explioitement en 1956 et
195 (il appardt à cette date dans LM). Il est im.poss1bl

d déterminer. comme on l'a souligné plus haut, si ce rejet
est celui du terme ou celui de la proposition A est une colonie
On peut.semble-t-il, a~~ettre cependant que le mot colon!

, il

mot ccüoxü:«, I~ Bt;J ains..1. que ses dér:J..vés,2e .Li.eu d·UJ'1 c2:1.-

est un terme "de gauchett• impliquant une certa.:l1l0 analyse dU
rapport ntre deux pays, rapport,l plus souvent ~:Bqué par
des considérations idéologiques, et que sa présence permet,

par U/Je sorte de canai1/(Jl1ctJ, 18 ''.!'~co11O.I1i 'S8l1c:~n.

CaractérjsatioDS 6t~~istîques

Des d1!férènC~o au niveau du modèle d'utilisation peu-
vent atacCuser entre les quot.idiens. Des traits proprement
stylistiques caractérisent certains journaux.

Ainsi. la tendance à utiliser les substituts personnel
e't, poe sasi! nous / nptre à la place du terme F et de l'ad-

jectif frangais caractérise pour ltensembl des synchron1 a
AU. Ces emplois renvoient ù une marqu dténonciation propr
à ce quotidien; ils manifestent, comme on l'a indiqué plua
haut, une inclusion du groupe dans la communauté qui va jus-
qut• If1ndentif1cation,et une d18~ce minimale à 1tégard



Il par t difficile ans ces conditions de parler d'un
vocabulai~ de doits t d·un ocabulaire d gauch de la

err d'Alg'rie.
Un tep ndan éri e dt r considéré à part : le

mot colonie. Il ~ ainsi que se dérivés,le il u d'un cl1-
vag qui oppose H et POP aux autres quotidiens, ces derniers
l'exclu nt en 1954, le r jetant explioitement en 1956 t·

195 (il app t à cette date dans LM). Il e t impos :Lbl
d déterminer. com e on l'a souligné plus haut, si c rejet

st celui du te e ou c lui de la pro""'osiion ~A__.:::::;.;....;;;;;;.:;...........:;..:;.;;;;;,;,;;;;-..
On peut,e mble-t-il, ad,ettre cependant que le mot colon!
est un terme "de gauchev , impliquant une certaine analyse du
rapport ntre deux pays, r pport.le plus Bouvent ~:Bquépar
des considér' tions idéologiques, et que sa présence permet,
par une sorte de connivonce, la Ur connais~ancan.

Caractérisations stylistiques

De dif!érenc~o au nive~u du modèle dtutili tion peu-
vent staccuser entre les quotidi na. Des traits propre ent
stylistiques c ractérisant certains journaux.

Ainsi la tendanc à utiliser les substituts p rsonnel
et· possessif no s 1 notre à la. pl ce du terme F et de lfad--
jectif fransais caract'rise pour ltensembl des ynchroni s
AU. C s emplois renvoient ù une arqu dténonc1ation propr
à c quotidien; ils T.an1festent, comme on l' indiqué plus
haut, une inclusion du gro pe dans la communauté qui va jus-
qu! l'indent1f1cation, et une distance milÛmale à Ifégard



du 0 èl idéologique A st F.
La production de tr stormat1on d A est f qui tont

pp l à 1'1 g du corps humain et un trait stYlistlqu
propr à AUt FIG (LM n présente un x mple uniqu n
19.56). La transposition d l'unité polit1qu la ne

t d l tAlgért n un unit organiqu ( ~

l AU-II/I2, II-AU-II/2, la éparat10n du
cores~e F III-FIG-I9/,. C!tt ..chair dé s chair IV-FIG-I3/IO:
rSSOl't1t à la conn()t tion att et1 e, en ln m temps qu'a un
modàle soc1o-cultur l vit ·1st car ctérlst1qu de la p n é
de droit.



LE "ET DISCOURS ET SES MARQUES FORMELL S

Enoncé rapportés / Enoncé d commentair

Enoncés rapportés et énoncés sur énonc entr nt dans
un va t syst m de 'tadiscours dont les moda11t' var! nt
d'un quotidien à l'autr •

Des disparités importante p uvent telÛ.r à des raisons
xtra-l1nguistiques : la conception qu 1 journal se fait

de son raI est par exemple décisive u niv au pré11nguis-
tique du découpag • LM t H se situent de c point de vue
aux antipodes: It1mportance des énoncés rapporté dans le
premier peut at xp11quer n parti dan l'optique dtlnfor-
Matton obj ct1v qUi st cell du journal ; H, dans une p rs-
pectlv militant t pOlémiqu J a t ndance à n r t nir. pour
les rejeter (ou les r fo ul r) qu'un p t1t no bre de proposi-
tions : l s énoncé rapportés y ont p u d flac •

L a él'ments fo els qui anif tant l' noncé rapporté
sont div r : gu1l1em ts, p sag au discours dir et ( impli-
qu par les référ nts,J.!,!E:.. aintenant etc •••), utilisa-
tion d s verb s tlprésent tif If du d1 cours ( dir • affirmer,
déclarer •••• 9H P ou en incise) ou d leur transform-



tions no inal $ la déclaration de, l'afti ation de•••

Dan l s gros t1tr de pr mièr page, l'énoncé a tréquem-
ent 1 t'orme:

-l / T.nominale de P

sont alors la marqu' formül

Nom propre t

les d ux point
rapPQrt6.

La d1.stin,ct1on ~.mtre énoncée rapportés et cornrnenta1l'e
sur éUQnc4 t diftioUe à établir p~ro1 • quand il y El

adhésion au modl 1déolog1qu du discours officiel. 1. cas

et fréqu nt n 1954 où un énoncé explici t mnt rapporté à

son aut ur peuttre r pro uit quelques lign plu.sloin.

sans qu'aucun él ment fo l n le rapporte lors au sujet
d*nonc1tion. Cfet l cont xt gn6ral qui permet d. déci-
d r l'énoncé et pris n charg ou non par l quot1d1n
q,ui l prodld.t.

L désPbipisat10n consite dans la reconstruction ci

l"énoncé J elle pu app t1 .nt au s1stème dumtadiscour •

Elle 1mpl1q\le la repriee de c rta111$S uni t's du discour et
leur réformulatiOb.. Gell •..ci peut se combiner ou non aVéC un
rejet exp11c1t !t .Dan l s 'nonC~8sur énoncé, l S gu111em te
jouent un ral sS,Z d1tfér nt <1 celUi qu'ils ont lorsqutil

détnarqu nt un c1tation ; ils f indiqu nt" n quelqu sorte

le mot - c' et dir la proposition - qui tait problèm •
qu'on r tuse de prehdr n charge tél qu 1. ou qu'on rejett •

du discours

C11y ges soeio-lingu1st1que

Le discours tenu sur l d1scours offioiel avecse$ phé-



nomèn s de ~ejet et de désamb1guls t10n atteste l' xt m
tens10n qUi ,existe dans le champ du vocabula:1.re politique
de la guerr d'Algérie.

Lt1mportanee des énoncés métalinguistiques caract~r1-
se, parmi le quotld1 n qui adhèr nt à A est F, sentiel-
lement HG et, clans un moindre mesure AU.

PL de ce point de VUe un situa tion el part (1 Le die-
cours sur le diseours y tient. moj.nsde pl ce ; l t ndanc

à la non-pro due \1on de unit" ambiguë y et man!fest

( c' t les not nt en
19;6, ; 11 xelusio des

des termes du systèm ad.vers ou des mots tabous cot'robore
un xtens10n peu importante du système do s rejets. La
faiblesse du métadiacour a poUr corollaire dan c quotidi n
populaire de grand di fusion un sévè· ."1 cUon l xicale.
On aboutit ic1 à un ri ultat str1etem nt inverse de celui
qu'a obtenu J.B. Marcelles1 (1). En. 1920. à propos du Congrès
de Tours, e fest surtout dans 1 journal. populair que l
mét discours et e11eit • Cett distorsion peut ans doute

, xp11quer par la diff-r nee d situation. En I9ZO, le jour-
nal popula1r rendait compte du congr"s du Parti SOcial! t t

C'est il d1l"dee discours tenus â lt1atér1e\lr d'un groupe
poli t1qu d terminé. L m~tadiscours ne tait que soullgner

l sp c1f1eit' du propo t des unité lexical • LI b6enc
d métad1 cour et la élection lexical dans PL p ndant la

j.

(I) J.B. M C 11e61 "Vocabula1r du Congrès de Tours"
p. 11; et a06



guerre eltAlg n ont l fait el'un Journal u1 db re sans

restr1ct1onu modèle idéolog1qu A st F • Ce mad le cons-

titue une grill s1mpl qu PL plac sur le di cour t qui
él1min du co ntair toute propoa1.t10n biguë ou fais t

problè:n •
LM t POP. dont 0 vu l"volut1on commune vers la non-

d samb1gd t1o'n, pro'du1sent d nombreux énoncé mét lingui .•

t1qu • La nOD.-d'samb1 sation n'exclut p le commentaire
sur l'énoncé ( exe ption : pop t la personnalit' algérienne
en 1956 ) ; l 1se en v1dene d sint rprétatians oppos'es

p u bout1r u ~ fus d tr du1r d'un manière unilatéral :
et st notamment,1f .ttitud des d ux quotid1 ns à l'égard du

di cour go u11i n d 1958. D'un man1èr général LM 't pop

arqu nt un di tanc d plus n plU grande s a vis de
Iténoncé qui n'et nl. ri n charge, ni r J té.

H s c p un étad1scoura fort m nt explicité
oà 1 dé i sa ;1.oneombine le plu souvent au rejet.
Ltopt1qu illt nte et vident t il s'agit de persuad r l

r"cept ur fin d l'ent n r à g1r. Un utr trait, s éci-
tiqu d B, t l t1 po tanc ri par c q 'on appelé l
.mét di cour u d ux1 d 'n. Un r fI xion sur le d1 -
cours politique ppar t dans d no br ux t x s: elle s'ar_

t1cul autour de Ifoppoai ion entr l di cours et les faits,
l mots et la r lité. En r ppelant que les mots n'ont p
l v rtu d changer l a cha ea". B n' n ouligne pas moins
leur pouvoir r doutabl sur le sprit. L discours politique
est une action à la u 11 il conv1 nt de repondr n tant que
tell • Il 'inscrit pour H dans la perspective d la lutte
idéologique.



DESIGNATIONS DES HABITANTS DE LtALGEHIE

( Synchronies l, II et III )

Dan un temps où s trouve mis n c use la.r l tion
entre ItAlgéri t la France, et où la définition d l'n-
t:lt alg rienne e t 1 '0 j t de volont' opposées, ia. manièr
dont on d signe l s hommes d. c Pats engage née ssa1rem nt
un C l'tain conception de ltAlg'ri • Ctest à partir de cett
hypoth s qu'on procédé à l'étude GY t mat:Ique des dés1gn -,
t10ns ci s h bitants de l'Algérie.

Il va de soi que quand éclate l'Insurrection de Novembre
1954. les locuteurs disposent d systèmes de déSignations et
d'oppositions qui sont liés à l'histoire de l'Algérie depuis
la conqu·te de 18jO. Un étud diachrOnique pourr t expli-
quer comment s'est formé t par elà l div raité ethnique,

rel1gi use t eulturel~ de l'Al ri, ne structure d ra-
présent tion binaire par laqu lle les musu~man (rétérenc
â la religion ) sont opposés aux Français (référ nce au pays
d*or1gine). Elle nou apprend:ra:Ltdans quelle· conditions
historiqu s et linguistique , l'adjectif êlSér1 n a pu
atappliquer à des hommes établis eh Algérie dpu1a la colo.



n1sat1on. Fute de disposer de ce él'ments di chroniques;
nou pr non les désignation d 1954 pour des données :
hOU nv1sageons seulement l m niér dont 119S peuvent se
diver fi r synchron1quemen:l et se modifier en diachronie.

L'étude d 8 désignations tient n~cessa1rement compte
de la référence : de ce point de vue; on a distin~é les dé-
signations qui r fèrant à la totalité des habitants de l'Al-
gérie et c Il s qui réfèr nt' a ulement à l'un d s deux grand
group s de p upIe ent. Les appellations des combattants algé-

riens ont été ~ tt chées à l'étude générale des systèmes
lexicaux.

tions peut être figuré par troiL'enaembl des dési
schémas :
1•.•Le pr miel' use de l' dject1t' algérj.e.D ( al tern.ant avec le
compl~m nt d'Algér~e )
Dét (Nom){ 91Sér1en}. d Alg'r1

2.- L s cond comb1n

Typ t le A16éZ:fens,J peuple 1-
sér1en, ~A nop ation d'A

franoais et algéri n (ou d'Algérie) • L

changement danr l'ordre des adj ctifs dét rm1n une variant
moin largem nt représ ntée.
Dét ( om)

Typ 1 les ~a.n<lais ci'At
les hantais ala6r1ens • .!!
communauZ; fra.niial.S d' A. les
musulman franSj,s dtA

Exemple de la variante ; :!es
!1sér1ens .trança1§!

Dit (Nom) alsér1&n français



,-Le troisième comprend des syntagm s dans lesquels le com·
plément dt41e6r1e a été sfrac ••
12.ti { ma,ulmane }Frangal.!

&l"opLns
pOBula'E1'~n{s)., 1>

Le trait essentiel de ce systèm d désignat10ns est son
ambiguité. Célle-ci peut tr sémantique et/ou proprement
syntanqu • Dans l s deux ca , elle entra!n Ifamb1guItb

,

du référent.

:t,fam,b:le!tésémantiauest cèlle de l'ad3ectitl a);iérien
dans l premièr synchron1e essentiellement •.l
e.lsér1en, commutable avec mu§ubman, 19nif1e glÛ eat issu q~A.
autochtone et réfèr à la parti arabo-berbère d la popula-,

tion (sene 1).
algér1n, non commutabl av e musulman, s1gnif1 et d'A,.

gui vit en A et réfère)selon les combinaisons où il entr~à
une pa1",t1eou à la totauté des h bitants de l'Algérie (sens Z).

L'amb1&!Ité slnt~x19U! est de loin la plUS importante,
Elle 1\ 'est pas propre au système étudié; mais renvoie â 1tam-
bigu!.té de tous les adjectif 6pithètes, dans la ntesur-eet
ils peuvent tre issus d'une r l t1ve détrminat1ve (nécessaire,
ou explicative (contingent) .• Une tructure de $Urtaca unique
correspond alors à des structur s profondes différentes.
On a mis en lum1 r tout au long de l'étud la valeur po11-

1qu& d l'adjectif algérien dans les désignations de H, valeur
qui S& dégage en général de l'environnement du lexème n tion A.
On p ut propos r une explication d. type syntaxique pour ren-
dre compte de l'opposition entre les Al,ériens, le peuple al-



séri n, simpl s désignations éogr pbiqu d s habitants d
l'Algér1 d tous l a quotidiéns, et les m es yntagm s,
d si tions po11t1qu e r' érant à l'unité d 1 nation algé-
ri nn dans H.

l pr mier e a, l'a j et!f al&éri naurait pour origine
un r l tiv n c ssair . val ur d t rmina,i ve permettant
l'id nt1fica 10n par l'indication géogr phiqu • Il a.oppose-
rait alors à tunisien, .aroca1n etc ••
Dan 1 s cond c s, l'adjectif al6ér1en era1t issu d'une re-
lative contingent , ce qui lui confér rai un valeur prédi-
catlv • Il SfOppOS rait alors à franç s. On établit ainsi
une liaison ntre la valeu politique d l' djeetlf al6érien
t la reformulation d la proposition de base A et F en

A est Ali

Dans 1 s combinaisons des d ux dj ctifs algérien et
français. l'ambiguit yntaxique, c'est à dire la possibilit
pour chacun des deux adjectifs dt ire d"terminat1f ou colitin-
gent, entr ·ne un grand nombre d'interprétations.
Q nd ltadjecti trançat et issu d'un relat1v contingente
où il . valeur préd1c tiv • on a tfaire il une r présentation
po11t1qu , total ou partiell t de h b1tants de l'Algéri t

conforme u mad le idéologiquA est F. Quand il t 1 su dtune
relativ n~c sair, on se trouv d vant un désignation par-
i lle. Il n va de m·me pour l'adjectif !la rien: d·où s

dou 1 val ur, politique ou séograph1qu • Si la COm ina1son
larg m nt représent' les Français d'A11fr1e n'a que deux

s na du fait d 1 non-ambiguÏté u eomplémentd'Al5érie, un



combinaison comme les .Al~ér1ens t,ranqais peut recevoir trois
interprétations (compt non t nu du. sens d français:. gui vit
n France, gui travailr1 el! Franc ) l

1: algéri n déterminatif. franga1s prédicat f '

= représentation politique conforme à A est F.
2 .•.•ali~ri!%l rédieatit, :i'z:a.nga1§ déterminatif
=' représentation politique confOJ'nle à A .~E!~.A de la partie
du peupl algérien qui est d·originè. française.
}- ~s~rien éterm1nat1f, franq 1~ d'term1nat1f
c désignation géographique partiell des habitants d'Algéri
qui sont d'origine français.
4- 9laéri n prédicatif, fr~ça1s prédicatif
= combinaison exclu du fait d l'OPPOsition paradigmatique
des pl" dicats dans l s deux mod les idéologiques.

La désamb1gu!sation

Ces Ilmb1gu3:t.ésentr nnt une opac1.té très grande du
massag· : de là l'importance de la désambiguïsation dans les
structures de surface.

Elle peut simplement découler des oppositions et des
rapports syntagmatiques dans l'énoncé. Ainsi le SN la popula-
tion française dtAlgéri prend nécessairement valeur de dési
gnat10n partielle dans l'environnement de la population musul-
mane. L'opposition la communauté aliérienne / la communauté
fransais (euroEéenne) (POP-II-Z/2) permet de confirmer l'équ1-
va.lenceentrealfS!ri.en et musuJ.man. D'une manière identique
le eens politique conféré par IIà ltadjectif ~Œér1~~n découle



de l'environnement de nation A. La aleur sémantique du lexeme
qui se co binevec l'adj ctit p ut jouer un r~le désambiguÏ-
sant : il est par exempl diff1eil d'1nterprét r la Commu-
nauté frangaise. d'A1€àér1e lltx-ement que comme une désignation
partielle!>

La désambiguisation du référent es un procédé très sou-
vent uti.lisé. Elle flrénd en général la forme el fexpansions qU1
précisent l référ nt ou se composantes. Ainsi 1 valeur de
représenta.tion politique conf01'meà A est F du syntagme les
fran!ia1s cl.'Algtrie est imposé· par une expansion du type :
guelle que soit leur cÛlmmunauté, sans distinction_d'origine.
D la m me manière le sens l dtal6érien est exclu par l'ad-
dition de chrétiens et musulmans, d'origine métrORQ1ita1n
et musulmane. Le reCours au déterminant tous les est fréquent.

mais la râlér ne a ~ totalité n'est pas néee sairement
référenc a l;{o\ totalité: il est n général appuyé par d·au ...•
tres éléments contextuels, S~ule, la détermination numériqu.e
gaul11enn l· dix millions d est immédiatement claire.

te faits de substitution entrent dans le cadre général
de la désamb1gutsat1on. On a affaire lo~s à une sorte de pré-

correction du locu·t.eurqui. en choisissant pal:" exemple musul-
man exclut l'ambigu té d'al~érien. Sur le plan dia.chron1que,

on peut rendre compte ainsi de la quas1-d1 parition de la dé-
s1gnation pal'tielle *EUS Français 4'Alsêrie au profit de !!!
Euro!' ne d'Algérie n I958 où elle entrait en concurrence

vec la formule po11tiqu les (dix millions de) Fran9a1s d'Al'"

aér1e,.
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L'alt rnance d l'adjectif algérien t du complément
d'Algéri doit sans doute tre consid'rée de ce point de vu •
Alors qu l'adjectif peut tre une simple détermination gé-
ographiqu ou un prédic t à valeur Politiqua, 1 co plément
a s ulement un val Ur d 'termina ive. tant cians les SN COl!l'll

l population gtAlgérie ou les m.usulmans dtAlgéri qu dan
les combinaisons où entr ItadjectlC français: ~ s Franeai
d'Alaél"1 • les musulm n francais d tAlgérie etc •••
L réalisation du complément d'Alg rie pourrait, n c sen.

tre lnt rprétée co e un moyen d'éviter l'amb1 té d l'ad-
joctit algérien.

Probl mas d'évolution

i l on con id'r d ns la di chrOnie les sy tèmes d
dés1gn tion des ha itants de l'Algérie; on voit une évolu~

tion S d siner sur deux points essentiels~
Un grand nombre da désignations engag nt une certain

conception d l'Algérie et constituent des syetèm de r _
rés ntation politique l1és à la proposition tond ental

A est F ou à sa reformulation A est A. A c niveau, l'évolu-

tion qui se ma.n1t ste dan les ré is tions des quotidiens
rejoint le problème général de leur titude à l'égard du
modèl idéolOgique A est F. Dana l s trois synchroni s étu-
dié ,1 stabilité ses 6y t mes d AU, FIG, PL qui dh rent
à A est Ff t d fi qui lUi substitue A toppose a llé-

olution de POP t IM qui pas ent d'un 6y teme nett ment con-
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tor e à A est F n I954 à un 8y tèm car ct'risé par 1t bi-

guIté et/ou la non-prise en charge de cette proposition.
La modification des eyst 'mes de dé 19na.tion est liée

d'autre part à l'évolution du sens de ltadjectif al;éri ,n.
(On laiss de c té ici la valeur politique que lui contèr
constamment H dans les troi synchronies). bivalent en

195~, algérien tend à perdre en 1956 la possibilité de r f -

rer exclusivement à la partie ttautochton n de la popul tion.
On a relev6 seulement deux exemples de ce sen l dans d ux
énoncés d pop et L~ dont l'un u r ste est ambigu. (II POP-
2/2, h~-2/2). En 1958 al~êrie~ r v't un sens xclus1vee~t
géographiqu ; il est alors d1sponibls pour d s dé ignat10n
parti ~l s ou totales dont le référent est le plUS souvent
désambiguïsé.

Il s rait nécessaire pour apprécier l'évolution révélé
par l f anal.ys du corpus d'étudier dans les t xt s ant rieur
à la guerre d'Algérie; le sens de l'adjectif alsérien dans
les désignations. Faute d'avoir eu la possibilité d fair
cette recherche, on doit se contenter de constater qu' 1954
l non-désambiguïsation de l'adjectif dans d s xp ession
comm 1 population algérienne, les Algériens etc ••• et gén -
ral : c'est le context d'ens mble qUi par et dt1ntarpr t r
algérien Comm6 l'équivalent d musulman. Il est d1ffic11 de
savoir si l'ambiguité sentie par le lecteur en 1970 l'était
au ID me d gr' n 1954. Si une étude di chroniqu éta lis ait
qu l'adj et1! algérien référait normalement avant 1954
la parti autochtone de la population, on pourrait alors



mettre l'évolution du sens en relation avec le fait de la
guerre. En tout état do cause, on en est réduit à formuler
des hypothèses. La disparition d'algérien =musulman pourrait
diaehron1quement 3tl'e interprétée comme un moyen de mettre
fin â une am.biguÏt~ gênante. Le triomphe du sena; géographique
sur son concurrent manifeste peut-3tre l'importance conférée
par la guerre cà l'entitg géographique que constitue la "pro-
v~nce algérienne". L'emploi prédicatif d'algér1en ( se sent1r
!l6ér!en) éc~a1re les valeurs sentimentales dont se pare la
qualité d'habitant de la terre algérienne. Il reste cepen-
dant peu important (deux exemples) et limité.à LM et pop

qui sont favorables à deR solutions politiques de type fédéral.

CUyag•• socle-politiques

011 l''etrouvedans le domaine des désignations le cUvale
fondamental qui s'opère entre les quotidiens sur la base de
l'acthés1pn fi la proposition A est F' • Il n'est donc pas sur-
prenant de voir H se dist;tnguer par des dési&nat1ons confor-
mes à son propre modèle idéologique. On a vu le cIl vage se-
cond.a1re qui. en diachronie, différenc1e LM et pop des autres
quotidiens : l'ambiguïté ou la distance prisa par pop et Ll\1

& ltégard du modèle idéologique A est F se manifestent, sur
le plan des désignations, en I956 par la non-réalisation
d'appellat1ons conformes à Ji est F du type : les Français
~tAli'rie. les musulmans français d'Algérie (un exemple ce-
pendant dans POP), en 1958 par la non-prise en charge de la



formule gaullienne des dix :nillions de FraniaJ.$. dtucUl.t-
L'importance des phénomènes d'ambiguïté- at,eot'r'lat1-

vernant, l'oPPoLdtlon on tr-c désambiguIsation et non-délilUab1-

guïlXl.tion noue ont Lnci.t è ,3 chercher si des clivages pou-

vaient se man.i ...eS\.t:r entr-e les quo tidiens sur cette base.

Nous n'avons pu en fa~t déceler de constantes dan. l'attt.

tude des quotidiens face à l'ambiguïté des désignat10 •••.

L'exclusiou de l'adjectif alt)érlen au l'l'ori·t ducoapl •• r.Lt

d'Aleérie 'par PL dans la seule Synchronie II ne nous .apas

semblé pouvoir fonder un vérita.ble olivage.

Seule, II se caract8rise par une constante d'eamb1p!-
1;)&tio11. Celle-ci se modifie cependant en diachronie.

En 19>'+ et I9~/6, La dÉ'ca!~lbi5uisationest';' la foi.s d'_~-
guIsation du sena et du référent : l'adjectif po11t1q:u • .!l-
gérien s'applique à la totalité des hOŒmGh3 de l'Alg6rt ••

Ce système de désignations semble pouvoir Itre mi. en ,.ela-

tion avec un modèle ià&ologique explicite dans plua1é~.
énoncée de 1954. Selon ce modèle impl1qu.é dalla la tonllle
cie M.'l'horez sur 18. "na t.Lon en formation", ltunité nat10nale

de l'Algérie do.it se réaliser par la symbiose des .tW••
et des popuLa t.Lons que l 'histoire a fait vivre sur le ••1

de ce pays. La nation algérienne n'est la propr16t' Qclu-
siva d'aucun groupe.

En 1958, la référence à la totalité dispardt et le r·'tû'

garde son ambi guI té • On peut. penser que la coatl'lÛJ1t. ex',..-
linguistique de la situation politique, marqué. par la put ••
Ballee du mouvement qui se développe en faveur de l'Ala'rie



française et entrne, dans leur ma set les non-musulmans
d'Algérie, rend impossible la référence explicite à la po...
pulation musulmane ~ européenne. Le syntagme les Algériens
renvoie alors en qu lque sorte à ceux qui se v uient algé-
riens ; 11 est le sujet des énoncés performatifs qui soua-
tendent le combat national. Cette êvolut~on de H marque le
passage de l'affirmation dtune thèse: les musulmans et les
Européens font pa.:t'tiedé la nation algérienne, à la consta-
tation d'une réalité imposée par l'histoire: sont alg6.r1ens
ceux qui se veulent al éri ns, qui assument la revendication
nationale algérienne.



co CLUSION GENERALE

LINGUISTIQUE ET GROUPES ClAUX

Partant de l'id qu les tens1.onspolitiques et idéolo·
g1qu dans la commun uté française pendant la gu rre d'Algér1

pouvaient avoir un renet 11ngu1st1qu , on s' t donné pour

t ch d' t bl1r un mod le co pétenc du di cours pol1t1qu

de l gu rre d' Alg ri et on a &,dmis p 1:' hypothèse qu les.

tU .torsi.ons yntaxiqu dan le r al1 tions d C odèl

talent péc1f1que s groupés SQc1o-poUt1qu S représenté
par l s quotidiens choisi • On put au t de c tt étud

s'1ntrroger sur les variations linguistiques m1S s en r lat10n

vec de var! tion socio-politiqu s.
On constat que les transtorm tions ou les r formUlation

de l' énonc' pr1 co invariant de base sont la plupart. du

t p porteuse de signification t transformation né ativ ,
ub t1tution de prédicat, modification d'un terme de la propo-



tion, introduction d'un odal1t etc •••L structures syn-
taxiqu s lon 1 squ 11e l' none at recon t~u1t dans 1
quotidiens sont 11é au contenu. C ' tait découl . du caractère
1d olog1qu r p le odèle I1nga1qt1qu • L'étude d l
form d bouch donc ur l cont nu; 11 met n 1 '1'

d n l proposi tiona •.Si 0 torm
dténonc ont commu à d quot1d1 na 14éolog1qu ent dv l'-

se • l soppos1 t10n ci la to m me de 11'nonci t10n car-
l' spondent en g néral à . oppoeit1 n d contenu.

L' b enc de cliv gas fondé sur l u1 emploi d s mot
'est l corolla1r d c tt dans la m sur où l
mot r présent un propo tion dont le cont nu peut varier.
Dans l situ tion Maton u d 1 gu. rre d·Algér1 ,l mot
nation st commun à l' ns mble d locuteurs; Cf et la propo-
sition d oOmbttant al rien : ;;;;l••.••.•Al••.·w,Sé.•.•r•.•1•..•..•.•.••.•.......••.••__ •••.•..••..••.•iiooiiiO

qui di Vis la communauté fr nça1. • .son r j ou n acc pt -

t10n r l vent directement d du journ 1.
Il en va de m m pour l plupart de mots, à l'axc ption d
colonie qui car c 6ris axclusiv ment le quotidien de tg uche.
Plut t qu*un mot t ohniq • on peut vo ~ dans c lon1e un t rme
qui relèv d'un e rtain typ dfana1yse des rapport ocio- co-
nomique • Il et clair qu 1 r pport entre pays do nant et
pays dominé tend à tr masqué par l id601og1 de cla se 41-
rig antes. C qui et dit ici de colOn! r joint l s obs rv •
tions de J.B.Mare 11 si pour 1 Congr de Tour de 1920 à pro-
pos du r j t du voc blair de ltanalys oc1a! p le non-
soe1al1st s.
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DISCOURS LI TIQUE DE LA GUE D'ALGERIE HISTOIRE

Il et dout ux que notre tr v 1)tond ur un no br 1i-
mi é d Coupe an 1 t PP l'ter une contribution
. l'histoir • Tou u plu p ut..•.U conti r d hypoth s
ou incit r c r na de r sUltat • volut1on d s ys-
tèm s 1X1caux, typ - de dé gnatlons. importance du étadi-
cours et des formes de'rej t etc ••• - à ntr prendr des r ch r-
ches particul1 ras.

En r vanche l s traits eas nt1 l du discours polit1qu
de la gu rre dfAlgér1 mis en lum1èr par l'analyse lingu1s-
t1qu posent à l'h1stor1 nt nous semble.t-il. l problème du
r ppOrt ntr c d1scour t la guerr •

On montr le caract 1'9 polémique ci 'un di cour dont le
propoai tions. m quand elles ne son;tmarqu par aucun élé.

ment torm l .•.c'est 1. ca· de l' noncé lIAIS'ria,.c'est la
France - r pondent ehaqu fois a un situation. xtr -l1ngU1 _
tique nouvell • c· t a dir aux proposition 1 p11qu' s par
l comb t n tiOnal algér1 n dan son dveloppemnt di chronique.
En niant ou n reto ulant l propo tion ùes Algér1 na, l
di cours pOlitiqu , in cr1t dans un relation dialectique vec
la réalité. S'11 la r flèt ind1r et ent, 11 tend a 1 masqu r
n tond t un nouvell r~tér nc biguë. L'amb! té, s n-

t 11 u di cours politi u gu rr d'Algér1, r nd compt
n di chron1 pro aition initial a néga.

t10n impliquée par la fin de l rr • dans l mesure Où 11e



t nte de réaliser l . conciliation de propositions ant anis-
t s. C tte ambiguIté tut- Il voulue ou non ? Faut-il y voir
l r fletd s progrs d ri nn ou une arm tdé-

log1qu d t1né à 1 e b ttre '1 l tut on r le par r p_
port à la gu rr t l t évalu tion pri ta ? Notr trav l

n POUy pr'tendr pondr c s ue tion • Ell sa t

osées a Ith1stor1 n.
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---et SUMPF"Problemes d ltanalya du di cours"

b;D;€R/
Lansase I3, Paris, Larouss • 1969, p.3-?

--"Eno cé t l}, p.IOO-IIQ
--"Grammaire distributionnell "dan Langue français l,

Paris, L ~ousse,Février 1969. p. 41-48
--- "Gr aire éné:rati v et transformationn 11 n dan

Langue française

--- Grammaire structurale du fran9N;s
T.I Le nom t le pronom. Paris. Larousse, 1965
T.II L . verbe • 1967
T.III L phrase et les transform tions. 1969

--- "Dictionnaire et discours didaot.ique n dans Lane8es N I9,
Se~ve bre 1970, p. 35-41

Gleason H. • Introducti n ' la I1n6Histigu
Traduction de Françoise Dubois-Char11er
Paris, Laxou s • I969,'380 p.

GREIMAS A.J. Sémantique structurale

Paris, Larousse, I966, 262 p.
GUILBERT Louis La formation du vocabulaire d l'aviation

Paris, Larousse, I965, T.I et T.II, 712 p.

1968. p. 36 à 60.

X HARRISZ 111g S. ".Analyse du dâacouz-a"

Tr duction ne Françoise Dubois-Charlier dans Langas

I969, p. 8-45
X HENRY Pierre (et rge IOSCOVICI )

de con tenu 1f dans Langa. es

ttprobl mes de l tanalys
./)i D,·t:R./

II. Paris, Larou s , Sept mbr



JAKOBSON Roman Essais de Line;ulstigue général.e
Notamment "Les embrayeurst les catégories verbal s t 1
verbe russ ", p. 176-I96
Pis, Editions de Minuit, 1968, 260 p.

LANGAGES
II Socio-l:1.ngulst1que par J.SUMPF

13 L'ana;l:ise du ,discours par J.Dùbola t J.Sumpf
17 L'énonciation par T.'.fodorov : voir en particulier

la "bibliograph1é sélective" p. 119-122
Paris. Didier / Larousse

• LANGUE FRANC ISE
1

tJ 2 L Lex1gue par L.GUILBERT
NO 4 La aémant1qu par A.REY

~~ 9 Linguistique et société par J.B.MARCELLESI t à

para tre en Février 1971. TOUS renvoyons notamm nt à la
bibliographie contenue dan Ce numéro.

LYONSJohn l#.ne;uistigue générale .: introduction à la linffis-

It9U ; théorl;gue
Tr duct10n par Françoise Dubois-Chartier et V.Robinson.,

Paris. Larou se, 1970
t MARCELLESI Jean ....Baptiste "Le vocabulaire du Congrès Socialiste

de Tour : pproche des problèm s par ItanalYSé d t1tr
d journaux", Communie tion au Colloqué d Saint-Cloud,
Cahiers de L xieoloei±e, I969-11, pa .57-69

-- Analyse linAAst1gue et socio-lingu!st1gue du vocabulaire

du Conitès Socialiste de Tours (Décembr 1920)
Th s d IIIo cycle, Paria-Nanterre, I970. dactylo 480 p.



l'r '.,

MARTINETAndré !1éments de l1ngu;at1gu. g'nér!le
Paris, Armand CoUn, 1960. 22} p.

-- La. linmstigue synchronique. 4,tudeg et rKllvg:hu

Paris, PUF, 1965. 24·8 p.

--"Le mot" dans !n.rblèmesdu langage , Coll.cUon ))10...-..
Paris, Gallimard, 1967. p. 39-53

MATOREGeorges Le vocabulaiI'~ et la société

Genève, Slatkine reprints, I951

MITTERAND Henri Lesmota frança18
'J Paris. PUF. Collection Que sais-je P 210, 196.3
AI

MOUILLAUDMaurice ''Le système des- journaux. Th~r1. et a6Uœ4 ••

pour l'analyse de presse". dana ,Wit.!.! ,.. II. ,. &;~
-... _.- .",--'

MOUNIN Georges Les Porcblèmee théoriques 4e 1. t.Div.c1#a1l
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